
        
            
                
            
        

    
Luis 

Être le plus jeune de trois garçons a certainement ses avantages. J'ai vu mes frères avoir de sérieux problèmes quand ils étaient au lycée. Je n'ai jamais prévu suivre leurs traces. 

En tant que frère, je subis même si je ne suis pas dans les bagarres, et dès onze ans, je savais ce que je voulais faire quand je serais grand. Je suis connu comme le « bon gars » 

de la famille, celui qui a prévu de ne jamais rien foutre en l'air. 

Mes amis savent que je suis un fou rebelle et que j'ai une série de reconnaissances de dettes, mais ma famille l'ignore. Je ne peux pas rien faire - je suis un Fuentes, et être rebelle est profondément enraciner dans mes gènes. Ce qu'on voit à l'extérieur du gamin de la famille n'est pas nécessairement la même chose qu'à l'intérieur, et j'ai l'intention de poursuivre dans cette voie. Je me suis promis de ne jamais m'écarter de mon but ultime d'aller au collège et d'étudier l'aéronautique, mais en prenant quelques risques physiques une fois de temps en temps, nourrit l'adrénaline dont j'ai besoin. 

Je suis debout près des rocheuses à Boulder Canyon avec quatre de mes amis. Jack Reyerson a apporté son kit d'escalade, mais je ne tarde pas à enfiler un harnais. Je prends l'une des cordes et l'attache avec un mousqueton sur la boucle de ma ceinture et quand j'atteindrai le sommet, je pourrais ancrer la corde avec le reste du groupe. 

- Ce n'est pas sûr de monter sans harnais, Luis, dit Brooke. Mais tu le sais déjà, n'est-ce pas ? 

- Ouais, dis-je. 

Je commence l'ascension libre en solo, faisant mon chemin jusqu'à la formation rocheuse. Ce n'est pas le premier solo que je fais à Boulder Canyon, et j'ai assez d'expérience pour savoir ce que je fais. Je ne dis pas que ce n'est pas risqué, c'est juste calculé. 

- Tu es fou, Luis, lance Jamie Bloomfield en bas, comme je montais encore plus haut. Si tu tombes, tu meurs ! 

- Je veux juste que tout le monde ici sache que je ne suis pas responsable si tu te casses tous les os de ton corps, explique Jack. J'aurais dû te faire signer une décharge de responsabilité. 

Le père de Jack est avocat, il a alors une fâcheuse habitude d'annoncer son absence de responsabilité dans à peu près tout ce que nous faisons. 

Je ne sais pas si faire de l'escalade sans harnais de sécurité est une poussée d'adrénaline. Cela me donne réellement envie de me pousser plus fort et de prendre plus de risques. Jamie dit de moi que je suis accro à l'adrénaline après avoir glissé en snowboard jusqu'en bas de la pente du diamant noir à Vail, au cours d'un voyage de vacances d'hiver, l'an dernier. Je ne lui ai pas dit que s'amuser avec la fille que j'ai rencontrée dans le hall ce soir-là était aussi une poussée d'adrénaline. Est-ce qu'il me qualifie de junkie ? 

Quand je suis à mi-chemin du sommet, je place ma main droite au-dessus de moi et plante un pied à l'intérieur d'une petite crevasse. C'est assez haut que si je regarde en bas pour voir où je suis rendu, je pourrais perdre mon adhérence. 

- Ne regarde pas en bas ! dit Jack dans la panique. Tu auras le vertige et tomberas. 

- Et mourir, ajoute Jamie. 

Dios moi. Mes amis ont sérieusement besoin d'un Chil. Ils sont blancs, et n'ont pas été élevés dans une famille mexicaine remplie de gars qui grandit sur Enges Chal et vit sur le bord. Même si je suis censé être l'un des frères Fuentes qui est assez intelligents pour ne pas prendre de risques, je me sens plus vivant quand je fais ça. 

Le sommet est à quelques mètres. Je m'arrête et regarde le ciel, pour avoir un aperçu à vol d'oiseau du paysage. Il est incroyable. J'avais l'habitude de vivre dans l'Illinois où le paysage était complètement plat, sauf pour les gratte-ciel. En regardant à travers les montagnes du Colorado, cela me permet d'apprécier la nature. Le vent est dans mon dos, le soleil est haut dans le ciel, et je me sens invincible. 

J'arrive avec ma main gauche à saisir le bord d'une crevasse dans la roche d'environ dix pieds de haut. J'y suis presque. Comme j'examinais le rocher pour trouver un endroit où placer mon pied, je sentis quelque chose de pointu percer ma main. 

Oh, merde. Ce n'était pas bon. 

Je viens de me faire piquer par quelque chose. 

Instinctivement, je plantai vite mon pied comme j'écartais ma main et lui jeta un bref regard. Deux petites marques sont apparues au dos de ma main, provoquant un ruissellement de sang. 

- Arrête de te gratter les balles afin que nous puissions aller là-bas avant le coucher du soleil, Luis ! crie Eli Movitz d'en bas. 

- Je déteste briser vos nouvelles, les gars, leur dis-je tandis que le bout de la tête d'un serpent apparaît au-dessus de moi, pour se faufiler ensuite à l'intérieur de la crevasse. 

Mais je viens de me faire mordre par un serpent. 

Je n'ai pas un bon aperçu du serpent, donc je n'ai aucune idée s'il est venimeux ou non. 

Merde. Je regarde mes amis et ait le vertige presque immédiatement. Ce n'était pas dans le plan. Mon coeur s'emballe et je serre mes yeux fermés, en espérant arrêter ma tête de tourner. 

- Putain de merde, mec ! lança Eli. Était-ce un serpent à sonnettes ? 

- Je ne sais pas. 

- À quoi ça ressemble ? demanda Jamie. A-t-il des rayures ? 



- Je n'ai vu que le bout de sa tête, et je ne suis pas sur le point de retourner là-bas et le voir de plus près, leur dis-je en me demandant si je dois continuer de me déplacer latéralement pour les dix derniers pieds de mon ascension ou si je dois tenter de redescendre. 

Je suis un gars de mathématiques, donc j'examine immédiatement les chances de survivre à cette situation. Ma main avait été définitivement piquée, mais elle n'était pas insensible. Certes, si je m'étais juste fait pomper avec une chiée de venin, je commencerais à me sentir engourdi et raide, maintenant. 

- Je savais que Luis ne devait pas monter en solo, me parvint l'écho de la voix de Jack. Je le savais ! Personne ne m'a écouté, et maintenant, il est coincé là-haut avec du venin qui est sans doute en train de se disperser dans son corps. 

- Ferme là, Jack ! dis-je. Les serpents n'ont pas de putains de jambes, alors comment aurais-je pu penser qu'il y en aurait un caché dans un rocher à dix pieds au-dessous du sommet ? 

- Tu te sens normal ? demande Brooke. 

- Un serpent m'a juste mordu avec ses crocs, Brooke, lui répondis-je tout en me descendant lentement. Cela pourrait être mon imagination, mais je pense que ma main commence à s'engourdir. Bien sûr, je ne me sens pas normal. 

- Trouver un truc avec de l'antivenin, lance Jack aux autres. 

Nous serons obligés de conduire pour en trouver un. Personne d'entre nous n'a encore obtenu nos licences, nous sommes donc visés. Mais réellement, je suis le seul qui est foutu. 

Avec le discours antivenimeux et crotale, je ne peux pas penser clairement et commence à perdre de l'adhérence. 

Mes pieds glissent. Puis ma main, sans doute celle qui a été mordue, je commence à transpirer puis d'un coup, je perds mon adhérence. Je me glisse sur le côté de la paroi rocheuse et entends les soupirs et les cris de mes amis en dessous pendant que je me débats pour reprendre pied sur quelque chose de solide. Ça ne sert à rien. 

Tout ce que je peux penser avant que je frappe le sol, c'est que je ne suis pas prêt à mourir. 
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Nikki 

- Je t'aime, Marco. 

Je l'ai dit. Je ne pouvais plus regarder dans les profonds yeux sombres de mon copainsans que les mots coulent de façon transparente de mes lèvres, parce que je suis maintenant sûre de quelque chose en retour. Je pensais que dire « Je t'aime » serait un sujet de conversation plus facile que de dire que je pourrais être enceinte. C'était lâche de ne pas le regarder dans les yeux, mais en dire ces trois mots est un début. Je me sens plus vulnérable que je ne l'ai jamais ressenti auparavant. 

Je ne dois pas paraître vulnérable. 

Je respire lentement et trouve le courage de regarder mon copain de la dernière année. 

Nous avons perdu notre virginité il y a un mois quand ses parents sont partis au Mexique pour visiter sa grand-mère. 

Je ne peux même pas y penser maintenant que je me concentre sur lui. Bon, je lui ai dit Je t'aime. Ce serait à son tour de me dire la même chose, comme ce qu'il avait chuchoté à mon oreille la première fois que nous avons fait l'amour. Alors, je vais lui dire que je n'ai pas eu mes règles ce mois-ci et que je suis paniquée. Ensuite, il me dira que tout ira bien et que nous allons nous en occuper ensemble. 

Il sourit un peu. Le côté gauche de sa bouche s'incurve, comme s'il était amusé. Je ne voulais pas m'amuser. Je voulais de l'affection et de l'adoration, des signes qu'il était correct pour lui dire mon secret. Je regarde vers le lac Michigan, souhaitant de ne pas être à l'extérieur tout en espérant que personne dans notre lycée ne se montre tout à coup. J'enveloppe mes bras autour de moi. Il ne faisait pas encore chaud dans l'Illinois, et le vent au large du lac me faisait certainement frissonner. Ou peut-être c'était mes nerfs. 

- Tu n'as pas à me dire la même chose, dis-je pour briser le silence, mais c'est un mensonge complet. 

Je m'attends à ce que Marco me le dise à nouveau. Je ne veux pas l'entendre seulement lors des occasions spéciales ou quand nous faisons l'amour. 

La première fois qu'il l'a dit, c'était en septembre. Puis le soir du réveillon du Nouvel An. 

Et à la Saint-Valentin. Et à mon anniversaire. Donc, pendant de nombreuses nuits, j'étais seule dans mon lit et réfléchit que notre amour ne durera pas éternellement. 

Nous n'avons pas les mêmes amis parce que nous vivons sur des côtés différents de Fairfield, mais ça n'a jamais eu d'importance. Après l'école, nous avions l'habitude d'aller chez moi et juste d'être avec l'autre. 

Et maintenant, nous pourrions avoir un bébé. Comment est-ce qu'il va prendre la nouvelle ? 



Aujourd'hui, c'est le dernier jour de notre première année de lycée avant la pause estivale. Marco a suggéré que nous allions à la plage après l'école quand je lui avais dit que j'avais besoin de lui parler. 

C'était logique. La plage est notre place particulière. 

Nous avons échangé notre premier baiser sur cette plage, l'été dernier. Il m'avait demandé d'être sa petite amie officielle, à la deuxième semaine d'école. Nous avons fait des anges dans la neige sur cette même plage en janvier quand nous avions eu un jour de neige. Nous sommes venus ici pour partager nos secrets privés, comme la voix où il m'a dit que des membres de gangs cachaient des armes autour de la ville pour que la police ne les attrape pas en le portant. Marco a toujours connu les gars qui sont fortement impliqués. 

Il s'éloigne de moi, et j'ai immédiatement la chair de poule, comme si mon corps sait qu'il se passe quelque chose en plus du vent du lac. Il passe ses doigts dans ses cheveux noirs. Puis soupire. Deux fois. 

- Je pense que nous devrions voir d'autres personnes, murmure-t-il. 

Je tourne ma tête sur le côté. Évidemment, je ne voulais pas lui donner raison. 

Il y a quelques phrases qu'une jeune fille doit s'attendre à entendre après qu'elle ait déclaré son amour à son petit ami. Je ne peux pas penser rompre, mais je pense que nous devrions voir d'autres personnes. 

Je suis stupéfaite. Et je ne peux pas arrêter de trembler, et je ne pense qu'à être enceinte avec lui à mes côtés, souriant et me disant que tout ira bien. 

- Pourquoi ? 

- Tu as toujours dit que tu ne voudrais jamais un jour d'un membre d'un gang, et je vais en devenir un. 

- Bien sûr, je ne veux pas être présentée à un membre d'un gang, je laisse échapper. Il y a deux jours, tu m'as dit que tu n'allais jamais rejoindre le gang, Marco. C'était juste avant que nous faisions l'amour. Tu te rappelles ? 

Il grimace. 

- J'ai dit beaucoup de choses que je n'aurais probablement pas dû dire. Et pourrais-tu s'il te plaît ne pas parler de faire l'amour... chaque fois que tu dis ça, tu me fais sentir comme de la merde. 

- Comment veux-tu que j'appelle ça ? 

- Sexe. 

- Juste du sexe, hein ? 

Il roule ses yeux, et je vous jure que mon estomac a tourné en réponse. 

- Regarde, maintenant tu es à train de me faire sentir comme une merde sans but. 



- Je ne le fais pas exprès. 

Il ouvre la bouche pour dire quelque chose, puis pense à ce qu'il va dire, parce qu'il s'arrête. 

Je scrute son visage, espérant qu'il va me dire qu'il plaisante. Bien sûr, je regarde sur le sang latino, mais cela ne fonctionne pas. Mon coeur ressemble à quelque chose qu'on réduit petit à petit, morceau par morceau. 

- Nous sommes tout simplement... si différents. 

- Non, nous ne le sommes pas. Nous allons parfaitement ensemble. Nous allons à la même école, passons le meilleur temps ensemble. nous sommes tous deux du Mexique. 

Il rit. 

- Tu ne peux même pas parler un mot d'espagnol, Nikki. Mes parents et mes amis parlent de toi pendant que tu es dans la pièce, et tu es complètement paumé. Tu n'es pas vraiment mexicaine. 

Est-ce qu'il se moque de moi ? 

Mes parents sont nés au Mexique, tout comme le reste de mes ancêtres. Personne ne les prend pour autre chose que des Latinos. L'espagnol est la langue maternelle. Mes parents sont arrivés aux États-Unis après qu'ils se soient mariés. Après cela, mon père est allé à l'école de médecine et a fait sa résidence au Memorial de Chicago. 

- Le gang de te rend pas plus mexicain, Marco. Ne rends pas le gang plus important que notre relation. 

Il donne un coup de pied dans le sable. 

- Pas de hablas pinche espanol. 

- Je ne comprends pas ce que tu dis. Peux-tu traduire, s'il te plaît ? 

Il tient ses mains de frustration. 

- C'est mon point de vue. Pour être honnête, j'ai été Hangin avec le sang pendant un certain temps, maintenant. 

Comment peut-il dire cela ? Je mets ma main sur mon ventre dans un faible effort de protéger tous les bébés qui pourraient être de plus en plus à l'intérieur de moi. Je ne peux pas m'empêcher de pleurer. Je sais que je suis désespérée et pathétique, alors qu'un ruisseau de larmes coule le long de mes joues. Tout ce que je voulais, c'était que Marco me regarde. Je ne m'étais jamais sentie aussi seule de toute ma vie. 

- Je ne peux pas croire cela, lui dis-je presque en chuchotant. 

Je devais lui dire mon secret. Peut-être que cela le ferait changer d'idée, sachant que nous pourrions avoir un bébé. Mais si je ne suis pas enceinte, allais-je juste prolonger l'inévitable ? 



- Je ne veux pas que tu me donnes de la merde pour être un sang, laisse-t-il échapper. 

Tous mes amis s'y sont joints. 

Je regarde mes ongles. Je les ai peints la nuit dernière en dessinant un coeur au milieu de chaque ongle. Sur mes pouces, à l'intérieur des petits coeurs, j'ai mis les initiales MD 

pour Marco Delgado. Je pensais qu'il serait flatté. Évidemment, je délirais. Je cachais vite mes pouces dans mes poings. 

- Je suis désolé, dit-il, et frotta ensuite mon épaule comme un parent qui console un enfant. Ne pleure pas. Nous pouvons toujours être des amis, tu le sais. des amis avec des avantages. 

- Je ne veux que nous soyons amis pour des avantages, Marco. Je ne veux être ta petite amie. 

La totalité de mon petit déjeuner menaçait de sortir. 

Qu'est-ce que le gang lui donne et que je ne peux pas lui donner ? 

Il reste silence et frappa à nouveau le sable avec son pied. 

Mes mains tombent mollement à mes côtés tandis que je réalise que je ne peux pas résoudre le problème. Il me regarde différemment, comme si je suis juste une des autres filles de l'école et non pas la fille de ses rêves ou la future mère de ses enfants. 

Il sort son téléphone cellulaire de sa poche et me regarde. 

- Euh. ce soir. 

- La fête de fin d'année à le Malnatti ? 

C'est l'officielle non officielle party pizza pour les étudiants de Fairfield. Ils mettent une grande tente dehors du restaurant avec un DJ, et tout le monde mange de la pizza de six à onze. Par la suite, la plupart des élèves traînent dans le coin de Back Forty de Fairfield jusqu'à ce que les policiers arrivent. 

- Ouais, dit-il. Alors, euh. si tu connais quelqu'un qui veut être branché, laisse-moi savoir. 

- Tu vends des médicaments ? je lui demande. 

Il hausse les épaules. 

- C'est de l'argent. 

- C'est de l'argent sale, Marco. Et illégal. Ne fais pas ça. Tu pourrais être arrêté et enfermé en prison. 

- Je n'ai pas besoin d'un putain de sermon de ta part. 

Il vérifie à nouveau son téléphone. Est-ce qu'il attend que quelqu'un l'appelle ou le texte ? Je me sens comme si j'ai déjà perdu tout ce que nous n'avons jamais eu. 



Les larmes qui coulaient silencieusement le long de mes joues sont un indice que je ne vais certainement pas bien, mais il ne semble pas s'en soucier. Je me maudis d'être si faible. 

Je peux gérer cela. Je suis une fille indépendante qui n'a pas besoin d'un gars pour savoir ce qu'il faut faire. Évidemment, ce n'est pas mon problème et mon seul problème. 

Si je suis enceinte, je me demande quelle face il fera quand il verra mon ventre rond comme un ballon. Il saura que c'est le sien. S'il choisit de nous reconnaître et ranger sa vie, on pourra parler. 

Je lève les yeux sur Marco et lui fais un petit sourire. 

- Je ne veux pas te contrôler. Je n'ai jamais voulu être la fille qui te retient. 

- Mais tu l'as fait. tu le fais. Je ne peux pas le faire non plus. 

Je suppose qu'en réalité, je ne suis pas indépendante. Notre relation m'a redéfinie et j'ai bien aimé cette façon. Je ne peux pas croire qu'il ne me veut plus dans sa vie. Cela n'a pas de sens. 

Il reçoit un texto, mais je ne vois pas de qui. Il se cache. 

- Peux-tu retourner à la maison par toi-même ? me demande-t-il. 

Ses doigts se déplacent rapidement et furieusement, comme il continue à texter. 

- Je suppose. 

- Cool. 

Il se penche et m'embrasse sur la joue. 

- Mes amis pensaient que tu t'agripperais à moi. Ils pensaient que tu allais me frapper ou quelque chose dans le genre. 

Maintenant, j'y pense. Mais non, je ne pouvais pas le frapper. 

Avant que je puisse ouvrir la bouche pour le prier de me revenir et perdre toute dignité, il se tourna pour partir. Puis il s'en alla. Loin des yeux, mais certainement pas hors de mes pensées. 

Il a choisi le gang au lieu de moi. 

Je suis hors d'haleine. Je regarde le lac et j'ai envie de sauter et de nager loin et prétendre qu'il n'est rien arrivé. Le désespoir me lave comme les vagues lavent le rivage de la côte, et je commence à trembler incontrôlablement. Mes genoux s'écrasent sur le sable, et je peux sentir des larmes chaudes commencer à couler à nouveau. Cette fois, je les laisse tomber. Je vais pleurer chaque instant que Marco et moi avons passé ensemble, en priant pour que je sois seulement en retard sur ma période et que je ne suis pas réellement enceinte. 

Enceinte à quinze ans n'a jamais été dans mes projets. 



3 


Luis 

Je suppose que mon secret n'existe plus. Si ce n'était pas le serpent, je ne serais pas tombé du rocher et mi'ama ne serait pas assise en permanence dans ma chambre d'hôpital en me lançant des regards menaçants qui se traduisaient par : tu es tellement dans les ennuis. 

Finalement, le venin ne s'est pas infiltré dans mon corps. L'un des crocs du serpent a percé un nerf dans ma main, c'est pourquoi je me sentais engourdi. Après être tombé, Brooke avait appelé son père, paniquée. Il est venu nous chercher et m'a conduit à l'hôpital. Survivre à une morsure de serpent avait été la partie la plus facile. Mis à part les sermons de ma mi'ama qui étaient de la torture. 

Juste avant de tomber, j'avais essayé de m'agripper avec mes jambes. J'étais reconnaissant d'avoir été en mesure de récupérer une partie de roche avancée avec ma bonne main, même si dans le processus, j'ai déchiré la peau de ma paume jusqu'au poignet, nécessitant sûrement des points de suture. En fin de compte, le docteur a décidé que les coupures n'étaient pas assez profondes pour avoir des points de suture et a décidé de demander à une infirmière de me faire un bandage à la place. 

Mi'ama croise les bras sur sa poitrine comme elle me regarde ajuster le lit d'hôpital sans que je tombe étendu par terre. 

- Tu m'as fait peur à moitié mort, Luis. Qui t'a dit de monter une montagne sans harnais de sécurité ? 

- Personne. 

- C'était stupide, me dit-elle en examinant l'infirmière faire un bandage à ma main. 

- Je sais. 

Je regarde mon frère Alex, appuyé contre la fenêtre et qui me regarde. Il secoue la tête, se demandant probablement comment il pouvait être coincé avec des jeunes frères qui étaient destinés à être téméraires et faire des choses stupides. Papa est mort avant ma naissance, Alex était le plus vieux dans notre famille, car il avait six ans. Maintenant, il en a vingt-deux. 

Je dois donner crédit à Alex. Il a toujours essayé de nous éviter des ennuis. Carlos était une cause perdue dès le départ. Mi'ama dit que notre autre frère est né à son corps défendant, et n'a jamais cessé de le faire jusqu'à ce qu'il soit un adolescent. Alors, l'énergie accumulée fut utilisée pour commencer des combats avec quelqu'un qui était assez stupide pour le faire chier. 

Alex avait vingt ans lorsque Mi'ama a envoyé Carlos vivre chez Alex pour le redresser un peu. 



Maintenant, Carlos est dans l'armée et Alex est sur le point d'épouser Brittany Ellis, la jeune femme qu'il fréquente depuis le lycée. 

Une infirmière passa la tête par la porte. 

- Mme Fuentes, nous avons besoin de vous pour identifier quelques papiers. 

À la seconde où Mi'ama a quitté la salle, Alex s'élança vers moi. 

- Tu es un fils de pute chanceux, dit-il. Si jamais je découvre que tu montes en solo à nouveau, je te botterais le cul personnellement. Compris ? 

- Alex, ce n'était pas ma faute. 

- Oh, arrête, dit-il en se couvrant les yeux avec sa main comme s'il avait un gros mal de tête. Tu ressembles à Carlos. 

- Je ne suis pas Carlos, dis-je. 

- Alors, n'agis pas comme lui. Je vais me marier dans deux semaines. Deux semaines, Luis. La dernière chose dont j'ai besoin, c'est qu'un de mes frères tombe en bas d'une maudite falaise et se tue. 

- Techniquement, ce n'était pas une falaise, lui dis-je. Et les chances que tu te fasses mordre par un serpent sont. 

- Donne-moi une pause, dit-il en me coupant la parole. Je n'ai pas besoin de statistiques, Luis. J'ai besoin de mon frère à mon mariage. 

Cinq filles, y compris Brooke, Jamie et trois de leurs amies, apparurent dans la porte. 

Elles portaient des ballons qui disaient « guéri rapidement ! ». Je lâche un petit rire tandis que le regard de mon frère était en état de choc en regardant les filles attacher les ballons sur chaque côté de mon lit. 

- Comment te sens-tu ? demande Brooke. 

- Comme de la merde, leur dis-je en levant les deux mains bandées - une à cause de la morsure et l'autre à cause des rochers. 

- Nous sommes venues ici pour que tu te sentes mieux, dit Jamie. 

Je souris largement et me sentis immédiatement mieux. Maintenant que je sais que je ne suis pas sur le point de mourir, c'est une bonne chose. 

- Qu'est-ce que ces filles pensent ? 

Je crus entendre mon frère soupirer en reculant, tandis que les filles entouraient mon lit. 

- Tu veux un massage au dos ? demanda Angelica Munoz d'un ton dragueur. 

- J'ai apporté quelques biscuits de la boulangerie de la rue MalPearl, dit Brooke. Je peux te nourrir, puisque tu ne peux pas utiliser tes mains. 

- Tu as réussi à être dorloté, marmonne Alex derrière elle. 



Angelica s'installe derrière moi et commence à masser mon dos, tandis que Brooke prend l'un des biscuits aux pépites de chocolat qu'elle avait apportés, et le lève à ma bouche. 

Ma future belle-soeur entra dans la chambre, ses bottes à talons hauts cliquant sur le plancher et ses cheveux blonds attachés en queue de cheval dans son dos. Elle jette un coup d'oeil à mon entourage et secoue la tête, confuse. 

- Qu'est-ce qui se passe ici ? demande-t-elle à Alex. 

- Ne me le demande pas, répond Alex en s'approchant d'elle. 

- Alex m'a appelé paniqué pour me dire que tu avais eu un accident, me dit-elle. 

Je lève encore une fois mes mains bandées. 

- C'est vrai. Je suis blessé comme un chien, mais le doc a dit que j'allais survivre. 

- De toute évidence, dit-elle. Mais je ne pense pas que tu serais heureux quand ta mère arrivera dans ta chambre et surprendra son fils de quinze ans entouré par son propre harem. Tu sais comment elle te protège, Luis. 

- Si elle est comme ma mère, elle va freaker, dit Angelica avant de dire aux autres filles : peut-être que nous devrions partir. 

Angelica est une jeune fille que j'ai réussi à duper occasionnellement lors de soirées. Elle a aussi des parents mexicains. Les autres filles n'ont pas la moindre idée de comment les mères mexicaines peuvent être protectrice. 

Je dis aux filles que je vais leur envoyer un texto quand je pourrais utiliser mes mains, et elles me laissent avant que mi'ama revienne dans la chambre. 

- Qui a apporté ces ballons ? demanda-t-elle. Était-ce les filles que j'ai croisées dans le hall ? 

- Ouais, lui dis-je. Ce sont juste des amies de l'école. 

Pas besoin d'entrer dans les détails sur la façon dont je me suis fait trois des cinq à un moment ou un autre. Ce serait m'exposer à nouveau, ce que je tiens absolument à évider. 

Le doc me libère une demi-heure plus tard, après m'avoir donné des instructions à mi'ama sur la façon de remballer mes blessures à la maison. 

- Tu n'es pas invincible, me dit Alex après que Brittany et mi'ama soient sorties de la chambre. Aucun de nous ne l'est. Rappelle-toi en. 

- Je sais. 

Il enfonce un doigt dans ma poitrine. 

- Écoute-moi bien, Lucius, parce que je sais trop ce que tu avais dans al tête quand tu as décidé de monter ce rocher sans équipement de sécurité. Tu aimes le danger en te disant que tu allais t'en foutre. J'ai un frère dans l'armée, un meilleur ami qui est six pieds sous terre depuis plus de quatre ans, et je ne suis pas sur le point de m'écraser pendant que mon bébé de frère joue au tango en flirtant avec le danger. 

- Tu prends la vie trop au sérieux, dis-je en passant devant lui. Je ne suis plus ton petit frère, Alex, et je ne suis pas aussi innocent que tu le penses. J'ai presque seize ans. Tu sais cette fille, Brooke, qui m'a apporté les biscuits ? Elle n'est pas aussi innocente. Tu veux savoir comment je sais ça ? 

Je ne peux m'empêcher de sourire quand Alex posa ses mains sur ses oreilles. 

- Ne me le dis pas, dit-il. Tu es un jeune frère trop fucké. Je te jure, si tu en mets une enceinte, tu auras plus que deux mains bandées à soigner. 
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Nikki 

Je ne sais pas combien de temps s'est écoulé. Chaque fois que je reçois un appel sur mon cellulaire et réalise que ce n'est pas de Marco, je l'ignore. Chaque fois que je reçois un texto d'une de mes amies, je l'ignore. 

Je ne sais pas combien de temps je suis restée assise sur la plage, en pleurs, mais je ne m'en inquiète pas. Je demande à mon bébé de me donner de la force, mais je me sens toujours aussi faible. 

Jusqu'à ce que j'entende une voix familière. 

- Nik ! 

Je lève les yeux. C'est Kendal. Kendal et moi sommes les meilleures amies depuis le préscolaire, lorsque nous avions porté toutes les deux le même costume le jour de la photo et avions dit à tout le monde que nous étions des jumelles, même si Mlle Trudy disait que le mensonge ne faisait par partie des « principes fondamentaux » de l'école. 

Nous ne savions pas ce qu'étaient ces « principes fondamentaux », lorsque nous avions quatre ans, mais quand Mlle Trudy avait parlé d'eux de sa voix sévère, nous savions que nous étions en difficulté. 

Avant de dire quoi que ce soit, elle s'agenouille devant moi. 

- J'ai sais. 

Elle sait peut-être au sujet de la rupture, mais elle n'a aucune idée que je pourrais être enceinte. J'enterre mon visage dans mes mains. 

- Je ne peux pas le croire. 

- Je sais, dit-elle en s'installant à côté de moi. 

- Il a choisi le gang au lieu de moi. 

Je lève les yeux vers mon amie qui a les cheveux blonds et des yeux noisettes, exactement le contraire de moi. 

- Il a dit que je n'étais pas assez mexicaine. 

Kendal secoue la tête et grogne : 

- C'est un idiot. 

Je hume à quelques reprises, puis essaie d'essuyer les larmes sur mon visage. 

- Comment l'as-tu su ? 

Elle grimace. 

- J'ai essayé de t'appeler et te texter, mais tu ne répondais pas. Alors, j'ai envoyé un texto à Marco pour lui demander où tu étais. Il me l'a dit. 



- Je lui ai dit que je l'aimais. Puis il a dit qu'il voulait voir d'autres personnes. Puis il a dit qu'il traînait déjà avec le gang et que nous pourrions être amis. Friends with Benefits, Kendal, Peux-tu y croire ? Comme si je pouvais juste arrêter mes sentiments comme un robinet. 

Il me suffit de dire ces mots à mon amie pour me faire grincer des dents. Kendal soupire. 

- Je sais que tu ne le vois pas ainsi en ce moment, mais tu trouveras quelqu'un d'autre. 

- Je ne peux pas le faire sans lui. 

- Le faire ? demande-t-elle, confuse. 

Je lève les yeux vers elle, la seule amie en qui je peux faire confiance. 

- Je pourrais être enceinte. 

Son regard se mélangea avec choc et pitié, ce qui me suffit de me faire pleurer une fois de plus. 

Elle posa ses mains de chaque côté de mon visage et me poussa à la regarder. 

- Tu vas bien aller, Nikki. Je suis ici pour toi. Tu le sais, n'est-ce pas ? 

Je hoche la tête. J'aurais aimé entendre ces mots sortir de la bouche de Marco. 

- De combien de temps es-tu en retard ? demande-t-elle. 

- Une semaine et demie. 

- As-tu fait un test de grossesse ? 

Je secoue la tête. Je suppose que je pensais, après l'avoir dit à Marco, que nous aurions pu aller en acheter un ensemble à la pharmacie, dans une ville où personne ne nous connaît. 

Kendal me pousse à me lever. 

- Tout d'abord, je vais acheter un test de grossesse pour toi. Ensuite, nous allons le comprendre. Écoute, il est ce qu'il est et tu ne peux pas le changer. Allons-y pour en avoir le coeur net ? Prête ? 

La vérité est, à ce stade, que je ne sais pas si je veux le savoir à coup sûr. L'ignorance fait le bonheur, non ? 

Je suis muette quand Kendal me pousse à une pharmacie et en arrière de sa maison. Je m'assieds sur le bord de sa baignoire et ronge nerveusement mes ongles, pendant qu'elle lit les instructions et me tend le bâton sur lequel je suis censée faire pipi, alors que je ne sais pas si je porte le bébé de Marco. 

Je regarde le bâton. 

- Je ne peux pas, dis-je à Kendal. Je viens  d e . j'ai besoin de voir Marco une fois de plus. 

J'ai besoin de lui parler en face à face avant de le faire. Il est peut-être à Malnatti. Si je peux le rejoindre et lui parler, peut-être que nous pouvons arranger les choses. 



-  J e . Je ne sais pas si c'est une bonne idée. 

- Je dois le voir ce soir, Kendal, dis-je en regardant le test de grossesse. Je ne peux pas le faire sans lui. 

Je sais que j'ai l'air désespéré. Je dois juste savoir s'il y a quelque chose que je peux faire pour le faire changer d'idée sur le sang latino... et moi. et le trafic de drogues. 

Kendal dit : 

- Tu es sûre que tu veux lui parler ce soir ? 

- Ouais. 

J'ai l'impression d'avoir tellement de choses à dire, et d'être trop prise au dépourvue avant de lui dire. S'il sait combien je me soucie vraiment de lui, il pourra changer d'idée. 

Je ne peux pas imaginer une autre fille l'aimer pour que moi. Je remis le test de grossesse dans sa boîte et le déposa dans mon sac. 

- Viens, nous allons être prêtes, dit-elle en m'emmenant dans sa chambre et son armoire pour me changer. 

- Je pense que voir Marco en ce moment est une idée horrible, mais si tu es déterminée, je ne vais pas t'arrêter. Je vais d'abord m'assurer que tu as l'air chaude, et que Marco merdera dans son pantalon quand il te jettera un coup d'oeil. 

En fin de compte, Kendal choisit un jean skinny trop serré et un top que sa mère lui a donné, après qu'elle ait décidé qu'elle n'en voulait plus. 

À la fête, je pris une grande respiration et me tint la tête haute tandis que je marchais dans la grande tente blanche à Malnatti avec Kendal à mes côtés. 

Je scrute la zone principale. Il semble que toute l'école est ici pour célébrer le début des vacances d'été. 

La musique joue. 

Certaines personnes mangent. 

Certaines personnes dansent. 

Je scrute la tente pour le visage familier qui fait battre mon coeur à chaque fois que je le regarde. 

Je le vois. avec Mariana Castillo dans un coin. Elle est l'une des jolies filles latinos que la plupart des filles à Fairfield envient. Il l'embrasse de cette façon trop familière. Et voir son cul dans ses mains, les mêmes qui touchaient mon corps nu il y a deux jours. 

Non. 

Je ferme les yeux, voulant que l'image disparaisse. Mais cela ne fonctionne pas. 

J'ouvre les yeux, et maintenant, je remarque que la plupart des étudiants de première et de deuxième année me fixent. Je vois aussi regards de pitié des filles du côté nord, mais je remarque que la plupart des filles Latino du côté sud qui chuchotent et rient. 

Elles se réjouissent, heureuses que la petite amie de Marco soit une riche du côté nord. 

Je dis à Kendal de ne pas me suivre en la contournant et courir hors de la tente, ne m'arrêtant que lorsque j'atteignis ma maison, vingt minutes plus tard. Je boulonne à l'étage et m'enferme dans ma chambre, me sentant comme une imbécile complète. 

Je prends le test de grossesse dans ma bourse et déballe le bâton. Je laisse échapper un long souffle lent. Ça y est. Le moment de vérité. 

Je me faufile hors de la salle de bain, heureuse que le reste de ma famille soit à regarder à télévision dans la salle familiale. 

Après, je suis les instructions, je tiens le bâton dans ma main et attends avec impatience que les résultats commencent à se manifester. En regardant la fenêtre en plastique, trois choses que Marco m'avait apprises aujourd'hui revint dans mon esprit : les garçons te mentiront au visage juste pour coucher avec toi, ne crois pas n'importe quel garçon qui dit je t'aime et ne plus jamais sortir avec un garçon qui vit sur la rive sud de Fairfield. 
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Luis 

Deux semaines après mon épreuve de force avec le serpent, je suis dans un smoking au mariage de mon frère. Je n'avais jamais pensé que je verrais Alex se marier. Là encore, je n'avais jamais pensé que je serais à nouveau de retour dans l'Illinois. Cette fois, cependant, nous sommes dans une maison louée à Sheridan Road à Winnetka. C'est à moins de quinze minutes à partir du côté sud de Fairfield, où nous vivons, mais cela semble être comme un autre autre monde. 

- dEstas nervioso ? je demande à Alex que je regarde tenter de régler le noeud papillon pour faire en sorte qu'il soit droit. 

- Bien estoy, Luis. C'est juste cette fichue chose qui n'est pas droite, grogne Alex. 

Il glisse la bande de tissu sous son col blanc et regarde le terrain avant de passer sa main dans ses cheveux. Il soupire lourdement, puis me regarde. 

- Comment as-tu réussi à attacher le tien sans sembler que c'est un gosse qui l'a fait ? 

Je pris un morceau de papier plié dans la poche arrière de mon pantalon de smoking loué, en ignorant la douleur dans ma main. 

- J'ai imprimé les instructions sur l'Internet, dis-je en lui tenant fièrement le morceau de papier. 

- Tu es un génie, Luis, lance notre frère Carlos alors qu'il s'approche de nous et enlève les instructions de ma main. 

Carlos n'a pas eu à se soucier de la location d'un smoking, car il porte son uniforme de l'armée. De la façon dont il se tient droit et grand quand il le porte, je sais qu'il est fier d'être dans le service au lieu d'être dans le gang où il se trouvait lorsqu'il a vécu au Mexique, avec moi et maman. 

- Ici, dit Carlos en prenant la cravate et repoussant les instructions de la main d'Alex. Tu ne veux pas faire honte à la jeune mariée à l'autel. Elle pourrait décider de te laisser tomber et de se marier avec un mec blanc avec un portefeuille d'investissement à la place. 

- Tu essayes de me faire chier ? dit Alex en écartant Carlos quand il se mit à rire sur la petite rose rouge en plastique soigneusement épinglée à sa boutonnière. 

Carlos hoche la tête. 

- Estoy tratando. Je n'ai pas eu la chance de te donner de la merde depuis que j'ai été déployé il ya neuf mois, Alex. Pas parar puedo. 

Tout comme je suis sur le point d'offrir de lier le papillon d'Alex pour lui, mi'ama entre dans la pièce. 



- Que faites-vous les garçons ? demanda-t-elle comme si nous étions des petits enfants pris à déconner. 

- Arguin, dit Carlos d'un ton neutre. 

- Nous n'avons pas le temps pour cela. 

Carlos l'embrasse sur la joue. 

- Il y a toujours du temps pour arguin lorsque vous êtes un Fuentes. 

Elle le fusille du regard, puis regarde au plafond. 

- Dios Moi ayudame. 

Elle attrape le noeud papillon d'Alex et l'enroule autour de son cou. Comme si elle est une pro, elle l'a attaché en moins de trente secondes. 

- Merci, maman, dit Alex. 

Quand elle a terminé, elle lève les yeux vers Alex et prend son visage dans ses mains. 

- Mon plus vieux hijo se marie. Ton père serait si fier de toi, Alejandro. Diplôme du collège, et maintenant, se marie. Juste. en ne pas oublier d'où tu viens. dMe Entiendes? 

- Je ne vais pas oublier, l'assure-t-il. 

Mi'ama broche sa boutonnière sur son revers, recule et nous regarde tous les trois. Ses mains pressées contre son coeur, ses yeux se remplirent de larmes. 

- Mes garçons sont al grandi. 

- Ne pleure pas, maman, lui dit Alex. 

- Je ne pleure pas, dit-elle alors qu'une larme s'échappe du coin de l'oeil et glisse sur son visage. Elle l'essuya rapidement, se redresse et se dirige vers la porte. Carlos et Luis, vous devriez rejoindre les autres garçons d'honneur et leur dire de s'aligner bientôt. Elle jette un regard à Alex. Termine de t'habiller, Alejandro. La procession est sur le point de commencer. 

Elle ferme la porte, nous laissant seuls. 

Je regarde Alex qui se dirige vers la fenêtre donnant sur le lac Michigan. Des chaises ont été placées sur la plage privée où sont les invités qui attendent pour lui et son épouse. 

- Je ne peux pas faire cela, dit-il. 

Je fais un pas de plus, espérant obtenir un indice qu'il plaisante. 

Il ne plaisante pas. 

Je regarde l'horloge sur le mur. 

- Hmm Alex, tu te rends compte que le mariage est censé commencer dans dix minutes, pas vrai ? je lui demande. 



- Il peut gérer cela, dit Carlos, en prenant le contrôle en mettant ses mains sur les épaules d'Alex. Tu as trompé Brittany ? 

Alex secoue la tête. 

- Tu es en amour avec une autre nana ? 

Il secoue encore la tête. 

Carlos se penche plus loin d'Alex et croise ses bras sur sa poitrine. 

- Alors, tu vas aller jusqu'au bout. Je n'ai pas eu congé pour rien et m'envoler à Chicago pour te mettre d'annuler tout ça, Alex. Et puis, tu aimes la gringa et promis de l'épouser après que vous ayez obtenu vos diplômes de la fac. C'est un fait accompli. Pas de retour, maintenant. 

- Qu'est-ce que tu fais, Alex ? je demande, complètement confus. 

Il soupire lourdement. 

- Je ne t'ai pas dit la nouvelle qu'à la fin de l'été, nous allons revenir vivre à Chicago. 

Notre famille entière a vécu dans le Colorado depuis près de trois ans. Le retour ici ne correspond pas avec Brittany. 

- Qu'est-ce que tu veux dire, de retour à Chicago ? 

- C'est une longue histoire. Les parents de Brit ont la garde de sa soeur Shelly dans l'état de l'Illinois. Elle a vingt et un ans et peut aller à l'état Fundin pour ses soins. Cela signifie qu'elle quittera Sunny Acres et déménagera ici. Brit ne le sait pas encore. Elle ne sait pas non plus que je suis inscrit dans le nord-ouest pour des études supérieures. J'ai été accepté. 

- Et tu ne lui as rien dit de tout ça ? demande Carlos. Oh, mec, tu es foutu. 

Alex frotte le dos de son cou et grimace. 

- Je ne lui ai même pas dit que j'avais appliqué à Northwestern. Elle pense que nous retournerons à Boulder après le mariage. 

Je sais que mon frère trouve utile de ne rien dire à sa femme qui ne veut pas revenir dans l'Illinois. J'ai entendu parlé de sa peur de revenir à l'endroit où Alex a été abattu et s'est fait battre en passant à un cheveu de mourir quand il a voulu quitter le gang. Il lui a dit que c'est sécuritaire, maintenant, depuis que le gang a rompu avec les différentes factions et que le nouveau chef du gang, Chuy Soto, est en prison. Nous avons assuré à Brittany qu'Alex n'a pas une cible sur le dos, mais elle est sceptique. 

Je sais qu'il a fallu beaucoup de temps à Alex pour convaincre Brittany de se marier ici. 

Je pense qu'elle a accepté pour la seule raison qu'elle espérait que ses parents assistent à la cérémonie, malgré leur haine pour mon frère. 

Ils le détestent parce qu'il est mexicain. 

Et qu'il est pauvre. 



Et qu'il est était dans un gang. 

Il est au bâton deux fois sur trois, ce qui rend l'union de leur fille inacceptable. Elle vient d'une famille riche, blanche et snob. Je dois donner à M. Ellis, un certain crédit. Il a essayé d'apprendre à connaître Alex. Il y a quelque temps quand il est venu pour une visite à Boulder, il a invité Alex à jouer au golf. C'était une mauvaise idée. Mon frère n'est pas le type pour jouer au golf. Un coup d'oeil à ses vieux tatouages de gang aurait dû être un indice. 

Les parents de Brittany ne l'ont pas montré. Pas encore, du moins. Brittany espère avoir ses parents à ses côtés quand elle marchera dans l'allée, mais le plan B est de marcher avec le papa de la petite amie de Carlos, le Dr Westford. De toute façon, mon frère l'attendrait au bout de l'allée. 

Alex hausse les épaules dans sa veste de smoking noir. 

- Juste me promettre une chose. Si elle me donne des coups dans notre chambre ce soir, laissez-moi dormir dans l'une des vôtres. 

- Désolé, frérot, dit Carlos. J'ai été loin de Kiara pendant neuf mois. Je ne vais pas partager ma chambre d'hôtel avec quelqu'un d'autre sauf elle. D'ailleurs, ta Brittany voudra juste consommer votre mariage. 

Alex roule des yeux. Je suis sûr qu'ils ont consommé leur relation des années auparavant. Je suis également sûr que Carlos le sait que c'est fait. 

- Tu dois lui dire, dis-je. Avant le mariage. 

- On n'a pas le temps, dit Carlos totalement amusé. C'est bien pour commencer ton mariage avec des mensonges et des tromperies. Tu es un modèle, frérot, dit-il en tapotant l'épaule d'Alex. 

- Callate, Carlos. Je vais lui dire. 

- Avant la cérémonie, ou après ? je demande. 

De la fenêtre ouverte, la musique d'une harpe commence à se faire entendre. 

Nous nous regardâmes les uns les autres. 

Nous savons que notre famille ne sera plus jamais la même. 

- Alors les gars, ça y est, dit Alex alors qu'il ouvre la porte. Il s'arrête brusquement et incline la tête, et ferme les yeux : J'aimerais que Paco soit ici, marmonne-t-il. 

Paco était le meilleur ami d'Alex. Il est mort quand lui et Alex étaient au collège. Mon frère ne s'en est jamais remis. 

- Moi aussi, dis-je, en pensant à l'homme qui nous traitait comme un Fuentes ordinaire. 

- Ouais, dit Carlos. Mais il est là. Tu sais qu'il regarde. 

Alex hoche la tête, et se redresse. Si ce n'était pas de Paco, Alex ne serait pas ici. Il serait aussi dans un cercueil. 



Mes frères ne sont pas conscients du fait que je sais comment Parco est mort. Hector Martinez, le chef du Latino Blood, a tué Paco. Hector a aussi tué mon père, et s'est même tourné vers Alex. Hector était l'ennemi. Ma vie aurait été très différente si l'ennemi n'était pas mort, parce que j'aurais consacré la mienne à me venger. 

J'avais onze ans quand j'ai découvert qui a tué papa quand Alex avait six ans, et mi'ama était enceinte de moi. Je retins le désir de vengeance, mais je l'ai senti comme un feu brûlant lentement à l'intérieur de moi pendant des années. La mort d'Hector a rendu ma famille en sécurité. 

Juste penser à Hector Martinez et je commence à m'énerver. Je prends une grande respiration et suis Alex et Carlos. Nous sommes près du prêtre et c'est le moment d'oublier le passé. 

- Alex, tu as la tapisserie ? lui demande Carlos. 

La tapisserie est treize pièces d'or qu'il donnera à Brittany comme un symbole de sa confiance en elle. Ils étaient transmis de mes grands-parents à mes parents, ce qui est une bonne chose, parce qu'il n'y a aucun moyen que mon frère soit en mesure de s'offrir ces pièces autrement. Ce n'est pas un mariage mexicain traditionnel, puisque Brittany n'est pas Mexicaine, mais ils ont ajouté quelques traditions mexicaines à la cérémonie. 

Alex tapote ses poches. 

- Merde. J'ai oublié la tapisserie dans la chambre. 

- Je vais aller le chercher, dis-je. 

- Dépêche-toi, entends me dire Carlos et Alex derrière moi. 

J'ouvre la porte de la loge pour voir que je ne suis pas seul. Une jeune fille de mon âge est dans la pièce, regardant par la fenêtre. Sa robe blanche contraste avec sa peau couleur de miel, et la vue d'elle me fait arrêter dans mon élan. Elle est hot avec ses cheveux ondulés noirs qui tombent dans son dos et un visage qui me rappelle celui d'un ange. Elle est évidemment invitée à la noce, mais je ne l'ai jamais rencontrée auparavant. Je me souviendrais certainement d'elle si je l'aurais vue. 

Je fis un sourire. 

- j Hola! Yo soy Luis. dQuieres charlar conmigo? 

Elle ne dit rien. 

Je tape à la porte. 

- Euh. La Boda va a empezar, lui dis-je, mais il est clair que par la façon dont elle roule ses yeux, elle ne s'en soucie pas réellement. 

- Mec, parle anglais, dit-elle. Ce n'est pas le Mexique ici. 

Waouh. Une chica avec une attitude dans la maison. 

- Désolé, dis-je. J'ai pensé que tu serais peut-être mexicaine. 



- Je suis Américaine, dit-elle en tenant un cellulaire dans sa main. Et je suis au téléphone. C'est une conversation privée. Ça te dérange ? 

Le côté de mes bizarreries monte en hausse. Elle peut prétendre qu'elle est une Américaine pur sang, mais je suis prêt à parier ma couille gauche qu'elle a un peu de sang du Mexique dans ses veines fougueuses. 

Je ramasse la tapisserie et lui sourit. 

- Viens danser avec moi à la réception, mi chava. 

Elle raccroche avec qui elle parlait et me rit au nez. 

- Uhg, tu es un de ces gars qui flirtent et sourient pour être avec une fille, puis se débarrassent de cette pauvre fille quand elle s'y en attend le moins. 

- Oh, tu as entendu parler de moi, dis-je en lui faisant un clin d'oeil. 

Elle commence à sortir de la pièce en colère, mais je tends la main pour l'arrêter. 

- C'était juste une blague. Ne prends pas la vie trop au sérieux, mi chava. 

L'ange me regarde. Elle le fait pour m'intimider, mais cela ne me fait que m'exciter. 

- Comment oses-tu me dire de ne pas prendre la vie trop au sérieux ? Tu ne me connais même pas ! 

Je ne plaisante pas habituellement avec des filles qui ont de l'attitude. J'ai fait le tour assez souvent pour savoir que creidas muy sont pire que ce qu'elles valent. Elles m'ont toujours intrigué. Je ne peux pas l'aider. Je pense que c'est dans le sang Fuentes de perdre son temps avec des filles qui ne veulent très certainement se salir les mains avec. 

- Luis, arrive à la cérémonie, hurle ma mère dans le hall. 

Elle entre dans la pièce, puis lève un sourcil en me voyant assez proche de l'ange, assez proche comme si j'allais l'embrasser. 

- Qu'est-ce qui se passe ici ? exige-t-elle de savoir comme si nous étions sur le point de monter et qu'elle arrivait ici juste à temps pour tout briser. 

- Ouais, qu'est-ce qui se passe ? je demande à la jeune fille, pour la mettre délibérément sur la sellette. 

La jeune fille montre son cellulaire. 

- J'étais au milieu d'un appel quand il est venu ici et a commencé à me frapper. 

- C'est mon fils. Et tu  e s . demanda maman, les yeux plissés en fentes. 

Oh, mec. Elle est en mode interrogatoire. Vous ne voulez pas répondre à mi'ama quand elle fixe son idée pour avoir des informations de toi. 

- Nikki Cruz, dit la jeune fille avec fierté. Mon père était le chirurgien d'Alex. 

Non Mexicaine, mon cul. J'ai eu raison. Cet ange a plus qu'un peu de rouge, blanc et vert dans le sang. Dr Cruz a été celui qui s'est occupé de la balle à l'épaule d'Alex quand il avait été abattu. Le médecin gardait contact avec Alex depuis ce temps, en gardant un oeil sur lui. 

Mama hoche la tête, puis balaie Nikki Cruz - la fille du chirurgien - de la tête aux pieds. 

- Le mariage est sur le point de commencer, Luis. 

Avant de me tourner et sortir de la pièce, je fais un clin d'oeil à Nikki, le clin d'oeil complètement arrogant et secret qui ne manquera pas une fois de plus de faire ressortir l'attitude de Latina en vigueur. 

Elle me regarda. Elle ne le fit pas pour me distraire, mais elle l'a fait. 

Je ne peux pas attendre la réception. Comme les deux frères aînés, je ne pourrais jamais redescendre d'un défi, et Nikki Cruz n'est certainement pas celle qui se rend facilement. 

À la fin de la nuit, je parie que je pourrais la convaincre d'être ma prochaine copine, du moins, jusqu'à mon vol de retour au Colorado. 
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Nikki 

Je regarde Luis qui sort de la pièce avec sa mère, avec sa tête arrogante de haut. J'étais sur le point de raccrocher avec Kendal quand il a sauté dans la pièce et j'ai gelé. Pendant une brève seconde, j'avais pensé que c'était Marco. Ils ont tous les deux la même hauteur, même âge et même physique. 

Lorsque Luis m'a souri, je ressentis un scintillement d'attraction, et la panique m'a parcouru. Je ne peux pas baisser ma garde, et un gars comme Luis est aussi dangereux que Marco. Je ne peux répondre à ce sourire. Il a l'air assez innocent, mais je le connais mieux. Il peut être en mesure de tromper les autres filles, mais pas moi. 

Cela fait deux semaines que moi et Marco avons rompu, et la douleur est toujours aussi crue qu'elle l'était quand il m'a laissée sur la plage. Je ne veux plus jamais me sentir à nouveau désespérée et dévastée comme je l'ai été cette nuit-là. Si la haine et la chiennerie vont me protéger, je vais l'utiliser. 

Je me tenais la tête haute en marchant vers la cérémonie. La musique commence, et je pris rapidement le siège vide entre ma mère et mon jeune frère, Ben. Il était affalé dans son fauteuil, agacé que maman et papa ne le laisse pas jouer au rôle du vidéaste. Il doit s'assoir ici, comme les autres garçons de douze ans qui s'ennuyaient à ce mariage. 

Mes parents et Ben n'ont pas la moindre idée que moi et Marco avons rompu. Je ne voulais pas en parler. Je ne voulais pas que mes parents se réjouissent et disent qu'ils nous l'avaient dit. Ben ne s'en préoccuperait pas, car il a à peine dit deux mots à Marco tout le temps que nous sortions ensemble. 

Si mes parents avaient fait à leur mariage, ils auraient probablement mis en place un mariage arrangé pour moi, parce qu'ils me veulent avec un gentil garçon qui vient d'un 

« bon fond ». La dernière chose que je veux, c'est que mes parents décident de mes copains, ou Dieu nous en préserve, mon futur mari. 

Ben n'a pas encore eu une petite amie. Il était épargné de l'attention des parents sur sa vie amoureuse, parce qu'elle était inexistante, sauf si vous comptez le jeu de la princesse Amotoka qu'il joue en ligne. Inutile de dire qu'elle n'est pas réelle. 

Mes yeux errent à l'avant, où Luis est debout à côté des garçons d'honneur. Quand nos regards se croisent une fraction de seconde, il cligne l'oeil tout en me faisant un sourire de tueur. Je baisse les yeux, faisant semblant d'être tout à coup très intéressée par un thread parasite sur le bas de ma robe. Je me sens nauséeuse. 

Juste derrière moi, j'entends le fort murmure d'une fille : 

- Omigod ! Que penses-tu de la bombe aux cheveux hérissés ? Omigod, qui est-il ? 

Si elle dit Omigod à nouveau, je me tourne et la gifle. 



- C'est Alex, le frère de Luis, explique quelqu'un à la jeune fille Omigod. 

- Je pense qu'il vient de me faire un clin d'oeil, je l'entends hurler. 

Je ne parle pas, car j'ai une bonne idée que son clin d'oeil était pour moi. Je me force de l'ignorer et de me concentrer sur la mariée et le marié. Je souhaite juste de ne pas trouver si difficile de ne pas regarder Luis, pour la seule raison que je fais de mon mieux pour ne pas le regarder. Je déteste ça. 

La cérémonie est comme toutes les cérémonies de mariage sur une plage au crépuscule, tandis que le soleil se couche. Bon, j'avoue que le décor est super cool, mais la plage a une ambiance négative sur moi en ce moment. Je pensais que c'était ma place spéciale avec Marco, mais ça ne l'était pas. Être ici, à regarder le lac Michigan en arrière-plan, me rappelle notre rupture. 

La mariée, Brittany, est sur le point de marcher dans l'allée, mais elle hésite et regarde anxieusement à l'entrée avant de prendre le bras d'un homme âgé sur le point de l'escorter. 

- Pauvre fille. Ses parents ne se montrent pas, me chuchote ma mère. 

- Pourquoi pas ? je demande. 

Maman hausse les épaules. 

- Je ne suis pas sûre. Je viens d'entendre certaines de ses demoiselles d'honneur en parler avant que la cérémonie commence. 

Brittany descend l'allée et on dirait qu'elle sort tout droit des pages d'un magazine d'un designer de robe de mariée. Le marié, Alex, ne peut pas détacher ses yeux d'elle. 

Dès que le prêtre ouvre son livre de prières pour commencer la cérémonie, je ne peux pas m'empêcher de jeter un regard sur Luis. Il écoute attentivement le prêtre et soudain, un regard inquiet s'affiche sur son visage. Je me demande pourquoi, jusqu'à ce que. 

- Tu ne peux pas te marier, lance Luis à voix haute. 

Plus d'un hoquet parvient de la foule. Chacun invité est en état de choc. 

Cela devient bon. 

Alex pose sa main sur ses yeux. 

- Ne fais pas ça, dit-il à Luis. 

Luis s'avance. 

- Je viens  d e . Alex, dis-lui. Tu ne peux pas commencer ton mariage sur un mensonge. 

Brittany, dont la bouche était grande ouverte depuis que Luis prit la parole, lève son voile et soulève les sourcils. 

- Me dire quoi ? 



Son teint tourne plus blanc que sa robe de mariée, si c'est encore possible. J'espère que le prêtre ou une demoiselle d'honneur, celle qui semble vouloir tuer Alex, est prête à l'attraper si elle sort. 

- Rien, dit Alex. Nous en parlerons plus tard, chica. Ce n'est pas une grosse affaire. 

- Ne m'appelle pas chica, Alex, lance son épouse. 

- Je pense qu'elle va le boxer, murmure Ben, amusé. 

La mariée n'est pas à acheter. Peut-être qu'ils sont sur le point de prendre conscience qu'heureusement, jamais n'existe pas. 

- C'est une grosse affaire, suffisamment pour que ton frère arrête notre mariage, fit valoir Brittany. 

- C'est ridicule, grogne Alex. 

Il marmonne quelque chose à l'homme à côté de lui, qui semble plus amusé que choqué. 

Je ressens un lien de fraternité avec Brittany, même si elle n'est pas au courant. 

La mère d'Alex, assise au premier rang, à la tête penchée comme si elle était en train regarder une fourmi passer sur le terrain, comme si c'est la chose la plus intéressante qu'elle n'ait jamais vue. Je pense que je viens de la voir faire son signe de croix. Quand elle regarde à nouveau, elle a des poignards dans les yeux comme elle fusille Alex et Luis du regard. 

Avec nulle part où aller, sauf traverser la foule et se sauver dans l'eau du lac Michigan, Alex dit : 

- Nous allons déménager ici. 

Brittany cligne plusieurs fois les yeux. Elle penche sa tête sur le côté comme si elle n'entendait pas lui donner raison. 

- Ici ? Comme à Chicago ? 

Tout ce que je peux penser, c'est :« Oh, Alex, tu es complètement paumé ». En regardant autour les autres invités regarder ce drame se dérouler, je remarque un couple de filles deux rangées devant moi, pas trop perturbées par les événements qui se déroulent sous nos yeux. Je pense qu'elles ont eu le béguin pour Alex, et ne seront pas déçues s'il est tout à coup célibataire. Je suis sûre que la jeune fille Omigod derrière moi est disponible, même si Alex est probablement trop vieux pour elle. 

Brittany s'éloigne d'Alex. 

- Et tu ne me l'as pas dit parce que. 

- Parce que tu étais occupée à planifier ce mariage et étudier pour les finales, et, pour être honnête, je ne voulais pas que tu commences à t'en faire. 



- Donc, mon opinion n'a pas d'importance ? Qu'en est-il au sujet de ma soeur ? 

demanda Brittany en pointant la jeune fille dans le fauteuil roulant à côté de la demoiselle d'honneur. Je ne veux pas la laisser au Colorado. 

- Souhaitez-vous tous les deux prendre une pause et discuter en privé ? demanda le prêtre visiblement mal à l'aise. 

- Non, dit Brittany. Je ne veux aller nulle part avec lui. 

- C'est votre mariage, lui rappelle le prêtre. Euh. 

Il regarde sa bible comme si cela lui donnera des réponses pour aider le couple à régler leurs problèmes. 

- Disons simplement que nous allons marier et en discuter plus tard, dit Alex. Tu seras d'accord avec moi une fois que tu m'auras écouté. 

- Nous sommes censés être une équipe et prendre des décisions ensemble, Alex. Le mensonge est une tromperie. 

Oui ! Il a menti. Les garçons mentent toujours. Je veux crier lui crier de rompre avec lui pendant qu'elle en a la chance, mais je me retiens. 

- Je n'ai pas menti, chica. Je viens de te le dire. Ce n'est pas une tromperie. 

Elle croise ses bras sur sa poitrine. 

- Peut-être que ça l'est pour moi. 

- Épouse-moi, Brittany, parce que je sais que ça va arriver de toute façon. Shelly sera avec nous, je te le promets. Nous serons tous ensemble. 

Il ferme la distance entre eux. Sans un mot, il prend son visage dans ses mains et l'embrasse avec la langue  e t . je crois entendre quelques soupirs haletants en provenance des invités. Personne ne peut détacher les yeux d'un baiser aussi sensuel que passionné. 

Ne tombe pas pour ça ! je veux crier, mais je ne peux rien dire, c'est inutile. Son bouquet de mariée tombe à terre comme elle enveloppe ses bras autour de son cou. 

Je regarde la fille derrière moi. La jeune fille est Omigod à l'air rêveur comme elle regarde le spectacle. Toutes les filles sont à la recherche de cela. Je peux juste imaginer leurs pensées, me demandant s'ils elles auront beaucoup de chimie avec leurs petits amis ou maris un jour. Avec cette pensée, je regarde à nouveau Luis. 

Il me cherche et une onde de choc me traverse. Alors, que faire si nous avons de la chimie ? La chimie ne transforme pas miraculeusement les mauvais garçons en bons. 

- Je suis en colère contre toi de m'avoir caché quelque chose d'important, dit Brittany à Alex, bien que sa condamnation est définitivement compromise après ce baiser. 

- Je sais, dit Alex. Je te promets qu'il n'y aura pas d'autres secrets. 



- Moi j'en ai un, dit-elle. Tandis que nous sommes dans les révélations, je pourrais aussi dire le mien. 

Elle regarde son ventre et met sa main sur son abdomen. Quand elle regarde vers lui, ses yeux sont vitreux. 

- Alex, je suis enceinte. 

Mon estomac se crispe en réponse. 
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Luis 

Lorsque je me suis opposé au mariage, je ne savais pas qu'il se transformerait en Family Circus Fuentes. Je voulais juste qu'Alex soit clair avec Brittany. 

C'est tout. 

Je n'avais aucune idée que ma belle-soeur est enceinte. Oh man, en voyant son visage quand Brittany lui a annoncé la nouvelle tourna au rouge vif classique. 

Je suis contente que ce soit fini. Brittany a déclaré : 

- Je le veux. 

Et mon frère a dit : 

- Je le veux. 

Et elle ne jeta pas la tapisserie en arrière de lui, et Brittany Ellis est maintenant Brittany Fuentes. 

Mon frère va être père. je ne peux pas y croire. C'est impossible. Après le choc initial, il n'a pas cessé de sourire, et à un moment, il s'est même agenouillé et embrassé le ventre de Brittany par-dessus sa robe de mariée. 

Je regarde autour de la pièce tout le monde sur la piste de danse au clair de lune, à s'amuser. 

Mi'ama vient vers moi. Elle est toujours rouge, mais je ne peux pas être sûr que c'est suite à des nouvelles choquantes, si elle va être grand-mère, si c'est le fait que j'ai vu mon cousin Jorge prendre des photos de sa tequila ou si elle vient d'être frappée par la réalisation qu'elle venait de marier un de ses trois enfants. 

J'ai déjà dansé avec toutes mes cousines au moins deux fois. Et les amies célibaires de Brittany qui n'étaient pas accompagnées. Une jeune fille était gravement sur le vagabondage et a attrapé mon cul à quelques reprises pendant que nous dansions. Je pense qu'elle est l'une des consoeurs de Brittany. Elle n'a aucune idée que j'ai quinze ans, parce qu'elle m'a demandé si j'étais libre. 

Je regarde Nikki Cruz, la seule personne qui ne s'amuse pas. 

Elle est assise seule à l'une des tables. Je jure qu'elle semblerait plus heureuse d'être à un examen final que d'être à ce mariage. 

Je me dirige vers elle. 

- Tu devrais peut-être penser à sourire un peu ce soir, lui dis-je. C'est un mariage, tu sais. 



Elle me regarde avec de grands yeux que je jure être fait de soie brune. Il fait nuit, mais les lumières font briller ses yeux. 

- Le sourire est surfait, dit-elle. 

- Comment le sais-tu si tu ne l'as pas essayé ? 

Je prends la chaise à côté d'elle et la chevauche. 

- Allez, je te défie. 

- Va-t-en. 

Elle est amère, et essaie d'avoir l'air dure pour un temps de merde ce soir. 

Je plie mes bras sur le dos de la chaise. 

- Sais-tu que sourire réduit le niveau d'hormones de stress dans ton corps comme l'adrénaline et la dopamine ? Sérieusement, même un faux sourire aide. Essaie. 

Elle m'ignore, et je mes mains sur ma bouche en formant une tasse et fait quelque chose que je n'ai pas fait au cours des dernières années : des sons de basse-cours. Je commence par mon imitation d'un mouton avec un impressionnant mooo à la fin. Les filles l'avaient utilisé pour le manger quand je fus de retour en cinquième année. Elles s'étaient mises autour de moi pour le divertissement, ce qui était juste ce que je voulais à l'époque. Les mecs qui ne connaissent pas la valeur du divertissement étaient ignorés. 

J'étais un gamin qui refusait d'être ignoré. 

Je refuserai toujours d'être ignoré. 

Je regarde Nikki pendant que je fais les sons, mais je reçois zéro réaction de sa part. 

Nada. 

Jusqu'au moment où elle me scanne de haut en bas comme si j'étais une créature venant d'une autre planète. 

- Existes-tu pour de vrai ? 

- Aussi vrai comme elles viennent, mi-chava, dis-je en me levant et lui tendis une main. 

Danse avec moi. 

Elle lève les yeux sur mes blessures et grimace. 

- Qu'est-il arrivé à ta main ? 

- C'est une longue histoire impliquant moi et un serpent. Le serpent à gagné. 

Elle ne peut évidemment pas me croire. 

- Pourquoi tu ne danses pas avec cette fille là-bas ? dit-elle en pointant une fille qui se nommait Yvette. 

C'est un des enfants d'une tante de Brittany, ou quelque chose comme ça. Elle a les cheveux teints en blond et un faux bronzage. Brittany dit qu'elle est sur l'équipe de natation de son école, et l'an dernier, elle a remporté une médaille dans le freestyle de deux à cent verges. Grand corps, mais pas mon genre. 



- Tu veux que je danse avec quelqu'un d'autre que toi ? 

- Oui, dit-elle, à levant son mignon petit nez en l'air comme une princesse. 

Je hausse les épaules. 

- Comme tu voudras. 

Peu importe. Si c'est ce qu'elle veut, elle peut rester ici et être malheureuse. Je regarde le plancher de danse. Mes trois cents livres de tante Rosalita ne m'agitent plus. La dernière fois que j'ai dansé avec elle, elle a marché sur mon pied et a presque écrasé mes os. 

Comme je suis sur le point de laisser seule Nikki à se noyer dans sa propre misère, Alex me tapote l'épaule. Debout à côté de lui se tient le Dr Cruz, le père de Nikki. 

- Alex m'a dit que tu vas appliquer pour étudier le génie aéronautique, après le lycée, me dit le Dr Cruz sans le moindre accent. 

- C'est le plan, monsieur. 

- Bien pour toi. Je respecte vraiment cela que tu suis les traces de tes frères et travailles dur. 

- Je respecte cela aussi, lui dit la femme debout derrière lui, la mère de Nikki, de toute évidence. C'est admirable. Les garçons qui ont de l'ambition vont certainement aller loin dans la vie. 

Je crois entendre Nikki soupirer lorsque j'obtiens leur autorisation parentale. 

Le Dr Cruz me tape sur le dessus de la tête. 

- Je vois que tu as rencontré ma fille, Nikki. 

- Certainement. Je lui ai demandé de danser, mais. 

Dr Cruz traîna pratiquement la chaise de sa fille. 

- Danse avec Luis. 

- Je ne me sens pas bien, marmonne-t-elle. 

- Allons, ma chérie. Fais au moins semblant d'avoir du plaisir. 

- Je ne veux pas avoir du plaisir ou faire semblant d'avoir du plaisir, papa. 

- Ne sois pas impolie, gronde sa mère, avant de la pousser vers moi. Danse avec le garçon. 

Je lui tends mon coude, mais elle avança son chaud petit corps latin sur la piste de danse sans m'attendre. 

- Bonne chance, me lance le Dr Cruz. 

Une chanson rapide joue, et Nikki commence à danser avec un tas de gens au hasard. Je la regarde comme elle prétend se desserrer. Je sais qu'elle fait semblant parce qu'elle ne sourit pas réellement. mais elle ne fronce pas les sourcils. Elle est juste. ici. 



J'essaie de danser près d'elle, en regardant son corps se déplacer vers la musique. Elle n'est pas une bonne danseuse. elle est carrément horrible. Elle ne semble pas remarquer qu'elle a l'air ridicule lorsqu'elle secoue son corps comme un robot sur la piste de danse. Elle ne me regarde même pas. En fait, elle est occupée à se déplacer d'un groupe à l'autre, donc personne ne peut la réclamer comme partenaire. 

Jusqu'à ce qu'une chanson lente commence. 

Nikki s'arrête brusquement. Je tends la main vers sa taille et la pousse doucement vers moi. Nous sommes maintenant face-à-face. Elle me regarde avec de longs cils qui touchent presque ses sourcils, et des yeux dans lesquels je pourrais me fondre. Il n'y a pas d'erreur, il y a de l'électricité qui pulsait entre nous. 

Si nous nous réunissions, ce serait explosif. d'une manière bien réelle. Elle est intimidante, ce qui est sexy. Je ne suis pas facilement intimidable. 

- Hola, corazon, dis-je et mes sourcils bougent au son. 

Je m'attends à un sourire. 

Ou un rire. 

Je ne m'attendais pas à recevoir un genou dans les voix et l'entendre dire : 

- Va te faire foutre. 

C'est que fait exactement Nikki Cruz. 
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Nikki 

Je n'avais pas l'intention de mettre mon genou dans les noix de Luis. 

Bon, alors ce n'est pas tout à fait vrai. Je voulais dire mettre le genou là où ça compte. Je n'avais pas l'intention de lui faire du mal devant tout le monde, y compris la mariée et le marié. Et mes parents. Et sa mère. Et tout le monde qui se trouvait sur la piste de danse. 

Alors que Luis saisit son entrejambe et grimace de douleur, je marche la tête haute vers les toilettes des femmes. Rapidement est mieux comme ça. Peut-être que si je me distance rapidement, personne ne saura que c'est la fille du Dr Cruz qui a foutu le désordre complet. Tu parles, je sais. 

Je m'enferme dans une toilette, me contentant de rester ici pour toujours, si cela signifie que je n'ai pas à faire face au reste du monde pendant un certain temps. Après environ cinq minutes à prétendre que je n'existe pas et souhaiter être un personnage de fiction dans l'un des stupides jeux vidéos de Ben, je pense que la voie est libre. jusqu'à ce que j'entende le clic des chaussures d'une femme et qu'on frappe à ma porte. 

Toc, toc, toc. 

- Nikki, c'est ta mère, dit-elle, ses doigts frappant sur la porte. Ouvre. 

- Que faire si je ne veux pas ? 

Sa réponse n'est que frapper à nouveau. J'ouvre lentement la porte. 

- Salut, dis-je en me forçant à sourire. 

- Ne me dis pas salut, jeune dame. Tu nous as complètement embarrassés, moi et ton père là-bas. 

- Désolée, dis-je bêtement. 

- Je ne suis pas celle qui a besoin d'excuse. Qu'est-ce qui t'arrive, Nikki ? 

- Rien. 

Si je lui dis, elle va alors connaître mon secret. Je ne peux pas lui dire maintenant, quand je suis à essayer de comprendre ce qu'il faut faire. 

- Je viens  d e . c'était un accident. 

- Un accident ? demanda maman, pas convaincue le moins du monde, et prends une grande respiration. Je ne sais pas ce qui se passe avec toi, mais blesser les gens et embarrasser toi et ta famille n'est pas la réponse. 

Je sais cela. Mais je ne pouvais pas rester là tandis que les mains fortes de Luis s'enroulaient autour de ma famille. Je voulais poser ma tête sur sa poitrine et prétendre qu'il était mon chevalier en armure étincelante pour venger mon honneur. Mais ce n'était qu'un rêve. Quand il m'a parlé en espagnol, cela m'a trop rappelé Marco et la plus grosse erreur de ma vie. Je n'ai pas de chevalier, pas d'honneur. 

- Je suppose que tu veux que je m'excuse. 

Elle hocha la tête. 

- Oui, je le ferais. Tôt ou tard. 

Je regarde maman sortir de la salle, me laissant seule. C'est sa façon de faire l'apologie de sa propre décision, comme si elle ne me forçait pas à le faire. 

Je ferme à nouveau la porte et me penche la tête contre la porte. 

Je sais que je suis irrationnelle. Tous les garçons mexicains ne sont pas comme Marco, tout comme les filles Américaines-Mexicaines ne sont pas comme moi. La plupart des filles mexicaines savent parler espagnol et d'autres moins que leurs voisins. Je ne sais pas. Peut-être que je jugeais Luis durement, mais là encore, je doute qu'il soit rattaché à la perfection. 

J'attends la porte la porte s'ouvrir et le tap-tap-tap des chaussures à talons sur le plancher. 

- Omigod, je ne peux pas croire que cette fille qui dansait comme un monstre a donné un coup à Luis et s'est enfuie de la piste de danse ! entends-je l'une des filles dire. 

Je n'ai pas donné un coup de pied. J'ai utilisé mon genou, mais je ne suis pas sur le point de relever sa petite erreur. Pas maintenant, du moins. 

- As-tu vu ses lèvres ? dit l'autre fille. Yum. 

Je roule mes yeux. 

- Je sais, non ? Je lui ai dit que j'allais l'aider à guérir ses blessures. Je vais le rencontrer près de la jetée dans cinq minutes. Je vais voir si ses lèvres embrassent si bien que ça. 

Il y a une pause, alors que je regardais à travers le petit espace entre la porte et le mur. 

La jeune fille Omigod pousse ses seins par en haut pour augmenter son décolleté en le faisant sortir de sa robe comme deux joues. Elle se tourne ensuite vers son amie : 

- Comment dois-je le regarder ? 

Je prends cela comme mon signal pour sortir et me montrer. Dès qu'elles se rendent compte qu'elles ne sont pas seules, elles me regardent, puis l'autre à l'autre. Je fais semblant de fixer mes cheveux et mon maquillage dans le grand miroir à côté d'elles. 

Je décide de leur donner mes deux cents. Non parce qu'elles me l'ont demandé, mais parce qu'elles en ont besoin. 

- Méfiez-vous des mecs qui ressemblent à Luis, dis-je. Des mecs comme ça qui vont utilisent, puis vous laisse quand quelqu'un d'autre arrive. 

La fille Omidog posa sa main sur sa hanche et me regarde de haut en bas. 

- Qu'est-ce qui te fait penser je vais vraiment faire attention ? 



- J'essaie juste de t'aider. Tu sais, les coureurs de jupon, etc. 

- Coureurs de jupon ? répète la fille d'un ton moqueur. Je n'ai pas de lien avec les filles qui dansent comme s'il y allait avoir une descende. Et je ne hais pas les gars, comme tu le fait évidemment. 

Son amie se moque, désormais. La fille Omigod se joint à elle. Elles se moquent de moi, tout comme les filles le faisaient à Malnatti la nuit où j'ai vu Marco baiser Mariana Castillo. Je ne le voulais pas, mais je le fis. 

Je sors de la salle de bain, laissant la fille Omigod et son amie bavarder. 

Je ne déteste pas les gars. Je suis juste. prudente. 

Ma mère m'arrête comme je passe devant elle. 

- T'es-tu excusée à Luis ? demande-t-elle. 

Je secoue la tête. 

- J'étais sur le point de le faire, dis-je rapidement, puis tentant faussement de chercher Luis. 

Je me promène le long de la plage, en prenant mon temps de retourner au party. Les vagues qui lèchent le rivage, et l'air frais me ramènent à la journée où j'ai dit à Marco que je l'aimais. 

La nuit où j'ai découvert que j'étais enceinte. 

Je ferais n'importe quoi pour ne pas voir la déception et l'horreur sur le visage de mes parents quand ils apprendront que leur fille de quinze ans, une fille abandonnée par son ex-petit-ami qui ne l'avait jamais aimée. À un moment, j'ai besoin de leur dire la vérité : je pris un test de grossesse positif et il est positif, mais juste de penser à ça me donne envie de pleurer. 

Alors que le party est toujours aussi fort dans la nuit, je suis assise sur un rocher au bas de la plage, et regarde l'étendue d'eau sans fin. Je reste assise longtemps, écoutant la légère musique venant du mariage. J'eus une crampe d'estomac qui me fait mal comme un fou, mais se calma lentement alors que je prenais des respirations contrôlées. 

Assez bouder, Nikki. Lève-toi et passe à autre chose. au sens propre et figuré, m'ordonne une voix dans ma tête. 

Je me lève et me dirige vers la fête. Comme je marche et pense à comment je vais avoir le culot de présenter des excuses à Luis, avant de rentrer à la maison et devoir annoncer la redoutable nouvelle à mes parents, je voyage sur quelque chose de doux. Je regarde en bas et réalise que je viens de trébucher sur des vêtements. Des vêtements d'homme. à savoir un smoking. 

Je regarde autour et vois deux silhouettes baiser dans l'eau. 



Luis et la fille Omigod. Il fait un écho gênant dans l'air. Je ne peux pas dire qu'elle est avec Luis parce que. eh bien, chaque fois que je le regarderais ce soir, cette image sera gravée dans mon cerveau. Même dans l'ombre, je sais instinctivement que c'est lui. 

Je ne peux pas croire qu'il peut duper son entourage avec une une fille Omigod en sachant qu'elle est juste un one-night stand. Je me rends compte que je suis en colère contre Marco et que je transfère mes émotions sur Luis, mais ils sont trop similaires. 

De mauvaises pensées passent dans mon esprit, comme lui arracher son smoking et partir sans vêtements. Je ne devrais pas le faire. 

Mais là encore. 

Sans y penser réellement, de peur de perdre mon sang froid, je ramasse la veste de smoking de Luis, chemise, pantalon, boxeurs et ses chaussures. Je jette les vêtements derrière un rocher. Je voudrais pouvoir son visage quand il cherchera, nu, ses vêtements. Je les ai laissés à un endroit où il peut facilement les trouver. à la lumière du jour. Il va devoir travailler au clair de lune. 

Oui ! Pour la première fois depuis des semaines, je me sens bien. 

- Yo, Nik, dit Ben. Maman et papa te recherchent. Nous sommes sur le point de partir. 

Maman et papa disent leurs adieux à pratiquement tout le monde à la noce. Je me tiens derrière eux et ajoute mes remerciements polis, sans un soupçon que je viens de cacher le tux de Luis là où il ne pourrait pas le trouver. 

- Que faisais-tu sur la plage ? me demande Ben quand je m'installe dans la voiture de papa. 

- M'excuser à Luis, mens-je. 

Évidemment, je n'ai pas fait cela, beaucoup plus de dommages à sa région inférieure s'il se couchait une heure plus tard. 

Papa marche sur le parking, dans l'allée sinueuse devant la maison où le mariage a eu lieu, et ensuite sur la route, éloignant l'hôtel voisin où les invités vont probablement rester ce soir. Ben, assis à côté de moi, est occupé à jouer avec un autre logiciel sur son téléphone. 

En regardant par la fenêtre, je vois un Luis nu tenant sa main sur son entrejambe tout en essayant de se faufiler dans l'hôtel. Il se fige quand on passe, espérant sans doute éviter d'être remarqué. 

Mais je l'ai remarqué. 

Et il me remarque. 

Avec un sourire sincère qui ne traversera pas mon visage éternellement, je baisse la fenêtre et lui offre un vague sourire. 

Au lieu d'être embarrassé, il lâche une main et me salue, et des nouvelles vagues montent en moi. 



Ce qui signifie qu'il est utile d'être exposé. 

Ne regarde pas autre chose que son visage, Nikki. Quoi que tu fasses, ne lui donne pas la satisfaction de regarder vers le bas. 

En fin de compte, Luis Fuentes obtient le meilleur de moi. Je ne pouvais pas m'empêcher de le regarder. Son corps est plus léger que Marco, et le voir dans sa gloire présente définitivement leurs différences. 

- Je suis heureuse que tu aies présenté tes excuses à Luis, me dit tranquillement maman quand nous sommes presque à la maison. 

- Ouais, dis-je. 

La toute petite once de joie que je pourrais avoir fondit alors que mon estomac se serrait à nouveau. Et encore une fois, je sentais que j'allais vomir. Un vertige me lava, et je ferme les yeux jusqu'à ce que papa s'arrête dans notre allée. 

Maman se retourne et fronce les sourcils quand nous sommes chez nous. 

- Ne plus nous embarrasser comme ça. Il ne faut pas agir comme cela. 

Je sortis de la voiture. Une vive douleur dans mon côté me fait tiquer. 

- Je sais, parvins-je à dire à travers mes dents serrées. 

- Tu sais comment agir comme une dame, me dit maman. 

J'ai juste besoin de vomir puis tout ira bien. Ben a déjà réservé une chambre à la maison. Je ne peux pas parler puisque j'ai peur de rendre le contenu de mon estomac ici. 

Maman soupire de frustration. 

- Regarde-moi quand je te parle, jeune fille. 

- Désolée, maman, je me force à dire. Je suis juste. je ne me sens pas bien. 

Je monte à l'étage, mais je m'arrête quand mon estomac se crispe et je plie dans la douleur. Je suce un souffle, ne croyant pas être en mesure de le supporter. C'est comme si quelque chose m'ouvre de l'intérieur en me coupant. 

- Tu vas bien, Nikki ? demanda maman en arrivant derrière moi. Qu'est-ce qui ne va pas, Nikki ? 

- Je ne sais pas. 

Je la regarde et je sais que je ne peux pas mentir plus longtemps. Spécialement quand je sens un filet humide couler le long de ma cuisse. Mon coeur s'emballe et je me sens défaillir. Un autre coup de douleur me traverse. 

Mes genoux fléchissent, et je me recroqueville en position foetale tellement ça fait mal. 

- Raul ! hurle ma mère. 

Mon père est à genoux à côté de moi l'instant suivant. 



- Nikki, où as-tu mal ? demande-t-il comme tout médecin le ferait, mais avec un soupçon de panique derrière ses mots. 

Il est chirurgien, mais je parie qu'il n'est pas préparé pour cela. 

Je ne peux pas regarder la vérité plus longtemps. 

Je ne les regarde pas comme je dis dans un doux murmure : 

- Je suis enceinte. et je pense qu'il y a quelque chose qui ne va pas. 

Maintenant, je peux voir du sang couler le long de ma jambe. 

Maman hoquette, en tenant à la rampe de soutien. 

Mon père me regarde avec des sourcils froncés de confusion. Il est complètement abasourdi pendant une seconde, comme si le temps s'était arrêté, mais s'enclenche rapidement alors que la réalité lui apparaît. 

- Très bien, nous allons à l'hôpital, dit-il sans panique, mais comme un médecin avec un but. 

Il vient me chercher et me porte en bas des escaliers, pendant que maman appelle le voisin et lui demande de rester avec Ben. 

Mes parents m'aident à m'installer sur le siège avant, tandis que la douleur augmente à chaque seconde qui passe. Dans la voiture sur le chemin de l'hôpital, je regarde mon père. Je ne l'ai jamais vu inquiet ou triste. Quand j'ai commencé à traîner avec Mario presque tous les soirs, il m'avait averti de rester loin de lui. 

« Ce garçon n'est rien que des ennuis », avait-il dit un jour quand il est venu chez lui pour nous trouver dans la piscine dans notre cour. « Je ne veux pas que tu traînes avec lui. Il va te causer des ennuis ». Maman était d'accord avec lui. 

Je pensais qu'ils jugeaient Marco simplement parce qu'il vivait sur le côté sud. Je me suis trompée. 

Je regarde mon père. Il a une poigne de mort sur le volant et il est concentré sur la route. 

- Je suis tellement désolée, je suis tellement désolée, je suis tellement désolée, dis-je encore et encore tandis que la douleur se fait plus intense et plus nette. 

Il soupire lourdement. 

- Je sais. 

- Tu me hais ? 

Je retiens mon souffle, attendant la réponse. 

- Je suis déçu de toi, Nicolasa, dit-il en m'appelant par mon vrai nom dont il ne se servait jamais en moins d'être bouleversé. 

- Peu importe, nous t'aimons, dit maman en m'encouragent de la banquette arrière. 

Comment est-ce arrivé ? Quand ? Où ? Nous ne tolérons pas. 



- Maria, pas maintenant, lui dit papa. 

Maman arrête ses questions, mais elles persistent dans l'air entre nous. 

À l'hôpital, papa s'arrange pour que je sois admise immédiatement. Ils me font des tests sanguins, et le spécialiste, le Dr Helene Wong, ordonne une échographie. J'essaie de retenir mes larmes, mais cela ne sert à rien. Après l'échographie, maman me tient la main. Elle ne parle pas beaucoup. Je pense qu'elle a trop peur et choquée pour dire quelque chose, alors elle permet à papa et aux autres médecins de faire la conversation. 

Après que Dr Wong ait commandé une seconde échographie, je suis mise sur un IV, maman est assise d'un côté de mon lit d'hôpital et papa se trouve de l'autre côté. Le médecin est debout avec les résultats de mes tests dans sa main. 

- Tu as une grossesse extra-utérine, dit-elle, et expliques ensuite pourquoi j'ai besoin d'avoir une chirurgie d'urgence parce qu'ils soupçonnent mon tube falopian de commencer à rompre. Maman pose sa main sur sa bouche alors que des larmes coulent sur ses joues. Papa hoche la tête, raide, comme il écoute le Dr Wong. 

- Qu'est-ce qui va arriver à mon bébé ? je demande, paniquée. 

Dr Wong me touche l'épaule. 

- Il n'y a aucun moyen de sauver le bébé, explique-t-elle. 

Je commence à pleurer. La seconde où j'ai réalisé que j'étais bel et bien enceinte, j'avais espéré que la grossesse ne soit pas réelle. Et si mes pensées négatives avaient aidé mon corps à rejeter le bébé ? Une profonde tristesse et une montagne de culpabilité que je transportais s'installent dans mon ventre. 

Une vague de douleur s'abat sur moi, et je pris mon estomac. 

Comme mes parents signaient les renonciations, la réalité de ce qui se passait me fait trembler. 

- Vais-je pouvoir avoir des enfants à l'avenir ? je demande au Dr Wong avant qu'elle ne quitte la salle pour se préparer à la chirurgie. 

Elle hoche la tête. 

- Un tube est endommagé, mais l'autre est en bonne santé. Tu devrais être capable de concevoir sans trop de difficultés. 

Après le IV, et ils sont prêts à m'emmener en roulant vers la salle de chirurgie et je regarde mes parents. Je tiens à dire quelque chose pour eux, mais je sais que si je parle, je vais éclater en sanglots. 

Maman me sourit, mais un sourire crispé. Elle est déçue de moi. Je ne la blâme pas. 

Papa me tient la main jusqu'à ce que je sois en chirurgie. 

- Tout va bien aller. Nous allons attendre ici jusqu'à ce que tu sortes. 



La salle d'opération est froide et sent comme l'air en conserve. Je suis accrochée à des moniteurs et le Dr Wong me dit que je vais avoir la sensation de somnolence alors qu'ils mettaient quelque chose dans ma IV. Avant que je ne tombe dans un profond sommeil, je fis le voeu d'oublier Marco et oublier notre bébé qui n'aura jamais eu une chance. 

Luis Fuentes m'avait rappelé que je semblais vulnérable. Si je rends mes émotions indisponibles, alors que je n'aurais jamais à me soucier de me faire blesser à nouveau. 

Lorsque ce cauchemar sera terminé, je serais une personne différente. Nikki Cruz ne sera plus vulnérable. 
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Luis 

DEUX ANS ET DEUX MOIS PLUS TARD 

Fairfield, Illinois 

Si vous m'aviez dit il y a deux semaines que je serais en train de revenir en Illinois, après avoir fui cet endroit quand j'avais onze ans, j'aurais ri. Je suis maintenant de retour en Illinois pour le mariage de mon frère, il y a plus de deux ans. 

Maintenant, j'ai dix-sept ans et suis de retour pour de bon. 

Je suis sur le point de commencer mon année sénior. Je connais chaque enseignant, chaque étudiant et chaque pouce du haut Flatiron dans le Colorado, où j'ai passé mes trois dernières années de lycée. Si j'avais eu le choix, je ne serais pas revenu à Fairfield. 

Mais je suis mexicain, et ma culture est toute la loyauté à la famille. 

Les obligations familiales nous ont ramenés ici. Alex et Brittany vivent ici avec mon petit neveu, Paco. Nous les avons vus hier soir, dès que nous sommes arrivés. 

Brittany est à nouveau enceinte, et mi'ama dit qu'elle ne va pas passer à côté de regarder ses petits-enfants grandir. 

Nous sommes debout devant la vieille maison, que nous utilisons en location. C'est une maison avec deux chambres à coucher, plus grande qu'une cabane, mais pareille comme la plupart des maisons sur ma rue. Il est clair que le Latino Blood n'a plus une aussi grande présence dans Fairfield. Le marquage de leur présence sur les bâtiments et les rues ont disparu, et personne ne se penche en conduisant leur voiture comme s'ils pourraient être membres de gangs rivaux sur le point de faire un drive-by. La présence d'une voiture de police garée dans la rue me fait remettre en question mes premières observations. 

Je sais pourquoi mi'ama voulait revenir vivre dans cette ville, et dans notre vieille maison. Ce n'est pas juste parce que Fairfield est proche de Evanston, où Alex et Brittany vivent. C'est à cause du passé. les souvenirs de mi papa dont elle s'accroche avec désespoir. 

Je regarde mi'ama mettre la clé dans la serrure, prendre une grande respiration, puis ouvrir la porte. Elle a envoyé un dépôt et un chèque pour le loyer du premier mois alors que nous étions toujours au Colorado, de peur que quelqu'un d'autre puisse y loger. Je ne lui ai pas dit qu'elle n'avait rien à craindre, que personne ne ferait la queue pour louer cette maison. 

Je me suis trompé. 



Nous sommes dans le petit salon, et je fais une prise double. La vieille moquette déchirée a été remplacée par de nouveaux planchers de bois franc. Les murs ont été fraîchement peints en blanc. J'ai peine à reconnaître l'endroit. 

- Regarde, Luis ! 

Mi'ama entre dans la cuisine et passe sa main sur les comptoirs en granit et les nouveaux appareils électroménagers en acier inoxydable. Elle sourit largement, puis me serre dans ses bras dans l'excitation. 

- C'est un nouveau commencement pour nous, dit-elle avant d'entendre un fort coup à la porte avant de la maison. Ce pourrait être Elena. Elle a dit qu'elle allait s'arrêter après le travail, dit mi'ama en se hâtant d'ouvrir la porte. 

Je suis sur le point d'entrer dans la vieille chambre à coucher que j'avais l'habitude de partager avec Alex et Carlos, quand j'entends crier mi'ama : 

- Puis-je vous aider, officier ? Agent ? 

Les flics sont là ? 

La seule expérience que j'ai eue avec les flics de Fairfield était quand mes frères ont eu des ennuis ou quand ils nous interrogeaient sur les activités des gangs quand j'étais plus jeune. Lorsque la plupart de votre famille a été membre de gangs, la dernière chose que vous voulez, c'est qu'un policier frappe à votre porte. Même si Alex est en études supérieures et que Carlos est dans l'armée, les vieilles habitudes sont difficiles à briser. 

Je marche dans le salon et regarde le flic en uniforme sourire largement à mi'ama. Il a les cheveux brun foncé style militaire et se tient debout dans une de ces positions de flic qui signifie des affaires. 

- Je vous ai vus arriver et je voulais me présenter, dit le gars, puis lui tendit la main. Je suis Cesar Reyes, votre propriétaire et voisin. 

Mi'ama tend la main pour lui serrer la main, puis s'écarta rapidement en apercevant les armes à feu attachées dans son étui. 

- Merci de vous avoir présenté, officier Reyes, dit-elle. 

- Appelez-moi Cesar, dit-il avant de se rendre compte qu'elle était craintive. Je ne voulais pas vous intimider, Mme Fuentes. J'étais sur le point de me rendre au travail, et je ne savais pas la prochaine fois que je vous attraperais à la maison. 

Ses yeux dardèrent sur moi. 

- C'est votre fils ? 

Elle ouvre la porte plus large, recula d'un pas, maintenant que je suis en vue. 

- Agent Reyes, voici Luis, mon plus jeune. 

Reyes hoche la tête dans ma direction. 

- Bienvenue dans le voisinage. 



- Merci. 

Je bafouille, pas enchanté du coup de vivre à côté d'un flic qui se trouve à être notre hôte. 

- Je fais un barbecue chez moi, dimanche soir. Vous pourriez tous deux venir, si vous avez une chance. 

Aucun de nous ne répond. Il hausse les épaules. 

- Très bien. Je suppose vous voyez que tout est là, dit-il en sortant sa carte d'affaires de sa poche et la remets à mi'ama. Si vous avez besoin de quelque chose, n'hésitez pas à m'appeler. 

Il se dirige vers sa voiture, puis s'éloigne. 

- Je suis content que ce soit fini, dis-je. 

Mi'ama ferme la porte lentement, puis soupire comme elle se penche contre elle. 

- Tu vas bien ? je lui demande. 

- Je vais très bien. Commençons à déballer. 

Le dimanche, Alex appelle pour dire qu'il a un entretien au Country Club Brickstone à Evanston, qui est à une vingtaine de minutes de notre maison. Je cherche un emploi pour aider et dit à Alex d'être à l'affût s'il entend parler d'ouvertures. Mon cousin Enrique a un atelier de carrosserie, mais Alex y travaille déjà quelques jours par semaine, et depuis que l'économie s'est tournée vers la merde, Enrique n'a pas assez de travail pour deux employés supplémentaires. 

À quatre heures, je vais au Brickstone. C'est un endroit immense avec un terrain de golf privé de dix-huit trous, des piscines intérieures et extérieures de taille olympique, et une salle à manger exclusivement pour les membres du club. 

Le processus d'entrevue ne prend pas de temps. Cette dame, Fran Remington, m'appelle dans son bureau après que j'ai appliqué. 

Elle pose sa main sur son bureau et me regarde. 

- Je vois ici que tu es un étudiant et était dans les équipes de football et de natation dans ton ancienne école. Dis-moi, Luis, pourquoi veux-tu un emploi ici ? 

- Je viens de déménager ici du Colorado, et je dois aider ma mère à payer les factures. 

J'ai appliqué dans un collège et ça coûte beaucoup d'argent. 

Elle regarde sa paperasse sur son bureau. 

- À quel collège veux-tu aller ? 

- Purdue University. Ils ont un programme d'aéronautique, lui dis-je. Après mon baccalauréat, j'ai l'intention d'appliquer pour m'entraîner à être astronaute de la NASA. 

- Tu es ambitieux. 



- Oui, madame. 

Elle regarde ma demande encore une fois. 

- Tu n'as pas d'expérience au service. Il y a un réel besoin d'un serveur pour la salle à manger. 

- Je peux le faire, lui dis-je. Ce n'est pas un problème. 

- Nos membres s'attendent à une alimentation haut de gamme et obtenir le meilleur service en Illinois. Je ne tolère pas les mauvaises habitudes, la ponctualité ou les employés négligés. Les membres de ce club sont traités comme des rois par chaque personne de mon personnel. Nos membres paient beaucoup d'argent pour faire partie de ce club. Ils sont exigeants et moi aussi. 

- Je peux le supporter. 

La femme hésite quelques secondes de plus avant de me sourire. 

- J'aime bien un jeune homme avec de l'ambition comme toi. Même si tu n'as pas d'expérience, nous allons te donner un coup de main. Tu débutes comme serveur pour un mois, puis passe au serveur si tu as ce qu'il faut. Tu peux commencer samedi. 

- Je vous remercie pour l'occasion, madame, lui dis-je. Je ne vais pas vous laisser tomber. 

- Bien. C'est décidé alors. 

De retour à la maison, je trouve l'agent Reyes debout sur notre perron, vêtu d'un jean et d'un t-shirt. Il a une Budweiser à la main et parle avec mi'ama. Je ne pense rien de celui-ci, mais le mec à un grand sourire sur son visage, et il lui a juste touché le coude alors que ma mère se met à rire sur quelque chose qu'il a dit. 

Oh, mec. 

Je sais comment un gars agit quand il flirte avec une fille, parce que je le fais tout le temps. Il ne fait aucun doute dans mon esprit que notre voisin / propriétaire / policier a le béguin pour mi'ama. 

Comment vais-je expliquer ça à mes frères ? 
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Nikki 

Pouah, je n'ai pas pu dormir la nuit dernière. C'est le premier jour de ma dernière année, et je suis tellement prête pour cela. Je suis prête à réussir, sortir de Fairfield et commencer ma vie. 

Je prends une douche, m'habille puis descends les escaliers pour le petit déjeuner. 

- Tu as l'air bien, me dit maman en regardant mes jeans et un top en soie turquoise qu'elle m'a achetés quand elle avait fait du shopping au centre-ville d'Evanston la semaine dernière. Ici, j'ai fait quelques oeufs pour toi et Ben. 

Mon frère entre dans la cuisine, ses cheveux pratiquement tombés sur ses yeux comme il lit un magazine de jeux. C'est son premier jour de sa première année et il porte des jeans déchirés et un t-shirt qui a connu des jours meilleurs. On pourrait penser qu'il aurait pu mieux s'habiller pour l'occasion, mais non. 

- Ben, tu as besoin d'une coupe de cheveux, lui dis-je. 

- Non merci, répond distraitement Ben. 

Il lit un article sur un jeu de combats avec des graphiques numériques. Je le sais parce que j'ai aperçu le titre de l'article, qui dit : Le combat des Forces Stunning Digital Graphics ! 

- Ben, tu te rends compte que tu es au lycée, maintenant ? 

- Alors ? 

- Donc, tu dois prendre soin de ton apparence. 

Il pose son magazine de jeux sur la table de la cuisine. 

- Je mets une chemise qui n'a pas de trous. Cela devrait compter pour quelque chose. 

- Ça dit QUE LA FORCE SOIT AVEC TOI ! 

Il regarde sa chemise. 

- Je sais. cool, hein ? 

Je regarde maman pour avoir un soutien dans ce domaine. 

- Tout le monde à sa propre définition de cool, Nikki, dit maman. 

Ben donne à maman un clin d'oeil exagéré. 

- Ne penses-tu pas qu'il est temps de dire à Nikki la vérité que je serais millionnaire, et qu'à vingt ans, Nikki va probablement demander un prêt ? 

Maman met une assiette en face de lui et commence à entasser des oeufs et du pain grillé. Elle verse du jus d'orange dans son verre. 



- La vérité est que tu ferais mieux de t'assoir et prendre ton petit déjeuner avant qu'il ne soit froid. 

- Count social skit pour un lot, tu le sais, lui dis-je. 

- Le social ski est surévalué, me dit mon frère juste avant de prendre une énorme bouchée de pain. 

Maman tape sur l'épaule de Ben. 

- Arrête d'antagoniser ta soeur. 

- Elle le rend si facile, dit Ben, puis se penche en arrière de sa chaise. Alors, qui veut nommer ma prochaine reine de l'Empire du Dragon dans le jeu ? Je suis au milieu du codage. 

- Que dirais-tu de la nommer Nicolasa comme ta soeur, suggère maman. 

- J'ai besoin d'un nom dur, lui dit Ben. Il s'agit d'une reine qui peut porter une épée et porter des cottes de mailles. 

- Pourquoi pas Bertha ? suggère maman en plaisantant. 

Je déteste quand Ben commence à parler des personnages de bande dessinée comme s'ils étaient réels. Je déteste ça plus quand il suce et valide son obsession. 

- La reine Berthe ? Non, cela ne fonctionne pas. 

- Alors, je suis sûre que tu penseras à quelque chose, dit maman en prenant ses clés. 

Oh, j'ai presque oublié. Nikki, tu ne peux pas prendre la voiture aujourd'hui. Ton père est allé la faire réparer ce matin, quand il s'est rendu compte qu'il avait une fuite d'huile. Pourquoi ne pas aller à l'école ensemble ? Commencez l'année à être actif au lieu d'être paresseux et gâté. 

- Je suis fier de ma paresse, dit Ben, amusé. Et qu'est-ce qui a de mal à être gâté ? 

- Tout. 

Elle tourne autour de nous comme je suis sur le point de terminer la dernière bouchée de mon repas et dit : 

- Je te l'ai dit qu'à chaque fois à l'école parce que je dois aller travailler quand même, mais vous pouvez marcher ou prendre le bus pour rentrer, dit-elle en souriant sereinement. 

- Si papa a pris ma voiture, permets-moi de prendre la sienne. 

- Cela ne va pas arriver, dit-elle. Sauf si tu obtiens des A, tu ne pourras jamais mettre la main sur les clés de sa Lexus. C'est un objectif à travailler. 

Ben roule ses yeux. 

- Maman, Nikki n'a jamais eu de A. 

- Oui, elle en a déjà eu, dit maman. 



Ben rit. 

- Je ne parle pas à la maternelle. 

Je tape mon frère sous la table. Tout simplement parce qu'il n'étudie pas ou à peine, il obtient des A. Comme si cela ne veut pas dire qu'il doit être arrogant à ce sujet. 

- Je vais dîner avec certains clients, ce soir, je ne serai pas à la maison. Je vais décorer leur maison en utilisant des antiquités, dit maman avec enthousiasme. 

- Amuse-toi, lui dis-je sachant qu'elle le fera. 

Ma mère est designer intérieur qui aime transformer des espaces ennuyeux en des pièces à thèmes qu'elle appelle « showstoppers éclectiques ». Chaque pièce dans notre maison a un thème et a été transformée en un « showstopper éclectique ». Ma vie est inondée avec des pièces à thème. 

À l'école, Kendal m'attend près de nos casiers. À la fin de l'année junior, nous avions pu prendre n'importe quel casier dans la section des hautes études, afin que Kendal et moi ayons nos casiers juste à côté de l'autre. C'était avant qu'elle commence à fréquenter Derek. Ils étaient inséparables depuis le dernier jour de l'école, quand il s'est présenté chez elle avec une douzaine de roses et une chanson qu'il avait écrite pour elle. 

Je n'ai pas confiance en Derek. Je sais qu'il aime Kendal, mais je sais aussi que beaucoup de filles flirtent avec lui. Dans un moment de faiblesse masculine, il pourrait écraser le coeur et la confiance de Kendal. 

- Juste une info, dit Kendal en grimaçant comme si elle était sur le point de partager des mauvaises nouvelles. Le casier de Marco est juste en face des nôtres. 

Une vague d'anxiété me traversa. 

- S'il te plaît, dis-moi que tu mens. 

- J'aurais voulu. 

Après avoir rompu, Marco a monté dans les échelons du Latino Blood. Je sais qu'il vend beaucoup de médicaments et gagne beaucoup de combats. Quelque chose s'est passé l'an dernier pour un gars qui a fui le gang, et la présence du LB dans la partie sud de Farifield s'est cassée. J'ai entendu dire que Marco avait commencé à traîner avec d'autres gangs, en plus du LB. Il était plus dynamique et plus difficile. Je pensais qu'il avait un extérieur dur, mais il était doux une fois que vous aviez appris à le connaître. 

Maintenant, Marco est tout sauf doux. 

Derek se promène dans le hall, et se dirige droit vers nous. Bien sûr, il est arrêté par tout le monde qui appelle son nom. Les filles sont éprises de lui parce qu'il est ridiculement magnifique avec ses cheveux blonds, le visage d'un modèle et un corps très ciselé. Les gars l'aiment parce qu'il est un athlète majeur. En deuxième année, il a fait les championnats de tennis. Quand il s'est blessé à l'épaule avant son année junior, il a décidé qu'il ne voulait pas jouer au tennis, mais au football. Il a été élu MVP l'an dernier à la fin de la saison, ce qui n'a surpris personne. 

Derek se tient à côté de Kendal, mais elle lui tourne le dos, faisant semblant de s'intéresser à quelque chose dans son casier. 

- Je ne peux pas croire que tu es toujours en colère, dit Derek. 

Kendal pousse ses livres dans son casier. 

- Je ne suis pas en colère. Tu peux aller au collège de ton choix, Derek. Tu n'as pas besoin de me demander la permission. 

Il met sa main dans son dos et se penche vers elle. 

- Pourquoi tu ne regardes même pas les écoles de la Ivy League ? 

- Parce qu'elles ne sont pas dans le Midwest, lui dit-elle. Tu veux t'éloigner de chez toi, très bien. Je ne peux pas. 

Kendal n'allait pas le dire, mais elle est déterminée à rester près de Fairfield parce que sa mère a été diagnostiquée pour un cancer, l'an dernier. Elle a traversé la chimio et les médecins disent qu'elle est rémission, mais Kendal ne veut pas être loin. 

- Que dis-tu, que si je vais à une école dans l'Est, c'est fini entre nous ? demande Derek. 

- Je ne sais pas. 

Je décide de mettre mes deux cennes dans la discussion pour une confrontation avec la réalité. 

- Le pourcentage des couples qui restent ensemble après l'école est moins de cinq pour cent chez les gars. 

- Merci pour le vote de confiance, Nikki, dit Derek d'un ton sarcastique. 

- Le fait est réel, lui dis-je. Pas besoin d'avoir des gars vivant dans le Fantasy Land. 

- J'espère que tu n'iras jamais à Disney World, me dit Derek. Tu diras probablement à tous les petits enfants que Mickey Mouse, c'est juste un gars dans un costume. 

- Probablement, lui dis-je. 

Kendal soupire. 

- Derek, laisse Nikki tranquille. Elle veut me protéger. 

Derek hoche la tête, frustré. 

- Merde, Kendal. Tu réalises que tu n'as pas besoin de ma protection. 

- Nikki est ma meilleure amie. 

- Et je suis censé être ton ami. 

Derek s'éloigne avec un regard amer sur son visage. 



Kendal appuie sa tête contre son casier. Je sais qu'elle a peur. Elle avait peur de perdre sa mère, et maintenant, elle a peur de perdre Derek. Je sais c'est quoi avoir peur, c'est pourquoi j'aime tel quel. Oui, Derek pourrait la quitter pour une autre fille. Ou aller à un collège très loin et oublier combien il l'aime. Ou peut-être qu'il lui mentait au sujet de combien il se soucie d'elle. C'est la réalité. Derek pourrait même penser qu'il est sincère. 

Mais combien de temps cela va-t-il durer ? 

- Il me hait, lui dis-je. 

- Non, répond-elle en se tournant vers moi. Il pense simplement que tu es trop cynique. 

Dès qu'elle dit le mot cynique, j'entends une vieille voix familière s'exprimant en espagnol faire écho à travers le hall. Marco. Le fait d'entendre le grondement sourd de sa voix me faisait sourire jusqu'aux oreilles. Maintenant, sa voix est comme des clous sur un tableau noir. 

Je regarde Kendal. Elle touche mon avant-bras, en guise de sympathie. 

- Ignore-le, me conseille-t-elle. 

Bien sûr, je vais l'ignorer, comme je l'ai fait ces deux dernières années. Il a beaucoup trop changé, et moi aussi je fais semblant de me gratter le menton avec mon épaule alors que je l'aperçois à son casier. Marco parle à un gars qui semble familier. 

Attends. 

Un. 

Deux. 

Non, ça ne peut pas être lui. 

C'est Luis Fuentes, le gars dont j'ai caché les vêtements lorsque son frère s'est marié. La dernière fois que je l'ai vu, il était nu. C'était il y a si longtemps, je parie qu'il ne s'en souvient pas. Moi, je me souviens de lui. C'est le garçon qui me rappelait que j'étais vulnérable. La nuit où je l'ai rencontré, je suis devenue cynique. Je regarde à nouveau. 

Oh non. 

Il était à me fixer. 
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Luis 

Des yeux exotiques. Des cheveux bruns ondulés. Une attitude d'un kilomètre. Plus âgée, mais elle a ce style unique de l'aura d'un ange à son sujet. 

Je reconnaitrais cette fille partout. Je pourrais aller la chercher dans une foule d'un millier de jeunes filles. Elle niait son sang mexicain, dansait comme un robot, et m'a lancé un coup dans les noix dans la même nuit. 

- C'est Nikki Cruz, je demande à Marco, un de mes amis de l'école primaire. 

C'est un peu bizarre, c'est comme si je ne l'avais jamais quittée. Je n'ai jamais réalisé à quel point mes racines sont profondes dans cette ville, même si je suis parti de Fairfield pendant six ans. Je suis venu à l'école ce matin et pris mon calendrier sur le bureau du secrétariat. Dès que je me dirige vers mon casier, j'avais été reconnu par un tas de vieux amis avec qui je passais mon temps. 

Marco regarde la jeune fille et hoche la tête. 

- Comment connais-tu Nik ? 

- Nous avons passé un moment ensemble il y a quelques années, lors du mariage de mon frère. 

Pas besoin d'entrer dans les détails sur la façon dont elle a caché mes vêtements et m'a laissé fuir la jeune fille trop agressive que j'avais été cette nuit-là. 

- dEs su historia Cual ? je demande. 

- Son histoire, c'est qu'elle est extrêmement riche et a un corps fait pour une putain, dit Marco. C'est une pute. Garde ton cul loin de ce Pocha si tu veux rester sain d'esprit. 

Je la regarde et nos regards se croisent. Se souvient-elle de moi ? 

Alors que je discute avec Marco, je garde mes yeux sur Nikki. Elle s'éloigne rapidement de mon regard, dit quelque chose en privé à la jeune fille blonde à côté d'elle, remets ses cheveux en arrière et les deux s'en vont dans le couloir sans un regard en arrière. 

Je vole à travers mes deux premières classes; c'est cool de voir des vieux amis que je ne pensais jamais revoir. Cela ne prend pas un génie pour comprendre que Marco se tient avec les grands garçons en dehors de l'école. Personne ne doit lui parler de son affiliation à un gang, c'est évident. La plupart des familles qui vivaient dans mon coin ont été connectées. Certaines le sont toujours. 

Le côté sud de Fairfield pourrait ne pas déborder des membres les plus actifs du gang, mais nous sommes tous les enfants pauvres de l'école. Les écoles élémentaires et intermédiaires n'ont pas été intégrées, mais l'école secondaire a fusionné les écoles des deux côtés de Fairfield dans un melting-pot multiculturel. 



La première fois que je me suis rendu compte comment les choses sont différentes ici qu'à Boulder, c'est quand nous devons nous changer pour le cours de gymnastique. 

- Tu es assis à ma place, Mex, dit un gars blanc et costaud alors que je suis assis sur un banc dans le vestiaire après avoir remis mon uniforme de gym. 

- Bouge. 

Je ne peux pas empêcher le rire qui s'échappe de ma bouche. 

- Mex ? M'as-tu appelé Mex ? 

- Tu as bien entendu. Maintenant, va asseoir ton cul sale d'immigré ailleurs. 

Contrairement à mes frères, je n'aime pas me battre et je ne cherche pas à en créer une maintenant. 

J'enlevais mes chaussures et me rappelais que ce gars-là ne vaut pas la peine d'être mis dehors de l'école. Je ne vais pas me laisser faire. 

- Désolé de casser tes nouvelles, gringo, lui dis-je. Mais je ne suis pas un immigré. C'est le premier jour d'école. Tu n'as pas encore un « spot ». 

D'autres gars commencent à s'accumuler dans le vestiaire. Gringo frappe le casier juste au-dessus de ma tête d'un coup de poing, résultant que tout le monde nous regarde. 

- Je te préviens, dit-il en grognant, les dents serrées, en prenant mes chaussures pour les balancer à l'autre bout de la pièce. 

Je roule mes yeux. Il veut que je jette le premier coup de poing, alors que je suis celui qui est en difficulté. Il n'a aucune idée que j'ai la patience d'un saint. Du moins, c'est ce que dit Carlos, mais ce qui n'est pas peu dire, compte tenu de son fusible qui est plus court qu'un cil. 

Pedro, un gars qui a vécu sur la même rue que moi avant que nous partions, bougea à l'arrière du vestiaire. 

- Ah, dejalo y muévete, me dit-il. 

En d'autres mots : évite le conflit. 

- Écoute ton ami, dit Gringo en saisissant mon t-shirt et tentant de me pousser loin de sa précieuse place. 

Pas le cas. 

Je le repousse. Il ne s'y attend pas, parce que son corps claque contre les casiers durs. Il perd l'équilibre et tombe sur le cul avec un bruit sourd. 

- Je vais te fucking botter le cul ! crie-t-il. 

Il est sur le point de charger son poids contre moi quand un de ses amis se dresse entre nous. 

- Dougan, les enfants dehors. Sérieusement, mec, ça ne vaut pas la peine d'être kické de l'équipe. 



Je regarde Dougan me regarder avant de tourner le dos et marcher vers l'autre rangée de casiers avec ses amis derrière lui. Je m'assois et prends une profonde respiration. Je ne suis plus à Boulder, ça, c'est sacrément sûr. 

Tous ceux qui ont des fossés déjeunent à la cafétéria au lieu de choisir de manger à l'extérieur. La cour est pleine d'élèves. Ceux du sud s'assoient sous les arbres, tandis que ceux du nord affluent vers les tables de pique-nique comme si elles étaient personnellement faites pour eux. Je remarque Nikki avec un groupe de jocks. Elle leur sourit et rit à leurs plaisanteries, mais je peux dire qu'elle fausse. Aucun d'entre eux ne retient son attention très longtemps. 

Je suis assis à côté de mes vieux amis sous un grand érable. 

- Donc, tu as été à la hauteur, Fuentes ? demande Pedro en arrivant avec un sac de papier brun pour son déjeuner. Sortir Dougan du vestiaire. 

Je hausse les épaules. 

- J'ai vécu au Mexique un certain temps. Puis je suis déménagé au Colorado. 

- Qu'est-ce qui t'a fait revenir à cette chierie ? demande Marco Delgado. 

Il est assis en face de moi et je peux avoir un aperçu de son canif caché furtivement dans sa chaussette. 

- Familia me ramena, lui dis-je. 

- En parlant de familia, dit Marco. Ton frère, Alex, avait l'habitude d'être avec un gang, n'est-ce pas ? 

Je hoche la tête. 

J'étais idiot de ne pas avoir pensé que tôt ou tard, cela allait revenir. Mon frère avait été un membre actif du Latino Blood, jusqu'à ce que Hecto Martinez le trahit. 

- Chuy s'est cassé le dos. La plupart des groupes opérationnels ont été envoyés à l'DOC, explique Delgado. 

Le DOC, autrement connu comme le Department Of Corrections. 

- Je sais. 

Chuy avait l'habitude d'être commandant en second. Une fois Chuy descendu, le reste de la CGO descendit avec lui. Mon cousin, Enrique, a presque purgé une peine, mais Alex l'a aidé à avoir un bon avocat qui a obtenu une preuve pour que le procès soit rejeté. 

- Tu penses qu'Alex avait quelque chose à voir avec le buste ? 

Alex, responsable de la chute du Latino Blood ? Je ne le pense pas. 

- Mon frère n'est pas un narc, dis-je. 



La fierté des Fuentes est profonde, et je ferai tout pour protéger mes frères et mon nom de famille. 

Marco hoche la tête. 

- Je n'ai aucun problème avec lui. C'est un bon gars. 

Mariana Castillo, la jeune fille dont tous les gars avaient le béguin depuis la deuxième année, est assise avec nous. Un groupe de filles la suit. Mariana était toujours la chef de file des filles. tout ce qu'elle faisait, les autres filles le faisaient. Elle a un teint parfait, de longues jambes, des lèvres épaisses et une lueur dans ses yeux qui se révèle un esprit brut et impitoyable. 

- Eh bien, eh bien. Je suppose que les rumeurs sont vraies, me dit-elle. Luis Fuestes a définitivement grandi. 

Marco rit. 

- Je pense que tu as même un fan club, Luis. 

- Tu devrais venir avec nous dans la nuit de samedi, dit Mariana. 

- Je dois travailler, lui dis-je. 

- C'est nul. Que faire si nous. 

Une voix tonitruante depuis les haut-parleurs la coupe. 

- Luis Fuentes, s'il vous plaît, vous présenter au bureau du principal Aguirre immédiatement. Luis Fuentes au bureau du principal Aguirre immédiatement. 

La voix répéta à nouveau juste au cas où par un quelconque miracle, je ne l'ai pas entendu la première fois. 

Marco laisse échapper un léger sifflement. 

- En difficulté avec Aguirre à ton premier jour d'école, Fuentes ? demande-t-il, amusé. Il a probablement été averti que nous étions des amis à l'école primaire. Tu es dans notre part de problèmes, n'est-ce pas ? 

- Bien sûr ! 

Marco et moi avions été dans la même classe et assis un à côté de l'autre pratiquement dans toutes les classes. J'avais toujours de bonnes notes, mais Marco ne m'avait toujours pas convaincu d'être son partenaire dans le crime. 

- Tu as déjà été appelé ? je lui demande. 

- À la première heure ce matin. Aguirre est un dur âne et il va essayer de te faire peur en jouant avec ses règles. Il va essayer de te faire parler, mais tais-toi. Ça le fait chier totalement. Il est hilarant quand son visage est tout rouge. 

- Je parie que cela a voir avec cette bataille avec Dougan dans le vestiaire, ricane Pedro. 

- Bonne chance, dit Mariana. 



- Merci, dis-je en espérant ne pas en avoir besoin. 

Je trouve son bureau quelques minutes plus tard. Une vieille femme derrière la réception semble fatiguée que les étudiants se tiennent autour d'elle en demandant des changements d'horaire ou de signer pour un rendez-vous avec le conseiller d'orientation. 

Je me mets en ligne pour attendre au lieu d'annoncer mon arrivée. Je ne suis pas impatient de faire face à Aguirre. Marco n'est pas le seul qui l'a déclaré cul dur. Mes frères m'ont prévenu que leur ancien directeur n'aimait pas les anciens prisonniers. 

La porte du bureau d'Aguirre s'ouvre et un mec vêtu d'un costume et d'une cravate apparaît. 

- Fuentes ! lance-t-il au-dessus du bruit. 

Il scanne la pièce jusqu'à ce que ses yeux se verrouillent sur les miens. Il ne semble pas heureux de me voir. 

- Dans mon bureau, ordonne-t-il. 

Je fais mon chemin à travers la foule. 

Aguirre est titulaire d'un dossier de Manille avec mon nom tapé dessus comme il s'installe sur le bord de son bureau. 

- Allez, Luis. Asseyez-vous. 

Je suis assis dans un de ses sièges d'invités et regarde autour du bureau. Les souvenirs du lycée de Fairfield sont dispersés sur le mur, comme des photos d'Aguirre avec d'anciens élèves. Un joueur de tennis, un quart de la NFL, et un présentateur de nouvelles font partie des quelques photos sur le mur. Impressionnant. 

Je me demande si dans dix ans, je serais dans une des photos d'Aguirre affichée en permanence dans son bureau. 

Pas maintenant. À l'heure actuelle, Aguirre me regarde avec un mélange de gêne et de colère. 

- La dernière fois que j'ai eu un Fuentes dans mon bureau, c'était votre frère Alex. Il était un aimant pour les ennuis, dit-il en tapant mon dossier sur la table. Je suppose que tu seras différent, Luis. Tu étais un étudiant droit au Colorado. Cette école est classée comme une école de second rang pour les universitaires. Tu étais dans la société de l'honneur, actif dans le conseil étudiant, jouer au soccer et été cocapitaine dans l'équipe de natation. 

Je hoche la tête. 

- Oui, monsieur. 

Il se penche en avant. 

- Alors pourquoi êtes-vous à vous batailler dans le vestiaire ? 



Je hausse les épaules. 

- Je ne sais pas. 

Aguirre laisse échapper un profond souffle. 

- Si je recevais un dollar à chaque fois que j'entends un étudiant me dire je ne sais pas, je serais millionnaire. Non, un milliardaire. J'ai une politique de tolérance zéro. Quelle que soit l'altercation qui s'est passée entre vous et Justin Dougan dans le vestiaire est devenu mon problème. Vous voulez savoir ce que je fais avec mes problèmes ? 

Je ne réponds pas. 

Il se penche encore plus en avant et parle d'une voix calme, lente, destinée à saisir toute mon attention. 

- Mes problèmes obtiennent une retenue. Après cela vient la suspension. Trois suspensions et vous êtes expulsé. 

Quand il prend un feuillet bleu sur son bureau et me le tend, j'avale dur. Ma première retenue. Mais peu importe, tu vas avoir deux retenues. 

Même si cela signifie d'être expédié au Mexique pour les neuf prochains mois. 

- Est-ce que ce sera permanent dans mon dossier ? je demande en regardant le feuillet bleu. 

- Je crains que si. 

Merde. J'ai brièvement la vision de mettre le feu dans le bureau d'études dans le milieu de la nuit et faire disparaître la retenue. Dans les films, les gens brisent des bureaux et volent des fichiers tout le temps. Ce serait certainement une poussée d'adrénaline, spécialement si j'étais capable de le faire raser. 

- Maintenant, sors d'ici, dit Aguirre. Je ne veux pas revoir ton visage dans mon bureau, si ce n'est pour me dire que tu es dans les honneurs. Garde ta tête dans tes livres et nous allons bien nous entendre. 

- Qu'est-ce que c'est ? je lui demande. 

- Non, dit-il en ouvrant les bras. Bienvenue à Fairfield ! 
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Nikki 

Luis parlait avec Marco et Mariana quand il a été appelé au bureau du Dr Aguirre. Il marchait avec confiance et je trouvais cela difficile d'éloigner mon regard jusqu'à ce qu'il soit hors de vue. 

J'espère qu'il ne se souvient pas de moi, même si j'ai l'étrange sentiment dans le creux de mon estomac qu'il n'a pas oublié notre rencontre au mariage de son frère. Comment peut-il ? La dernière image que j'ai, c'est de lui s'agitant pour moi. nu. Il avait l'air ridiculement chaud à l'époque, et il était toujours arrogant. 

Juste de la façon dont il marche, je peux dire qu'il est un de ces gars à problème. 

Dans le hall, les filles le regardaient. Il hocha la tête et sourit à chaque fille qui le regardait. Marco flirtait avec les filles à sa droite, comme s'ils étaient un tag team. 

La prochaine fois que je verrai Luis, c'est à la dernière période de l'année. Chimie avec Mme Peterson. Lui semble amusé quand il se promène dans la salle de classe et me trouve assise dans la rangée arrière avec Kendal et Derek. Lorsque l'enseignante enceinte annonce qu'elle assigne les partenaires et que nous devons être assis par ordre alphabétique, mon coeur commence à courir. Mon nom de famille commence par un C 

et celui de Luis par un F. Il se peut que nous puissions être attribués comme partenaire, jusqu'à ce que Mme Peterson dit : 

- Mariana Castillo, vous êtes partenaire avec Nikki Cruz. 

Oh non. Mariana et moi n'avons qu'une seule chose en commun : nos parents sont nés au Mexique. C'est tout. 

Mariana Castillo me détestait quand je sortais avec Marco, comme si je lui ôtais sa propriété. Les rares fois où Marco et moi fréquentions ses amis, elle essayait toujours de se surpasser de moi et s'assurer qu'aucune autre fille du côté sud en m'aime. J'étais un paria dans leur groupe, mais tant et aussi longtemps que Marco serait assis à côté de moi, elle ne m'aimerait pas. Même si Marco et moi ne sommes plus ensemble, Mariana me déteste toujours. 

- Eww. Comment se fait-il que je sois coincé avec cette fausse Latina, marmonne Mariana. 

- Il n'y a rien de faut sur moi, Mariana. Si tu as un problème avec moi, parles-en avec Mme Peterson. 

Mariana agita sa main en l'air. 

- Mme Peterson, Nikki et moi ne voulons pas être partenaires. 

Peterson s'arrête et regarde Mariana. 



- Oui, vous le pouvez et vous le serez. Croyez-moi, mademoiselle Castillo, je reçois des plaintes chaque année, et pas une seule fois ai-je changé de partenaire. 

- Mais. 

- Tu la fermes ou tu auras une retenue. 

Mariana se tait, mais se moque de moi pendant que Mme Peterson énumère le reste de sa liste. 

Luis est affecté à la table en face de la nôtre. Derek est son partenaire. J'essaie de ne pas avoir un contact visuel avec Luis, mais je me retrouve à lever les yeux. Nos regards se croisent un bref instant, avant que Mme Peterson frappe sur la table de laboratoire de Luis. 

- Alors, je vois que je suis bénie avec un autre Fuentes dans ma classe, dit-elle. Votre frère Alex était l'un de mes étudiants les plus. coriaces. Je suppose que je devrais vous donner la même histoire que j'ai donnée à votre frère, M. Fuentes. On ne parle pas sauf si cela concerne vos affaires de laboratoire, autrement, ce temps n'est pas censé être utilisé pour bavarder et commérer. C'est pour le travail. Compris ? 

- Compris, lui dit Luis, en lui lançant un regard arrogant. 

- Espérons que vous êtes meilleur que votre frère. Oh, et cela me rappelle. (Elle parle pour tout le reste de la classe) J'ai une politique de tolérance zéro. Aucun appel avec votre téléphone cellulaire, même si c'est une urgence de vos parents, vos amis, vos petits-amis ou petites-amies, votre chien, ou même Dieu. Ils peuvent appeler à la réception si cela est si important. En outre, pas de vêtements liés à des gangs, dit-elle en regardant Luis puis le reste de la classe. Et aucune menace contre tout étudiant ou vous serez sorti de ma classe de façon permanente. J'ai des copies de retenues prêtes à être distribuées pour quiconque ne respecte pas mes règles. Maintenant, prenez cinq minutes et présentez-vous à votre partenaire. Dites-leur des choses intéressantes sur vous-mêmes, y compris vos passe-temps ou ce que vous avez fait pendant l'été. Puis, vous parlerez chacun de votre partenaire devant la classe. 

- Je ne peux pas croire que je dois être en partenariat avec toi, marmonne Mariana. 

- Le sentiment est mutuel, je réponds en marmonnant. 

Marianna reprend son cahier et l'ouvre à la première page. 

- Alors, parle pour que je puisse écrire quelque chose et ne pas me faire expulser de la classe. Je sais que tu es une chienne de riche qui sort avec Marco Delgado jusqu'à ce qu'il rompe avec toi. Est-ce que je devrais partager tout cela avec la classe ? 

- Juste dire à la classe que j'aide les chiens handicapés à se faire adoptés. 

- Sérieusement, c'est dégueux, dit Mariana avec une grimace. Tu diras à la classe que j'ai eu cent mille visionnements à la vidéo que j'ai fait sur YouTube. 

- Faire quoi ? 



Je me demande si elle a fait un strip-tease. Ou peut-être qu'il s'agissait d'une vidéo d'instructions sur la bonne façon de prendre un coup. Je suis sûr que le nom de Mariana n'était pas sur la pétition « Non à la drogue » qui a été passée l'année dernière pour leur projet de service communautaire. 

- Je sais chanter et danser. mieux que toi, j'en suis sûre. 

J'écris cette information pour la partager avec la classe quand ce sera mon tour. La pauvre, elle sait que danser mieux que moi n'est pas un exploit difficile. 

Luis introduit Derek, puis celui-ci parle de comment Luis est déménagé ici au Colorado, mais qu'il avait l'habitude de vivre à Fairfield quand il était plus jeune. 

Après les présentations, il reste du temps, de sorte que Mme Peterson nous emmène faire le tour du laboratoire. Elle nous dit qu'il a été rénové pendant l'été et nous explique pourquoi il y a une douche au fond de la classe. 

- L'année dernière, nous avons eu un incident. avec certains de mes élèves qui n'ont pas écouté mes instructions. Disons simplement que la commission scolaire a décidé que d'installer une aire de lavage des produits chimiques dangereux pourrait être nécessaire. Aucun de vous ne doit jamais avoir besoin d'utiliser cette douche, mais si pour une raison quelconque, l'un de vous reçoit un produit chimique sur votre peau et que vous avez une réaction, lavez-vous immédiatement. Vous n'aurez pas besoin de lever la maison et demander la permission. 

Alors que nous sommes debout en face de la douche, mon téléphone se met à vibrer. 

Merde. Il est dans ma poche arrière. J'ai totalement oublié de l'éteindre. Comme si cela ne suffisait pas, il sonne maintenant si fort que tout le monde me regarde. Je les ignore, en espérant que Mme Peterson ne se rendra pas compte que c'est le mien et en priant pour que le transfert à la messagerie vocale se fasse avant la prochaine sonnerie. 

- Tu ferais mieux d'éteindre ça, murmure Kendal à mon oreille. La rumeur veut que Peterson ait quelques milliers de téléphones cellulaires dans sa collection. 

Trop tard. 

- Mme Cruz ? 

Je garde les yeux fermés pendant un moment, en souhaitant par magie être transportée dans une autre classe. 

- Oui ? je réponds docilement. 

Mme Peterson est maintenant debout devant moi. 

- Allez-y, répondez. 

J'hésite. 

- Prenez votre téléphone de votre poche et répondez, ordonne-t-elle à nouveau. Avant la fin du cours, s'il vous plaît. 



Je le sors de ma poche et appuie sur le bouton réponse, quand, à ma plus complète horreur, Mme Peterson me prend le téléphone et le pose à son oreille. 

- Bonjour, c'est bien le téléphone de Nikki, dit-elle comme si elle était ma secrétaire personnelle. 

Elle couvre l'embout buccal et chuchote très fort, afin que chacun puisse entendre : 

- C'est Dara du Salon Razzle, qui confirme ton rendez-vous pour ta coupe bikini et l'arrivée de la cire à sourcils. (Pause) C'est Mme Peterson, le professeur de chimie de Nikki. (Pause) Dara dit qu'elle est en regard, donc elle appelle pour savoir si tu peux venir à six heures au lieu de quatre, aujourd'hui. 

Je sens mon visage commencer à rougir, comme des gloussements et des murmures font écho dans la classe. 

- C'est très bien, dis-je faiblement. 

Mme Peterson remet le téléphone à son oreille et dit : 

- Dara, six heures sera tout simplement parfait. Très bien. Oui, je vais définitivement lui faire savoir. Passez vous aussi une fabuleuse journée. Bye ! 

Elle éteint le téléphone puis se dirige vers son bureau où elle le dépose dans un des tiroirs. Peterson se permet, en exagérant, de pousser un lourd soupir. 

- Je suppose que puisque c'est le premier jour d'école, je vais être gentille et vous donner une option. Sois je garde votre téléphone, ou tu pourras t'en servir après votre retenue aujourd'hui. 

C'est être gentil ? À quoi ça ressemble quand elle n'est pas gentille ? J'ai passé trois ans dans cette école sans parvenir à avoir une feuille de retenue bleue. 

- Sérieusement, je pensais qu'il était éteint, dis-je en espérant qu'elle fasse preuve de compassion. 

Elle souligne son expression impassible. 

- Ça ressemble à une préoccupation ? La tolérance zéro. Vous auriez dû avoir désactivé cette option avant d'arriver en classe. Ou, mieux encore, l'avoir laissé dans votre casier. 

Ou à la maison. La politique de l'école est de garder vos téléphones complètement éteints pendant la classe, Mme Cruz. Pas sur vibreur ni en mode silencieux. Vous êtes une personne mature. Vous avez eu trois ans pour mémoriser les règlements de la Fairfield High School. 

Mémoriser les règlements ? De son ton sérieux, je ne pense pas qu'elle s'attend à ce que nous mémorisions les règlements scolaires. 

- Je vais prendre la retenue, dis-je. 

Alors que tout le monde sort de la classe, j'attends que Mme Peterson me donne ma retenue. Elle le fait et me tend en même temps mon téléphone. 

- Ne laissez pas cela se reproduire, dit-elle. Ou vous et moi n'allons pas nous entendre. 



Je ne me sens pas particulièrement optimiste quant à nos chances de nous entendre, un jour. 

- C'est dur, l'amour, dit-elle après que je sois sortie de la salle de classe. 

Je préfère appeler ça autre chose, mais comme d'habitude, je ne fais pas chier les enseignants, alors je me tais et m'en vais à mon casier. Kendal est debout devant, à m'attendre. Elle attrape ma feuille de retenue et lis les mots offensants écrits de la main de Mme Peterson. 

- Je ne peux pas croire au sérieux de cette femme qui t'a donné une retenue au premier jour d'école. Peterson est brutale. Tu veux que je t'attende ? 

- Nah, mais merci. 

Mon frère marche vers nous, ce qui me rappelle que nous sommes censés retourner ensemble à la maison. 

- J'ai eu une retenue, donc je ne peux pas partir avec toi, lui dis-je. 

- Tu as eu une retenue à la première journée d'école ? demande-t-il complètement sous le choc. Je ne pensais pas que c'était possible. 

- C'est quand tu as Mme Peterson comme enseignante, dis-je. 

- Je vais t'accompagner à la maison, dit Kendal à Ben. Mais tu ne dois pas me parler du meurtre d'un dragon comme si c'est un véritable sport. 

Ben accepte, mais je suis sûre qu'il est déçu de ne pas pouvoir parler de son meurtre. Je suis désolée pour mon frère qui n'a pas beaucoup d'amis qui partagent son amour pour les jeux. En ligne, il est très populaire, mais les gens avec qui il joue sont anonymes. ce ne sont pas de vrais amis. 

Après leur départ, je me résigne au fait que je ne peux pas éviter l'inévitable. Je me dirige vers la cafétéria, qui sert aussi de salle de retenue après l'école. Je suis assez certaine d'être la seule là-dedans. 

Mais comme j'entre dans la cafétéria et que M. Harris, un professeur de gymnastique, me remet la feuille d'inscription, je vois que je ne suis pas seule. 

Justin Dougan, qui porte une veste Letterman même s'il fait trop chaud dehors pour rien de plus lourd qu'un tee-shirt, est assis à l'arrière et sa tête repose sur le dessus de la table. Soit il dort ou feint de ne pas se soucier que s'il est coincé dans cette salle, ce n'est pas pour ne rien faire, mais pour faire ses devoirs pendant une heure. 

Il y a une autre personne en retenue avec moi : Luis Fuentes. 

Je suis assise à la table derrière lui, en me demandant tout le temps comment il a réussi à se mettre en difficulté. Je regarde en arrière vers Justin, et cela ne me semble plus impossible. Justin n'est pas exactement connu pour être le plus beau mec à l'école. Il doit avoir provoqué Luis. Et Luis a dû avoir riposté. 



Les combats à Fairfield ne sont pas sans conséquence. Ni un téléphone cellulaire qui sonne pendant la classe. 

Je suis assise depuis une demi-heure, en essayant d'étudier parce que certains de mes enseignants ne pensent pas que le premier jour d'école n'est pas censé être une journée de purge. Je me force à regarder mon livre de maths, mais je ne peux pas me concentrer et je suis totalement perdue. C'est parce que Luis est ici. Je suis tellement consciente de sa présence dans la salle que c'est distrayant. 

- Hey, Nikki, murmure Luis. 

Je lève les yeux et me rends compte que M. Harris est sorti de la salle. 

- Quoi ? 

Luis glisse sur le banc et est à cheval sur le banc en face de moi. 

- Nous n'avons pas eu une réelle chance de se parler en classe de Peterson. Tu te souviens de moi ? demande-t-il. 

Je secoue la tête. 

- Non, dis-je en mettant. 

Il pose sa main sur sa poitrine. 

- Luis Fuentes. Je t'ai rencontrée au mariage de mon frère. 

Comme si je n'allais jamais l'oublier. Je voudrais ne pas me souvenir de Luis Fuentes et son arrogance, et son sourire agaçant. Ou du fait qu'il est allé prendre un bain nu avec une fille qu'il a rencontrée après avoir flirté avec moi. 

Il me regarde, la tête inclinée sur le côté, évaluant ma réponse. Je détourne les yeux. 

Puis reviens sur lui. Il a maintenant un regard interrogateur. Cela ne sert à rien, puisqu'il va connaître la vérité tôt ou tard. Je ne peux pas faire semblant plus longtemps. Je hausse les épaules. 

- D'accord, je m'en souviens. Tu es content, maintenant ? 

Il pose un pied sur le banc, et je ne peux l'imaginer qu'être un modèle qui pose à une séance photo. 

- Es-tu toujours amère parce que nous n'avons rien eu cette nuit-là ? Tu n'avais pas besoin de voler mes vêtements pour avoir un coup d'oeil à la marchandise, tu sais. 

- Je n'ai pas volé tes vêtements. Je les ai cachés. Et je ne me souviens pas d'avoir vu ton. (Je fais un signe à la zone générale de son entrejambe.) Ce n'était pas mémorable, évidemment. 

Mais ça l'était. J'ai rejoué cette image de lui, dans toute sa gloire, avec aucune insécurité ou honte à sa nudité, à de nombreuses reprises. Je me déteste de me souvenir de lui et de tout ce qu'il m'avait dit ce soir-là, dans le détail. 



Le début d'un petit sourire apparaît à ses lèvres, car il sait. Il sait que je me souviens de ce moment aussi clairement que lui. 

Luis bondit vers son siège alors que M. Harris revient dans la salle. 

- En passant, me chuchote-t-il, tu as trois erreurs sur sept. 

Je regarde mes devoirs de mathématiques. 

- Comment peux-tu savoir ? 

Il tape sa tête avec son index. 

- Je suis une sorte de prodige en mathématiques. Dans les deux questions que tu as oubliées, le côté gauche exige la règle de la chaîne puisqu'il représente une fonction de x. 

Je regarde ma feuille. Après une minute à revenir sur mes pas, je trouve qu'il a raison. Je lève les yeux sur lui en état de choc, mais il est à nouveau dos à moi puisque M. Harris regarde la salle pour s'assurer que nous sommes tranquilles. 

Après une heure, M. Harris annonce que nous avons terminé notre retenue et sommes libres de partir. Justin est le premier à quitter. Il fusille du regard Luis, comme il passe à côté de lui. Luis fait semblant de ne pas le remarquer ou il ne s'en soucie pas. 

Je sors de la salle. Luis marche à côté de moi. 

- On dirait que tu as besoin d'un tuteur en mathématiques. 

- Je ne me tiens pas avec les gangs du sud, lui dis-je en ne m'arrêtant pas tandis que je pousse la porte pour sortir dans la chaleur torride de l'été. Ou les dragueurs. 

- Tu ne sors pas avec des gens du sud ? demande-t-il en riant. 

- Non. 

- Je ne veux pas sortir avec toi ni un autre jour, Nikki. 

Il me lance un sourire de tueur qu'il a probablement pratiqué en face d'un miroir jusqu'à ce qu'il soit parfait. 

- Je suppose que ça ne me dérangerait pas de sortir avec toi. Quand tu seras libre, fais-le-moi savoir. 
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Luis 

La meilleure chose à propos de survivre à la première semaine d'école, c'est que vous pouvez apprécier le week-end et de pouvoir dormir. C'est cela, sauf lorsque votre petit neveu trotte dans la chambre pendant que vous dormez et prend votre tête pour un tambour. 

- Hey, muchacho ! dis-je en le prenant dans mes bras et l'installant sur ma poitrine. Si ta couche fuit, tu sors d'ici. 

Il me répond par un sourire à quatre dents. 

Maintenant que Paco a tout près de deux ans, il est temps qu'il apprenne à prononcer mon nom. 

- Dis Luis, lui dis-je. 

- Weese, dit-il. 

- Pas tout à fait ça, mais ça s'en vient. 

- Weese, dit-il encore, maintenant excité, en rebondissant sur moi comme si je suis un cheval. Weese, Weese, Weese ! 

Brittany passe la tête par la porte ouverte. 

- Paco, tu déranges Tîo Luis ? demande-t-elle. 

- Nah, lui dis-je. Il est cool. 

Après l'avoir diverti un peu, j'emmène mon neveu dans le salon, où Alex et Brittany sont à parler avec mi'ama. 

- Hé, mec, dit Alex, puis en pointant mes boxeurs qui ont le mot Colorado écrit dessus dans des couleurs aléatoires, cadeau de mes amis avant mon déménagement. Joli ce boxeur ! 

- Merci. 

Je mets mon neveu sur mes épaules, ce qui le rend vraiment heureux. 

- J'ai Mme Peterson en chimie. Te sens-tu désolé pour moi ? 

Brittany et moi sourions à mon frère. 

- Certainement. Elle est brutale, dit Alex. Brit, ne t'a-t-elle pas déjà donner une retenue ? 

- J'ai essayé d'oublier ces jours-là, répond Brittany en grimaçant. Je te hais vraiment de me refaire penser à ça, Alex. 

- Allons, chica. Tu me voulais, mais tu avais peur de l'admettre. 



Brittany mord sa lèvre inférieure comme elle regarde mon frère dans les yeux. Il pose sa main sur sa joue et l'approche pour l'embrasser. 

Je glisse mon neveu de mes épaules et lui protège les yeux. 

- Sérieusement, n'avez-vous pas passé le stade de la lune de miel ? Vous attendez déjà votre deuxième enfant. 

- Je ne veux pas dépasser ce stade, dit mon frère. 

- Moi non plus, roucoule Brittany. 

Mi'ama remue son doigt dans ma direction : 

- Ne te fais pas des idées, Luis. Garde ta tête sur les épaules et ne perd pas de vue ton objectif. 

Elle tend les bras pour prendre Paco, puis elle l'emmène dans la cuisine. 

- J'ai failli ne pas reconnaître la place, dit Alex en regardant les meubles et les planchers de bois franc. 

- Cet endroit est merveilleux, ajoute Brittany. Le quartier a aussi complètement changé. 

- D'ailleurs, à ce sujet, dis-je, nous avons même un flic qui habite à côté. 

Alex secoue la tête de confusion. 

- Un flic ? 

- Ouais. Il lui arrive aussi d'être notre hôte. 

Je laisse de côté la partie où je pense que le mec a pu poser un geste sur Mama. Alex se redresse, avec un réel intérêt. 

- Votre propriétaire est un flic ? 

Je ne pense pas qu'il s'est rendu compte que ce côté de la ville est d'une pauvreté abjecte. J'ai le sentiment qu'il veut que le côté sud de Fairfield soit le prochain Wrigleyville. 

- Wrigleyville est le quartier chic de Wrigley Field où est situé le domicile de l'équipe de baseball des Cups de Chicago. Wrigleyville ne ressemble en rien à Fairfield, même si l'officier Reyes veut croire qu'il l'est. 

- La polida vit dans le sud de Fairfield, murmure Alex, presque à lui-même. Je suis content qu'il n'était pas ici quand j'étais au lycée. Je ne respectais pas vraiment les règles du jeu comme tu le fais, Luis. 

Ce qu'il ne sait pas ne peut pas lui faire de mal. Je me demande quelles règles je serai tenté de rompre ce soir avec Marco, Mariana, et leurs amis, que je rejoindrai après le travail. 

- Veux-tu aller au Zoo Brookfield avec nous après le petit déjeuner ? demande Brittany. 



- Paco va devenir fou dans la maison des chauves-souris, dis-je en riant. Bien que je serais ravi de vous accompagner au zoo, j'ai des devoirs. Ensuite, je travaille de trois à dix ce soir. 

Mon frère lève un sourcil. 

- Tu as eu le poste à Brickstone ? 

- Tu parles au nouveau busboy du club, Alex. 

- Un garçon de table ? demande Brittany en secouant la tête. Je ne pense pas que tu devrais faire ça. Tu es ridiculeusement intelligent et athlétique, Luis. Ils auraient dû te mettre comme sauveteur, ou à la réception ou autre chose. Ne t'en contente pas. 

- C'est de l'argent, je lui réponds en haussant les épaules. 

- C'est dégradant, riposte-t-elle. 

Je hausse à nouveau les épaules. Brittany est née dans une famille riche et blanche, et n'a aucune idée de ce que c'est d'être pauvre. Ou mexicain. Je sais que nous avons besoin d'argent, et ce travail paie décemment. Alors qu'importe si je verse de l'eau dans des verres ou libère les tables des assiettes sales des clients. Ce n'est pas une grosse affaire. Les Mexicains sont reconnus pour occuper les emplois que les blancs ne veulent pas faire. Je suis cool avec ça. Et je sais que je vais faire un assez bon travail pour obtenir la promotion de serveur dans un mois. 

Alex et Brittany nous quittent avec Paco après le petit déjeuner. Je reçois quelques textos de Marco me demandant de sortir avec lui et tout un tas d'autres gars avant que j'aille travailler, mais il devra attendre à plus tard. Je dois garder mes bonnes notes. Si je ne le fais pas, je peux dire adieu au programme d'aéronautique. 

Après avoir étudié mes mathématiques de la prochaine semaine et le quiz d'histoire des États-Unis, je pars travailler à pied. Il fait beau dehors, mais je sais que cela ne durera pas longtemps. Le printemps dans l'Illinois est juste une allumeuse avant l'été torride. Il frappe alors l'automne avec vengeance. Mais qu'est-ce que cela apporte réellement à vos genoux si le froid glacial des vents d'hiver vous claque au visage et vous fait souhaiter de vivre là où ils ne savent même pas ce qu'est de la neige. La neige à Chicago est totalement différente avec celle à Boulder. 

Fran Remington me répond à la réception et me dit que je vais travailler avec un gars nommé Richard, un mec d'âge moyen avec des cheveux à plumes qui ne se déplacent pas sur son cuir chevelu. Soit il les gèle à mort avec du gel ou c'est une perruque. 

Dans le vestiaire des employés, je mets mon uniforme blanc - pantalon et chemise blanche avec le mot Brickstone brodé en petit sur ma poitrine. Richard arrive en portant un pantalon noir et une chemise blanche, avec une veste noire et une cravate. On dirait qu'il va à un mariage. Moi, d'autre part, ressemble à un mec qui sert de la crème glacée de machines distributrices. 

Je passe la soirée à l'ombre de Richard. Les clients s'entassent dans la salle à manger tandis que la soirée passe. J'aide Richard à servir la nourriture, je nettoie les tables et remplis les salières et poivrières au fur à mesure qu'elles se vident toute la soirée, sans aucun problème. 

Jusqu'à ce que Nikki Cruz arrive avec un groupe d'amis. Ils sont blancs, sauf elle, qui ne devrait pas me gêner et me mettre hors de moi. Cela n'est pas étonnant qu'elle sous-estime son côté mexicain. elle ne s'associe pas avec n'importe qui du Mexique. Je ne connais aucun d'eux, mais un des gars dans le groupe est vêtu d'une chemise de golf noire de l'équipe de Chicago avec les mots  Académie  de  golf  brodé en lettres dorées. 

Tout le monde sait que l'Académie de Chicago est une école privée où vont exclusivement les enfants qui ont des parents qui font beaucoup d'argent. Ils sont connus pour être snobs et conduisent des voitures énergivores à prix élevé. Je parie qu'aucun de ces Pendejos ne pourrait me dire la différence entre un carburateur et un alternateur. 

Nikki porte une robe d'été rose avec un décolleté qui met en valeur ses courbes. Merde, elle semble hot. Je ne suis pas le seul qui le remarque, parce que les mecs de l'Académie de Chicago qui marchent derrière elle ne sont pas subtils en fixant ses fesses. 

Richard me tape sur l'épaule. 

- Tu as oublié de verser de l'eau à Mme Steinberg, me dit-il d'un ton pas trop sympa. 

- Désolé, je murmure. 

Merde, voir Nikki ici me distrait. Je regarde l'hôtesse qui conduit Nikki et ses amis à une table dans un coin isolé près de la fenêtre. C'est bien ma chance, c'est dans les tables de Richard. 

- Va leur verser de l'eau, me dit Richard en faisant un geste vers la table de Nikki. 

J'entends son rire tranquille à travers la pièce sur quelque chose que l'une des filles vient de lui dire. Je m'approche de la table avec une cruche d'eau glacée. Je suis responsable de toutes les sortes d'eau. Le garçon qui m'assiste s'occupe des autres boissons. 

- Voulez-vous de l'eau du robinet, de l'eau pétillante ou en bouteille ? je leur demande. 

Nikki me regarde, les yeux écarquillés. 

- Luis, que fais-tu ici ? 

- Je travaille ici. 

- Tu le connais ? lui demande un des gars de l'Académie de Chicago. 

Les yeux du gars sont évidemment à me jauger, et lui dit alors : 

- C'est ton cousin ? 

Parce que nous sommes tous deux du Mexique, il pense que nous sommes reliés ? Idiot. 

- Non. Nous, euh. 

Nikki trébuche sur les mots. 



- Nous allons à l'école ensemble, dis-je, en achevant sa phrase. 

- C'est mignon, dit le gars. Mon père vivait à Fairfield avant qu'ils fusionnent le sud et le nord de Fairfield ensemble. Il dit que c'est maintenant une poubelle. 

- Tu es un élitiste, lui dit Nikki, plus amusée à son commentaire que contrariée. Fairfield est diversifiée, contrairement à l'école où tu vas. 

- Tu es beaucoup plus élitiste que je le suis, ma chérie, lui répond le gars. 

Derek et sa petite amie, Kendal, se joignent au groupe. Derek me tend la main. 

- Quoi de neuf, mec ? Tu ne m'avais pas dit que tu travailles ici. 

- Mon frère savait que certains. 

Le gars élitiste me tape sur le coude. 

- Donne-nous de l'eau pétillante, m'ordonne-t-il en m'interrompant. 

Derek se renfrogne. 

- Yo, Hunter. Ne t'ont-ils pas appris à cette école de fantaisie qu'est la tienne de ne pas couper la parole de quelqu'un quand il parle ? 

Le snob roule des yeux. 

- J'ai joué un dix-huit trous, Derek. J'ai soif. Tu me fais un procès parce que j'ai demandé à l'enfant à boire. 

- C'est cool, dis-je au snob. 

Mais je pense : l'enfant ? Un mec de mon âge, nommé pas moins Hunter, me traite d'enfant ? Incroyable. 

Quand je reviens de la cuisine avec de l'eau pétillante et un bol de limes, je verse de l'eau au gars ainsi qu'à Nikki. Je voudrais ne pas sentir une bouffée de son doux parfum comme je suis penché à côté d'elle. 

Après avoir terminé avec leurs commandes de boissons, je m'occupe du reste des clients. Je ne m'attarde pas autour de la table de Nikki, et reviens seulement pour enlever les assiettes et reservir de l'eau. Il y a quelque chose au sujet de Nikki qui me donne envie de savoir ce que ce serait si nous étions ensemble. C'est son esprit combatif, et le fait que rien de ce que j'ai fait n'arrive à la détendre. Elle est un défi que je tiens absolument à prendre et gagner. 

Je déteste le fait qu'il y a une partie de moi qui est embarrassée d'être un garçon de table en face de Derek, Nikki et Kendal. 

Lorsque la table de Nikki se lève pour partie, Hunter remet un billet de cinquante dollars. 

- Tiens, dit-il en faisant un spectacle en me remettant l'argent comme si je suis un cas de charité. Ne va pas le dépenser ailleurs. 



- Merci, dis-je, même si j'aimerais remettre l'argent dans son visage, ou dans son cul, où il doit cacher profondément le reste de son argent. 

- Hey, Nik, je l'appelle comme elle est sur le point de sortir de la salle. 

Elle s'arrête et se retourne vers moi. 

Je sais que les gars nous regardent, mais je fais un pas près d'elle et chuchote à son oreille : 

- Abandonne ces gars-là quand je finirai de travail et viens avec moi, mi chava. 

À son tour, elle tourne la tête et murmure a mon oreille : 

- Rêve. 

Elle sort ensuite de la salle tandis que les garçons la regardent stupidement, puis m'avisent à nouveau. 

- Tu ne devrais pas flirter avec elle, me dit Derek avant de suivre ses amis à l'extérieur. 

- Pourquoi pas ? 

- Parce que Nikki a des griffes. Des grandes et elle les sort quand on s'y en attend le moins. 

- Elle ne me fait pas peur, lui dis-je. 

Il me tapote l'épaule. 

- Elle le devrait. 

Vingt minutes plus tard, je reconnais les parents de Nikki qui viennent d'entrer dans la salle à manger et s'installent également dans la section de Richard. 

- Luis, tu me sembles familier, affirme le Dr Cruz lorsqu'il se penche sur mon nom brodé à ma chemise. 

- Mon frère est Alex Fuentes. Nous nous sommes rencontrés, vous et votre famille, à son mariage. 

- Ah oui. C'est pourquoi tu me sembles familier. Ça fait longtemps. 

Mme Cruz lance un sourire réservé. 

- Alex nous a dit que tu retournes à Chicago. Si tu as besoin de quelque chose, appellenous. 

Je hoche la tête, je ne sais pas si elle dit vrai, ce que cela signifie ou si elle voulait juste être polie. 

- Merci. 

Être en présence de M. et Mme Cruz me fait oublier que je suis censé être au service des autres tables. Jusqu'à ce que Richard lève son pouce, me rappelant que j'ai un travail et que je suis mieux d'y aller si je ne veux pas être viré. 



Je me lève et me remets au travail. 

- Voulez-vous de l'eau pétillante, embouteillée ou du robinet ? 
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Nikki 

Les gars de l'Académie de Chicago sont pareils aux autres. Ils ont un égo démesuré et pensent qu'ils sont les meilleurs. Après le dîner, mes amis et moi traînons devant le parc du Brickstone, assis dans les estrades du terrain de volleyball. Mon frère a disparu avant le dîner pour aller à la salle de jeux parce qu'il a découvert que quelqu'un avait battu son meilleur score à un jeu de moto simulé. Mes parents sont maintenant dans le Brickstone. 

Hunter McBride est assis à côté de moi, avec un tas de gars et de filles de l'Académie de Chicago. Ils vivent dans mon quartier et je les aie toujours connus, mais depuis le premier cycle du secondaire, ils sont partis dans des écoles privées alors que le reste d'entre nous sommes allés à l'école publique. Ma mère voulait que j'aille à la AC, mais puisque toutes mes amies allaient à l'école publique, j'ai choisi rester avec elles. 

Je regarde Kendal et Derek, assis de l'autre côté de la cour en train de discuter. Je ne sais pas lequel des deux semble le plus misérable. Depuis qu'ils sont ensemble, la discussion « À quel collège allons-nous » revient constamment et ils ne s'entendent pas. 

Je pense qu'ils réalisent finalement que leur relation ne durera pas éternellement. 

Hunter me pousse et dit : 

- Nikki, vérité ou action ? 

Je jette ma tête en arrière. 

- Pas ce jeu stupide à nouveau. La dernière fois que nous avons joué à vérité ou action, j'ai fini par devoir manger trois hamburgers de suite et j'ai vomi par la suite. 

- Permets-moi de commencer, alors. 

Tous les yeux sont sur moi. Je soupire, me demandant comment j'arrive à me mettre dans ces situations-là. J'ai besoin de Kendal pour me sortir de cela, mais elle est prise dans ses problèmes et ceux de Derek en ce moment. 

- Allons, Nikki, lance un gars nommé Mason. C'est à ton tour de te venger d'Hunter pour les hamburgers. 

- Je vais jouer, mais seulement parce que je commence en premier. D'accord, Hunter, vérité ou action. 

Il n'hésite pas. 

- Action. 

Maintenant, je dois penser à quelque chose que je sais qu'il ne fera pas. Ça lui apprendra à commencer à jouer à ce jeu stupide avec moi. 

- Je te mets au défi de sauter dans la piscine avec tes vêtements. 



- Très bien. 

- Tu vas le faire ? 

Je ne pensais pas qu'il serait d'accord avec ça, surtout parce que je pense qu'il possède probablement des vêtements spécial qui doivent être nettoyés à sec et pressés à la main. 

- Ouais, dit-il, mais tu dois venir avec moi en tant que témoin. 

Merde. Le reste du groupe nous attend dans les estrades et Hunter et moi marchons dans l'herbe à l'extérieur de la piscine. 

- Tu vas réellement sauter ? je lui demande. 

- Absolument, dit-il en soulevant plusieurs fois ses sourcils. Je ferais tout ce que tu me dis de faire. 

Je roule mes yeux. Hunter ne peut pas supporter le fait que je ne vais tout simplement pas sortir avec lui à cause de qui il est. Il m'a dit que c'est son but dans la vie de me faire accepter une sortie, alors va me demander de sortir avec un jeu. La plupart des filles ont envie de savoir ce que c'est d'être avec Hunter McBride, le fils du magnat de la plus grosse succession de Chicago. Il va sortir avec filles une fois ou deux, puis devenir malades d'elles. Il sait que nous ne serons jamais ensemble, mais cela ne l'empêche pas d'essayer. 

Je ne devrais pas jouer, mais en même temps, je le fais. Hunter est un riche gars inoffensif  qui a besoin d'amis comme moi dans sa vie pour le ramener sur terre. Ce n'est pas facile. des années à être gâté et obtenir tout ce qu'il veut, ça a pourri son cerveau. 

Kendal pense qu'il est sans espoir, mais je pense à lui comme à l'un des chiens au refuge où je fais du bénévolat, et il a juste besoin d'une formation. 

Nous ouvrons la porte de la piscine extérieure de Brickstone, qui est officiellement fermée au public parce qu'il est passé dix heures. 

- Alors, c'est quoi le problème avec toi et ce gars-là au service aux tables ? 

- Rien. 

- Ouais, c'est ça. Il te regardait tout le temps. Je t'ai vue le regarder plus que quelques fois. 

- Je n'ai rien fait. Change de sujet, lui dis-je parce que je peux sentir mon visage commencer à réchauffer quand nous parlons de Luis. Tu ferais mieux de te dépêcher et de sauter avant que la sécurité arrive. 

Hunter est assis sur une chaise longue et enlève ses chaussures. 

- J'ai dit avec tout tes vêtements, Hunter. 

Il rit. 

- Ce sont des chaussures personnalisées Edward Green, ma chérie. Je ne suis pas sur le point de les mouiller. 



Je prends un de ses précieux souliers, me dirige sur le bord de la piscine et fais semblant de le jeter à l'eau. Ses yeux s'élargissent. 

- Tu ferais mieux de ne pas faire ça. 

- Que feras-tu si je le fais ? je lui demande en jetant la chaussure vers lui. 

Il a besoin de savoir que les choses matérielles ne signifient pas grand-chose. Il remet les deux chaussures parfaitement sous la chaise. Cela me fait demander si les vêtements dans son armoire sont soigneusement pliés et avec un code de couleur. 

- Si tu jettes mes chaussures dans l'eau, je ferais ça ! 

Il me surprend en me prenant par la taille et saute dans la piscine avec moi. 

- Je vais te tuer ! 

Je nage vers le bord de la piscine, complètement trempée, et imagine comment je vais expliquer cela à mes parents. Je me hisse hors de l'eau et essore mes cheveux. 

- Je te haïs. 

- Mais non, tu ne me haïs pas. En fait, je pense que tu es un peu comme moi. 

- C'est là que tu as tort. Tu me dois une nouvelle paire de chaussures, lui dis-je. 

- Pas de problème. Quand puis-je te prendre pour du shopping ? 

Hunter sort de la piscine. Sa chemise est collée sur sa poitrine, ses pantalons collent à ses jambes. et il regarde vers ma poitrine. Je baisse les yeux et me rends compte que ma robe s'accroche à ma peau. 

- Jamais. Tu ne les verras pas. 

Hunter regarde sur mes talons. 

- De quel concepteur ils sont ? 

Je ne le sais pas. Il rit. 

- Sais-tu comment tu es mignonne ? 

- Pas quand je suis trempée et que mon maquillage coule sur mon visage. Je suis sûre que j'ai l'air horrible, grâce à toi. 

- Tu as l'air chaude, Nik. Superhot. (Il fait un pas plus près) Nous sommes tous les deux humides. Tu sais ce que cela signifie, n'est-ce pas ? 

- Que j'ai terminé de jouer à vérité ou action ? 

- Non. Cela signifie que tu nous avons quelque chose en commun. Je ne pourrais pas rien avoir de mexicain, mais nous sommes tous les deux trempés. 

- Tu t'accroches à n'importe quoi, Hunter. Être mouillé ne veut pas dire que nous avons quelque chose en commun. 



- Fais juste te taire et te montrer. Tu sais, je suis toujours partant si tu veux faire l'imbécile. Tu n'as pas de petit ami, je n'ai pas de petite amie. 

Il se penche pour m'embrasser, mais je mets ma main sur sa poitrine et l'arrête. 

- Sérieusement, ne me fait pas rire. 

- Allons, Nik, dit-il en regardant mes seins. Ton corps est quelque chose. 

S'il fait allusion au fait que je frissonne, c'est parce qu'un coup de vent vient juste de souffler sur moi et que je suis redevenue une enfant le temps d'une seconde. Nous sommes dans la banlieue de Chicago - aucune fille n'est à l'abri du vent de Chicago. 

- La piscine est fermée pour les clients, dit un gars à la porte. 

Un groupe d'employés sont debout derrière lui, prêts à sauter dans la piscine pour les employés « après les heures d'ouverture ». Luis est là aussi, en train de parler à l'hôtesse de la salle à manger. 

- La piscine est fermée ? demande Hunter comme s'il n'était pas au courant. 

Il me fait un clin d'oeil joueur en même temps. Il est bon à jouer l'imbécile, il faut lui donner ça. 

- Vous reviendrez demain, dit le gars de la sécurité. C'est seulement ouvert aux membres du personnel après dix heures. 

- Désolé. 

Hunter attrape ses chaussures, puis prend ma main dans la sienne et me conduit hors de la zone de la piscine. 

- Hey, lance Luis quand moi et Hunter passons devant lui. 

- Hey, dis-je bêtement en retour. 

Je sors ma main de l'étreinte de Hunter. 

- Rappelle-moi de ne jamais jouer à nouveau au jeu de vérité ou action. 

Hunter rit. 

- Tu plaisantes ? C'est amusant. Je parie que j'aurais pu payer ce gardien de sécurité pour qu'il s'en aille et nous aurions pu rester là. Tu devrais venir chez moi la prochaine fois et te baigner dans notre spa avec moi. 

- Continue à rêver. 

De retour au terrain de volleyball, je vois mes parents en train de parler à mes amis. 

- Que vous est-il arrivé, vous deux ? demande papa quand il nous aperçoit avec nos vêtements trempés. Vous êtes tous les deux trempés. 

Je ne suis pas sur le point de dire que je jouais à vérité ou action. Il vaut mieux jouer le rôle de la stupide adolescente. 



- Hunter pensait que ce serait drôle si nous allions à la piscine avec nos vêtements, je lui dis. 

Hunter ouvre dans la bouche en état de choc et me lance, d'un ton accusateur : 

- Elle me l'a fait faire. 

Maman secoua la tête. 

- Je pense que la tête est finie, Nikki. Il est temps de rentrer à la maison. 

- Je viens avec vous, dit Kendal en laissant Derek bouder tout seul. 

Comme nous marchons vers la voiture, je regarde la piscine où les employés sont toujours là. Même si ce n'est pas très éclairé, je peux voir Luis sur l'une des chaises longues toujours en train de parler à l'hôtesse. 

- Nous avons rencontré Luis Fuentes, dit papa alors que nous commençons à partir à la maison. Tu te souviens de lui, Nikki ? C'est le frère d'Alex. Un garçon intelligent. 

- Je sais, dis-je. Il est dans ma classe de chimie. 

- Je soupçonne Luis de se tenir avec un gang, maintenant qu'il est rendu du côté sud, dit maman sur un ton d'avertissement. Ne t'implique pas avec lui. 

- Je lui ai à peine dit deux mots, je rétorque à ma mère surprotectrice, tout en ayant une réelle envie de gémir de défaite. 

Il a été facile de rejeter les avances d'un gars comme Hunter, parce que je ne me ressens pas avec eux. Lorsque Luis et moi sommes dans la même pièce, je suis tellement consciente de sa présence que je me demande combien de temps je vais pouvoir garder mon mur de protection avant qu'il ne s'effondre. Son arrogance, sa confiance, ses progrès. Ils m'affaiblissent et je dois continuellement me rappeler qu'un garçon comme Luis peut me faire perdre le contrôle. 

Demeurer forte n'a jamais été aussi dur. 
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Luis 

Le lundi matin, Nikki m'attend à mon casier. 

- Quelles sont les chances que je puisse te convaincre de te trouver un autre emploi ? 

me demande-t-elle. 

Elle le dit comme si je peux trouver un autre emploi avec un claquement de doigts. 

- Quel est le problème, chica ? 

- Le problème est que je ne veux pas que mes amis s'aperçoivent que nous nous connaissons et s'imaginent que nous avons encore des travaux inachevés entre nous. 

parce que nous n'en avons pas. 

- Pourquoi tu te soucies de ce que les autres pensent ? 

- Je le fais, dit-elle. Tout le monde sait que je n'ai pas de petit ami ou si tu veux être ce petit ami. 

Je ris. 

- Alors, qui était ce gars avec qui tu étais à la piscine du country club, samedi soir ? 

- Hunter est juste un ami. 

Elle croise ses bras sur sa poitrine, en faisant une imitation assez bonne de notre professeur de chimie. A-t-elle besoin de compléter l'image avec un regard qui peut faire fondre l'acier ? 

- Donc, tu fais un tour avec ce gars qui n'est pas ton petit ami ? Génial, dis-je. 

- Je ne sors. 

Marco sort la tête entre nous. 

- Oui, Nikki, tu le fais. J'ai une connaissance directe. (Il me tape sur la poitrine avec le dos de sa main.) Mais elle aime parler d'amour. N'est-ce pas la vérité, puta ? 

- Lâche-la, mec, dis-je à Marco d'une voix sévère, mais comme je le regarde dans les yeux et vois qu'ils sont complètement injectés de sang, je sais qu'il est perdu. 

- Pourquoi devrais la lâcher ? dit Marco en passant un bras autour de Nikki et l'embrasser sur la joue d'un air moqueur, elle qui ne bouge pas un muscle. Nikki aime les choses sales, pas vrai, bébé ? 

Elle grimace. Je l'éloigne d'elle et lui dit : 

- Viens, mon vieux. Ne sois pas un pendejo. 

En un éclair, elle se faufile dans le hall et disparaît. 



- Depuis que nous avons rompu, elle traîne avec des riches mecs blancs. De temps en temps, elle doit se rappeler ce que c'était que d'être avec un goujon latino, dit Marco. 

Je prends mes livres dans mon casier et m'en vais dans la classe. 

- Tu devrais probablement rentrer chez vous et dormir pour tout ce que tu es. 

- Je suis obligé de rester à l'école, répond-il. Si je m'absente, ils ne vont pas me laisser essayer pour l'équipe de football. 

Les essais de football sont aujourd'hui et demain après l'école. Le football est un sport populaire qui ne l'était pas à Boulder, mais à Fairfield, parce que tout le monde en parlant évidemment beaucoup. Même quelques filles en parlaient en regardant les essais. 

Je ne vois pas Nikki jusqu'à la fin de la journée, au cours de chimie. Elle est debout à la table de laboratoire en face de moi. 

- Quoi de neuf ? dis-je. 

Elle ne répond pas. 

- Marco ne voulait pas dire ce qu'il a dit ce matin. 

- Oui, il le voulait. Les gars, vous vous ressemblez tous. Laisse-moi tranquille. 

- Pourquoi Nikki me déteste-t-elle autant ? je demande à Derek. 

Il rit. 

- Nikki déteste tous les gars qui lui rappellent Marco. Tu es mexicain, il est mexicain. et pire encore, vous êtes amis. 

- Alors, elle préfère des gars comme Hunter à la place ? 

Il secoue la tête. 

- Ne me le demande pas. J'ai assez de soucis avec ma propre relation, la dernière chose que je veux, c'est d'essayer d'analyser les autres, dit Derek tandis que lui et moi sommes installés à notre laboratoire et que nous attendons les instructions de Peterson. 

- Tu as déjà une petite amie ? me demande-t-il. 

- Rien qui n'a duré plus que quelques mois. 

Je suis sorti avec une fille quand je vivais au Mexique, mais ses parents ne m'aimaient pas. Ils lui ont dit qu'ils ne voulaient pas que leur fille soit avec un mec pauvre. Je parie que si ses parents savaient que j'allais retourner vivre aux États-Unis, ils seraient furieux et que nous aurions rompu pareil. Obtenir un billet aller simple vers les États-Unis sans se faufiler à travers la frontière comme un fugitif, c'est comme gagner à la loterie. 

- Un groupe de la classe allons te regarder t'essayer au football, me dit Mariana en se penchant sur la table de laboratoire. 

- J'ai entendu dire que tu avais été déplacé, grogne Nikki. 



- Table un, j'entends parler ! lance Peterson à travers la pièce. Vous quatre, voulez-vous une retenue parce que j'ai quelques billets de retenue qui prennent la poussière sur mon bureau. Vous savez combien je déteste la poussière. 

Après que les travaux sont terminés, moi et Derek nous dirigeons vers le vestiaire. 

Pendant les essais, la séparation sociale est floue. L'entraîneur met Marco et moi dans la même équipe et nous dominons. L'autre côté ne peut même pas marquer. Justin Dougan, qui se trouve à être notre gardien, me pousse par-derrière quand je m'approche de notre filet pour bloquer un ballon. 

- Qu'est-ce que tu fous, Dougan. Si tu ne l'as pas remarqué, nous sommes sur la même équipe ! 

- Oups, lâche-t-il sarcastiquement en me tendant la main, comme s'il est sur le point de m'aider à me relever. 

Je bouscule sa main. 

- Es-tu né d'une piqûre ? 

- Tais-toi, Fuentes. Nous pouvons être dans la même équipe, mais jamais nous ne serons dans la même ligue. 

- Dégage, Dougan, lance Derek à côté de moi. 

- C'est cool, lui dis-je et j'ignore Dougan le reste de la partie. 

À la fin de la pratique, les gars vont au magasin de hot-dog à pied, à un pâté de maisons de l'école. Derek a été préoccupé pendant toute la promenade. Il prend son téléphone et commence à envoyer des SMS à la minute où nous recevons notre nourriture et s'assois. 

- Tu sors avec Kendal depuis longtemps ? je lui demande. 

- Depuis cet été, dit-il. Elle n'a pas confiance en moi. Elle pense que je vais la tromper ou trouver quelqu'un d'autre si nous allons à des collèges différents. (Il attrape une frite.) Je l'aime, tu sais. Je ne peux même pas me voir avec quelqu'un d'autre. 

- Sait-elle que tu es là pour du long terme ? 

- Merde, Luis, je lui dis tout le temps. Nikki mise sur le négatif et mets du doute dans sa tête depuis que nous avons commencé à sortir ensemble. Ne te méprends pas. Je pense que Nikki est cool, mais elle pense que nous sommes tous à collectionner les filles quant que possible. Je souhaite qu'elle ait un petit ami pour qu'elle se détente. (Il hoche la tête dans ma direction.) Souhaites-tu sortir avec elle ? 

Je pense à l'attitude courageuse de Nikki mélangé avec sa vulnérabilité délicate qui m'intrigue au plus haut point. Elle est aussi fort jolie avec un corps qui a inspiré plus que quelques fantaisies. Je crains que si je sors avec elle, que je ne puisse pas la laisser partir. Je le dois, cependant. J'ai un plan à long terme, et il ne comprend pas d'être attaché à une fille. 

- Alors, veux-tu sortir avec elle, ou quoi ? demande à nouveau Derek. 



- Je sortirais avec elle, dis-je. 

- Je suis censé recevoir Kendal sur mon bateau le week-end prochain. Tu devrais venir avec nous. nous allons emmener Nikki. 

- Nikki ne viendra pas si elle sait que je vais être là, lui dis-je. 

- Laisse-moi faire. 

Un gamin que je ne connais pas passe devant nous. 

- Hey, Ben ! dit Derek. 

Le gamin lance un coup d'oeil en se dirigeant vers la salle de jeu à côté. 

- C'est Ben Cruz, le frère de Nikki, explique Derek. Il est un étudiant de première année et est complètement antisocial si tu n'es pas dans le jeu 

- Frère, hein ? dis-je. 

- Ouais. 

Je me promène dans la salle de jeux après que j'ai fini de manger et que la plupart des gars sont partis. Ben joue à un jeu de tir d'extraterrestre quand je marche vers lui. Il est dans la zone et n'a pas l'air de vouloir partir avant que sa partie soit terminée. 

- Tu es le frère de Nikki, pas vrai ? je lui demande avant qu'il ne glisse un autre jeton dans la fente. 

Il me regarde et retourne à son jeu. 

- Je suis Luis Fuentes, je lui dis. 

Il commence à tirer sur des étrangers. 

- Je sais qui tu es. Tu es le frère d'Alex. 

- Comment peux-tu savoir ? 

Il hausse les épaules. 

- Mémoire photographique, je suppose. 

Les joueurs aiment quand vous parlez leur langue. 

- Tu as déjà joué à World of Warcraft ? 

- Bien sûr. 

- Ils ont des graphiques malades. 

J'avais déjà joué à ce jeu, mais maintenant que la période gratuite est terminée, je n'avais aucun moyen de pouvoir me permettre une redevance mensuelle. 

- Jeu impressionnant, lui dis-je. 

Quand il apprend que j'ai joué à World of Warcraft, des lumières semblent s'allumer dans son visage. 



- J'ai joué pendant deux ans, dit-il. Je suis à concevoir mon propre jeu d'aventure avec des graphismes impressionnants et des niveaux, tout comme Warcraft. Personne ne s'en soucie réellement, sauf les joueurs. 

- Je parie que c'est cool. 

J'apprécie les jeux informatiques de stratégie. 

- Je vais te montrer. (Il hésite.) Mais tu n'as probablement pas envie de venir chez moi. 

- Pourquoi pas ? 

- Parce que je suis étudiant en première année et que tu es une personne plus vieille qui ne reste pas avec des enfants difficiles et des bizarres. En plus de cela, j'ai entendu ma soeur dire à ses amis que tu es un imbécile. 

Marco apparaît. 

- Yo, Luis. Nous allons chez Juan pour nous détendre. Allez, viens faire un tour. 

Ben se raidit dès que la voix de Marco fait écho dans l'air. Le pauvre gosse a peur de Marco. Est-ce à cause de Nikki ? Ou bien Ben et Marco ont eu un problème dans le passé ? 

- Je vais rester ici, dis-je à Marco. 

Il rit. 

- Très bien. Mais lorsque ça t'ennuiera de jouer avec les bizarres, appelle-moi. 

Ben prétend ne pas avoir entendu l'insulte. Nous parlons de jeux en ligne par rapport aux jeux d'arcade classiques. Il ne faut pas longtemps avant que Ben insiste sur le fait que je vienne chez lui pour qu'il puisse me montrer le nouveau jeu qui est en développement et qui sera un mélange des deux. Le gamin est plus excité que si j'étais une Camaro. 

Quand je suis Ben dans l'entrée de sa maison, il est difficile de ne pas être impressionné. 

À l'intérieur, chaque chambre est décorée avec des décors et couleurs différentes. Ils ont une salle informatique décorée selon le thème de la jungle avec un tigre en peluche dans le coin. 

Ben a un ordinateur haute technologie avec un énorme moniteur qui ressemble à un écran de télévision. Je parie que tout ça coûte dans les quatre chiffres. 

Ben m'explique comment jouer au jeu, qu'elle est sa conception. Je choisis d'être un tueur de dragons et ma mission est de combattre le dragon qui garde Badass, ma princesse. Au milieu de ma bataille, le dragon se fige. Ben me prend la télécommande. 

- J'ai besoin d'arranger ce bug, dit-il. 

J'essaie de l'aider, même si le codage informatique n'est pas mon point fort. 

- Qu'est-ce que tu fais ici ? me demande Nikki quand elle se promène dans la salle informatique. 



- Jouer à jeu vidéo avec ton frère. 

- C'est un étudiant de première année, dit-elle. 

- Et alors ? Ben est un joueur, lance Ben en la regardant avec fierté. Juste comme moi. 

Nous les joueurs devons nous serrer les coudes. 

Nikki se met à ricaner. 

- Luis n'est pas un joueur, Ben. 

Elle halète de frustration et tempête hors de la salle. 

- Je reviens, dis-je à Ben alors que je suis Nikki qui se dirige vers les escaliers, je prends son coude et l'oblige à me regarder. C'est quoi ton problème ? 

- Je ne t'aime pas. 

- Tu ne m'as même pas donné une chance. 

Elle rit. 

- Je n'ai pas besoin. Tu es trop arrogant. 

- C'est une bonne couverture pour mon extrême insécurité quand il s'agit de toi. Peut-

être que si nous nous embrassons, ça prouvera si nous avons de la chimie ou non. 

- Juste un baiser ? 

Je hoche la tête. 

- Tu ne sais pas ce que tu manques. 

Elle ferme l'espace entre nous et, avant que mon cerveau ait le temps de comprendre ce qui va se passer, Nikki attrape l'arrière de ma tête et l'approche de la sienne afin que nos lèvres se touchent à peine. 

Tu parles d'une poussée d'adrénaline. 

- Tu embrasses seulement les lèvres ? murmure-t-elle en effleurant ses lèvres sur les miennes. Ou bien tu veux pimenter un peu ? 

Elle passe lentement sa langue entre mes lèvres dans un rythme lent et sensuel qui envoie des images de nous ensemble dans un cadre plus intime et qui se précipitent dans ma tête. 

Je garde mes mains à mes côtés, lui laissant le contrôle. Cela signifie que je suis en contrôle de moi-même, même si elle a le contrôle du baiser. Je sais qu'elle m'embrasse, me rendant chaud, mais je garde le contrôle. En fait, je pense que c'est elle qui perd le contrôle. 

- Je tiens sans doute à pimenter. 

Je glisse ma langue contre la sienne. C'est chaud et humide, c'est incroyable. Un gémissement s'échappe de sa bouche, « Oh Luis », et c'est là que je me perds. 



Nikki est une poussée d'adrénaline juste d'être elle-même. Je recule et pose ma main sur sa joue doucement rougie. Nous nous regardons. 

- Que fais-tu ? demande-t-elle. 

- Je te regarde. Nous avons une chimie majeure, n'est-ce pas ? 

- Non. 

Elle ne rompt pas le contact visuel, sans doute voulant que je détourne le regard en premier. Comme je ne le fais pas, elle s'éloigne et un énorme sourire arrogant traverse son visage. Elle rit en secouant la tête. 

- Désolée, Luis, mais tu as besoin d'un peu de pratique. L'action de ta langue était un peu maladroite. Je veux dire, ce n'était pas mal du tout. Tu as du potentiel, mais il est évident que nous ne sommes pas compatibles. 

Comme je suis là, abasourdi, je pense que cette fille est une sorcière et non un ange. Elle a définitivement mis un sort sur moi, et je suis pratiquement à haleter, prêt à supplier pour avoir la chance de le faire à nouveau, maintenant. Ce n'était pas seulement amusant, et ma langue est loin d'être maladroite. J'ai eu du plaisir avec d'autres filles. 

Beaucoup de filles. Personne ne s'en est plaint avant. Quand je l'ai regardée dans les yeux, et que ses yeux étaient enfermés sur les miens, il y avait quelque chose. C'est indéniable. 

Nikki s'essuie les lèvres avec le dos de sa main. 

- Ne parle pas à quiconque que nous nous sommes embrassés. 

Pourquoi, parce que je suis un pauvre du Mexique et que c'est seulement des gars comme Marco qui sont dignes de l'avoir ? 

Ben sort de la salle informatique et demande : 

- Que faites-vous ? 

Nikki dit : 

- Rien. 

Et moi je dis : 

- Ta soeur et moi étions juste en train de parler. 
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Nikki 

Parfois, les choses sont mieux d'être oubliées. Le fait que j'ai embrassé Luis est l'une d'entre elles. Ce n'était pas aussi mauvais que je l'ai fait croire. et en réalité, je ne peux pas m'empêcher de penser à le refaire à nouveau. Mais il n'a pas besoin de le savoir. 

Pendant toute la semaine à l'école, j'ai réussi à éviter de lui parler, ce qui est génial. Sauf qu'il faut beaucoup d'énergie pour éviter de penser à quelqu'un que vous ne pouvez pas vous empêcher de remarquer. 

Le dimanche matin, je fais du bénévolat au refuge pour animaux près de chez moi. 

Quand j'arrive, la gestionnaire, Sue, me dit qu'il y a un nouveau chien nommé Granny qui est arrivé ce matin. 

- Elle est aveugle, me dit-elle et mon coeur se brise un peu. Chien abandonné. 

Probablement autour de neuf ou dix ans. Sa propriétaire âgée est morte et personne dans la famille pouvait prendre le chien. 

J'ai vu de vieux chiens mourir dans leurs cages, parce que peu de gens veulent adopter un chien pour payer les coûts médicaux plus élevés pour les chiens âgés. En plus de cela, les gens ne veulent pas adopter un chien qui ne sera pas là longtemps. 

- Où est-elle, je demande. 

- Cage 33. Tu peux prendre une marche, et commencer à nettoyer les cages du côté ouest. 

Je me rends immédiatement à la cage 33. Granny est couchée dans un coin avec sa tête posée sur le sol. 

- Hé, petite fille, lui dis-je en déverrouillant la cage. 

Je la prends par la tête quand je la caresse et elle se penche sur mes genoux. J'apprends assez vite que Granny aime qu'on frotte son ventre. Je la prends pour une promenade, et elle me conduit à zone herbeuse pour qu'elle puisse renifler. Je marche ensuite avec les autres chiens, mais tout le temps, je pense à Granny. Je reviens à sa cage pour frotter son ventre cinq fois de plus. 

- Je vais revenir demain pour vérifier Granny, dis-je à Sue pendant ma pause. 

- Tu n'es pas sur le calendrier. 

- Je sais. Mais j'ai remarqué que son bol était inutile. Je la nourris à la main. Si elle ne mange pas demain, je vais l'aider. 

Sue roule ses yeux. 

- Elle va manger, Nikki. Les chiens en bonne santé ne meurent pas de faim. 

- Ceux qui souffrant de dépression oui, dis-je. Et elle est déprimée. 



- Dommage que nous n'avons pas le budget pour un thérapeute pour chien, hein ? 

- Tu m'as, cependant, lui dis-je. 

Je passe le reste du temps à m'occuper des autres chiens jusqu'à ce que je quitte le refuge et retourne à la maison prendre une douche. 

Quand j'arrive dans mon allée, Kendra est déjà là à m'attendre. Elle regarde les taches de boue sur mon jean. 

- Es-tu pleine de germes de toutou ? 

- Ouais. 

Elle lève les mains en l'air. 

- Pouah ! Ne me touche pas ! Je vais t'attendre dehors pendant que tu prendras une douche. Dépêche-toi ! 

Nous avons des plans depuis un certain temps pour aller sur le bateau de Derek sur le lac Fox. Ce n'est pas réellement son bateau, c'est celui de ses parents. Vingt minutes plus tard, je suis douchée, sortie de la maison et prête à passer le reste de la journée à me détendre bronzer sur le bateau. 

- Alors., dit Kendal. Veux-tu élaborer sur ce qui s'est passé entre toi et Luis, pour ce 

« baiser » ? 

J'avais appelé Kendal après notre baiser pour tout lui raconter. 

- Rien. Tu sais que ce que je viens de faire avec Luis était pour me prouver un point. et pour lui. 

- Et ce point est. 

- Que je peux embrasser un mec sans y avoir de l'intervention émotionnelle. 

- Et comment c'était pour toi ? 

Je regarde par la fenêtre. 

- Je ne suis pas aussi émotionnellement immunitaire comme je veux l'être. Je suis juste contente que nous allions sur ce bateau afin que je puisse l'effacer de ma tête. Je ne veux pas avoir affaire à n'importe qui, Kendal. Spécialement quelqu'un comme. 

- Comme Marco ? dit Kendal en terminant ma phrase. 

- Ouais. Je ne peux pas faire ça. 

Kendal hausse ses épaules. 

- Que faire si Luis est différent, Nik ? Que faire s'il t'aime et que tu l'aimes, et si c'est le bon ? 

- Cela ne fonctionne pas de cette façon. Tu aimes Derek, et Derek t'aime, mais les gars te causeront toujours des problèmes. 



- Je vais sur le bateau aujourd'hui, n'est-ce pas ? J'essaie de vivre dans l'instant au lieu d'être obsédée au sujet de notre inévitable avenir. 

- Et c'est que tu penses que je devrais faire ? 

Après avoir roulé pendant quarante minutes, elle entra sur une allée de gravier. 

- Je pense que tu devrais être heureuse. Tu te punis depuis deux ans, Nikki. 

- Je ne veux pas me blesser à nouveau, dis-je en souriant et lui donnant un câlin. Je t'aime de vouloir que je sois heureuse. 

Kendal était là après que j'ai perdu le bébé. Elle m'écoutait pleurer heure après heure, jour après jour, nuit après nuit, jusqu'à ce que je n'aie plus de larmes. Lorsque j'avais besoin de lui parler, pour dire n'importe quoi à mesure que ça passait par mon esprit, elle était là. Elle me parlait aussi de tout et de rien jusqu'à ce que sa gorge soit endolorie. Et quand je n'avais pas envie de parler, nous restions assises silencieusement pendant des heures. Elle m'a acheté de la crème glacée et des cartes de sympathies avec des paroles encourageantes inscrites dans chacune d'elles, et m'a dit qu'un jour, mon coeur allait guérir, même si mon corps était meurtri à jamais. 

- Essaye juste d'avoir du plaisir, OK ? 

Nous marchons autour de la maison de Derek en direction du lac et de son embarcadère privé. 

- Hé les filles ! lança Derek à partir du bateau. Vous êtes en retard. 

- Nikki a dû laver les germes de chien sur elle, lui dit Kendal. 

Pour la première fois en une semaine, Kendal enroule ses bras autour de Derek et lui donne un baiser. Je suis heureuse que les choses aillent mieux entre eux, même si je reconnais que j'ai mes doutes. 

Je suis choquée de voir Luis assis sur la proue, vêtu seulement d'une paire de shorts de bain longs, révélant sa peau naturelle bronzée de sa poitrine et une fine ligne de poils, qui s'étend de son nombril et disparaît sous ses shorts, qui roulent en bas de ses hanches. 

Waouh. Je déteste être tentée de regarder. 

- Qui t'a invité, je lui demande. 

- Sûrement pas toi, dit-il. 

- Donne une pause à ce type, carillonne Derek assis dans le fauteuil du capitaine. 

- Ne pense pas que c'est un rendez-vous, dis-je tranquillement à Luis qui m'offre un coup de main pour m'aider à monter dans le bateau. 

Luis hausse ses sourcils. 

- Qui a parlé de rendez-vous ? Je n'ai rien dit sur un rendez-vous. Yo, Derek, as-tu dit que c'était un rendez-vous ? 



- C'est réellement ce que tu fais. Tu as dit que tu voulais demander à Nikki mais tu étais trop chicken pour le faire. 

- Eh bien, cela est en passe de devenir un après-midi intéressant. Luis, rien ne va se passer entre nous. Nous nous sommes embrassés. C'était maladroit. C'est fini. 

Luis claque ses lèvres et fait un clin d'oeil. 

- Quoi que tu dis, mi chava. 

- Arrête de m'appeler ainsi. 

- Uh-huh, dit-il, dédaigneusement. 

Derek démarre le bateau et bientôt, nous survolons l'eau. Derek et Kendal sont vers la roue, et Luis et moi sommes à l'avant. Je suis assise en face de lui, surtout parce que je crains de m'agripper à lui quand nous sauterons des vagues. J'aime la navigation de plaisance, mais j'aime aller lentement. 

Malheureusement, Derek n'a pas la même philosophie. Je me tiens au rail latéral et prie pour que nous ne chavirons pas. 

Je regarde Luis. Il a les yeux baissés, fasciné, comme il regarde le crash de l'eau contre le côté du bateau. Il est certainement à profiter de la balade. 

Lorsque nous montons sur le sillage chaotique d'un autre bateau, je ferme les yeux et m'agrippe encore plus au rail. 

- As-tu peur ? demande Luis par-dessus le rugissement du moteur. 

Tout à coup, il est à côté de moi. Je peux sentir la chaleur de son corps à côté du mien, et je suis tentée de m'agripper à lui pour me tenir. J'ouvre les yeux et regarde autour vers le paysage. Je n'ai pas besoin d'un gars pour me faire sentir en sécurité. Je peux le faire moi-même. Je tiens le rail serré. 

- Je vais bien. 

- Tu mens. Si tu tiens le rail trop serré, tu vas couper la circulation du sang dans tes doigts. 

Il glisse son corps plus près. 

- Je veux que tu te détendes, Nikki. 



17 


Luis 

Je ne sais pas ce qu'il y a avec cette fille. Elle est à la fois forte et vulnérable. Elle me donne envie de la protéger, et en même temps de peler les couches du mur qu'elle met en place. 

- Laisse-moi te tenir, je lui répète. 

Elle secoue la tête. 

- Non. 

Je m'éloigne d'elle à sa fermeture. 

- C'est à cause de Hunter ou un autre mec ? 

- Non. C'est parce que je ne peux pas prendre au sérieux n'importe quel gars. 

Je hausse les épaules. 

- Donc, ne soyons pas si graves. Disons simplement d'avoir du plaisir avec l'autre et de voir où ça va. Je ne vais pas faire pression sur toi ou te donner une impression. Juste le vrai moi. 

Je sais ce qu'elle pense à ce sujet. Au moins, elle ne m'a pas arrêté tout de suite. 

- C'est toute qu'une ruée, n'est-ce pas ? lance Derek après avoir ancré le bateau. 

Il jette un radeau dans l'eau, puis embarque dedans, suivi de Kendal. 

- Venez ! lance-t-elle de l'eau. 

Nikki enlève son short et son débardeur, révélant un bikini rouge avec une garniture noire. Je la regarde comme elle est sur le bord de la barque. Je suis fasciné, mais j'essaie de ne pas le montrer. 

- Alors. Luis ? 

Elle me parle sans son animosité habituelle. Je remarque le ton du défi ludique dans sa voix. 

- Tu as dit que nous devrions avoir du plaisir, ajoute-t-elle. Es-tu assez courageux pour faire le grand saut ? 
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Nikki 

J'ai seulement demandé s'il allait franchir le pas dans un moment de pure faiblesse. 

Je n'ai pas le temps d'analyser son physique quand il se tient sur le côté, étend ses bras musclés au-dessus de sa tête, et plonge dans l'eau comme un nageur olympique. Je regarde de l'autre côté du bateau, m'attendant à le voir sortir de l'eau. Lorsqu'il n'émerge pas, je commence à paniquer. 

- Où est-il ? je demande, paniquée. 

- Tu me surveilles ? demande-t-il. 

L'écho de sa voix provient du côté opposé du bateau. Instinctivement, ma main vole vers ma poitrine. 

- Ne refais jamais ça, Luis ! Tu m'as fait peur. Je pensais que tu t'étais noyé. 

- Considérant qu'il s'agit d'un champion de natation, dit Derek comme il nage vers Kendal, je ne pense pas que tu devrais te soucier de cela. 

Je lève un sourcil. Luis, un champion de natation ? Je saute dans l'eau, les pieds en premier. Ce n'est pas gracieux, mais je suis loin d'être une championne de natation. 

- Nous allons voir à quelle vitesse tu vas, Fuentes. Prêt à faire la course ? dit Derek en se mettant à sa gauche. La bouée là-bas et de dos. Les filles prenez un bon départ. 

Kendal et moi commençons tout de suite à nager vers la bouée. Les garçons attendent, mais pas longtemps. Ce n'est pas juste une course, parce que Luis et Derek nous passent en moins de cinq secondes. Derek est sur l'équipe de natation à Fairfield et peut certainement tenir la tête. Luis le passe facilement, et atteint la bouée bien avant lui. 

Derek et Luis s'arrêtent tous les deux à la bouée et attendent que moi et Kendal les rattrapions. 

- Quel est le vol ? je lance à Derek. 

Kendal tente de le rejoindre, mais il est trop loin. 

- Vous êtes des frimeurs. 

- C'est la testostérone, dit Luis, en faisant du surplace avec apparemment sans effort. 

Je nage plus difficilement, mais rapidement, je suis à bout de souffle et j'ai besoin d'une seconde pour me reposer. 

- Vous, les filles, n'avez pas d'endurance, dit Derek. 

- Je vais t'en montrer de l'endurance, dis Kendal, en faisant un accident vasculaire cérébral, ajoute-t-elle en se dirigeant vers le bateau. 

Derek la suit loin derrière, tandis que Luis nage vers moi. 



- Tu vas bien ? 

L'eau s'égoutte de ses lèvres, son menton et ses cheveux. Il paraît plus jeune en ce moment, un peu comme lorsque je l'ai rencontré. 

- Je fais de la course, si c'est que tu veux dire, lui dis-je. 

Je flotte sur le dos pour donner le temps à mon corps de se reposer. Luis flotte à côté de moi, mais attrape le radeau abandonné de Derek qui flotte près de nous et nous nous accrochons à lui. Nous restons silencieux pendant un moment, dans le sillage des autres bateaux, tandis que nous regardons le ciel. Il souligne les nuages. 

- On dirait un chien, n'est-ce pas ? On voit les oreilles et une longue queue. 

- On dirait un serpent pour moi. Cela ne peut pas être un chien parce qu'il n'a pas de jambes. 

Il rit. 

- Personne n'est parfait. 

- Non, je sais. J'ai appris à la dure, je laisse échappe puis je pointe un autre nuage pour faire en sorte qu'il n'analyse pas mon commentaire. Celui-là a la forme d'un arc-en-ciel. 

- Non, c'est une tortue, dit-il. Tu vois sa tête pointue ? 

- Tu as tort. Ce n'est pas une tête. C'est le pot d'or à la fin de l'arc-en-ciel, je répète avec un accent irlandais, en traçant avec mon doigt le ciel et le pot d'or. 

- Tu es sûre ? demande-t-il. 

- Absolument. Je suis une experte sur les formations nuageuses. 

- N'as-tu jamais pensé à ce que la terre ressemblerait de l'espace ? 

Je ne me suis jamais posé la question. 

- J'ai vu des photos et des vidéos. Cela ressemble à un grand marbre. 

- Je veux parler de l'expérience, comme d'être là-haut et regarder en bas vers la terre. 

Irais-tu si tu avais la chance ? 

Il lâche le radeau et met ses bras derrière sa tête, flottant sur le dos tout en regardant vers le ciel. 

- Je ferais n'importe quoi pour y aller, ajoute-t-il. 

- Tu pourrais mourir en chemin. ou en tombant. 

- Je ne m'inquiète pas. Cela vaut la peine de risquer tout pour l'aventure ultime. Être si près de la lune et des étoiles. savoir que l'univers est infini. 

- Tu es en train de rêver, Luis. Reviens sur terre, dis-je en l'éclaboussant. 

Il penche la tête sur le côté et dit hardivement : 

- Juste pour que tu le saches, je donne à la rétorsion. 



Je l'éclabousse à nouveau. 

- Je t'aurais avertie. 

Quand je l'éclabousse une troisième fois, il dit : 

- Attention. 

Il plonge sous l'eau et je tape mes pieds, me demandant ce qu'il allait faire. 

- Luis, si tu me fais peur ou me tires sous l'eau, je te tue. Je te le jure. Je plaisantais. 

Je continue à donner des coups de pied. Il n'y a aucun signe de Luis, pas même une ondulation dans l'eau indiquant qu'il est près de moi. Le suspense me rend dingue. 

J'attends, donnant toujours des coups de pied. Je sais qu'il est quelque part par ici, à moins qu'il soit un véritable poisson et respire sous l'eau. Il va revenir. mais quand ? 

Il sort de l'eau juste à côté de moi, faisant une entrée fracassante avec son corps tout entier. Je laisse échapper un cri, ce qui le fait rire. Il enlève l'eau sur son visage avec sa main. 

- Tu n'es pas aussi brave que tu le penses l'être, mi chava. 

- Je suis courageuse quand les gars ne rampent pas sur moi. 

- Je ne rampe pas. 

- Traquer ? 

- Je ne fais pas ça non plus. Quand j'aime une fille, je ne suis pas subtile. En troisième année, j'ai déposé une lettre d'amour dans le bureau de Selena Ibarra. 

- Qu'est-il arrivé ? L'a-t-elle lue ? 

- Ouais. Elle s'est mise à rire. Puis elle l'a montrée à tout le monde sur le terrain de jeux. 

On s'est moqué de moi jusqu'à ce que mon frère Carlos menace de botter le cul à quiconque me donnant de la merde. Personne ne m'a jamais dérangé par la suite. 

Carlos peut être très intimidant quand il veut l'être. 

- Penses-tu qu'il va me botter le cul si te donne de la merde ? 

- Il est dans l'armée, stationné à l'étranger. Je pense que tu es en sécurité. 

- Bon, dis-je. Puisqu'il ne m'en voudra pas si je fais cela. 

Quand je tends la main vers lui, il redescend facilement. Quand il remonte, nous sommes face à face. 

Ma respiration devient de plus en plus vite. Je ne sais pas si c'est parce que j'étais dans le lac depuis trop longtemps, ou parce qu'il me rappelle tellement Marco. Tout à coup, je ne peux plus voir clairement et ma tête tourne. 

- Waouh, dis-je. 

- Qu'est-ce qui ne va pas ? 



- J'ai tout à coup eu un coup de tête, dis-je en tendant la main pour attraper son bras afin de me soutenir. 

- Tu vas bien ? demande-t-il, le souci dans la voix. 

Son bras libre s'enroule autour de ma taille et me tient de façon protectrice, comme un héros. Nos jambes se touchent sous l'eau et cela me semble intime, même si ça ne l'est pas. 

J'enlève vite ma main de son bras. 

- Désolée. Je suis. devenue étourdie pendant une seconde. Je vais bien. 

Je pensais que Marco était mon héros, mais il ne l'était pas. Les héros sont des personnages dans les contes de fées. Ils n'existent pas. À tout le moins, dans mon univers, ils n'y sont pas. Luis a été proche d'en être un aujourd'hui. 

Il me ramène au bateau, reste à mes côtés tout le temps en me demandant périodiquement si je vais bien. Avant de remonter, il tapote mon bras. 

- Nik ? 

- Ouais ? 

- Juste pour que tu le saches, j'ai passé un bon moment. 

Je hoche la tête et lui offre un petit sourire. 

- Moi aussi. C'est une bonne chose que nous avons établi que ce n'était pas un rendez-vous. 

- Je dois t'avertir que j'ai l'intention d'essayer pendant le reste de la journée. Change d'idée, dit-il avec un grand sourire sur son visage. 
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Luis 

Après la pratique du football le lundi, Marco et moi traînons chez lui. Il roule des yeux quand j'insiste pour faire mes devoirs avant d'aller ailleurs et faire la fête avec quelques-uns des autres gars. 

Après avoir terminé mes devoirs, Marco et moi montons dans son VUS noir avec vitres teintées et faisons un tour en ville. 

- J'ai été en bateau avec Nikki, lui dis-je lorsque nous tournons sur Green Road Bay. 

- Je sais. 

- Tu as un problème avec ça ? 

- J'ai un problème avec toi quand tu vas en bateau avec Derek qui est un gars du nord. 

Tu nous appartiens, Luis. Tu es l'un d'entre nous. 

- Je n'appartiens à personne. 

- Il suffit de savoir où tes loyautés mentent. dComprendes, sociétés ? 

- Si. 

- Bien. Maintenant, nous allons faire la fête à la plage, où les Latinas sont vraies. 

Je ne sais pas s'il dit cela pour dire que Nikki est une vraie Latina, et je ne peux pas la sortir de ma tête. Après notre non-rendez-vous sur le bateau de Derek, elle a dit qu'elle avait besoin d'espace. Je lui en donne, mais je ne peux pas nier que je veux être elle. 

Marco pousse vers le lac Michigan. Il ne se gare pas près de la plage publique. Au lieu de cela, il prend la droite et se dirige vers la partie isolée de la plage qui est utilisée par les Blood pour se détendre. 

- Pourquoi ici ? je lui demande. 

Les Blood ne sont plus actifs à Fairfield, donc je me dis que cette partie de la plage est déserte. 

Mais elle ne l'est pas. 

- Tu n'as pas entendu les nouvelles ? demande Marco. 

- Quelles nouvelles ? 

- Chuy Soto est sorti de la DOC, vendredi. 

Je me fige. Chuy est un fils de pute dangereux. Je ne pense pas qu'avoir été enfermé l'a réformé. S'il est de retour, cela signifie-t-il que le Latino Blood est sur le point de redevenir plus fort ? 



J'ai vu des décès dans les gars, les coups, et la merde. Mais j'ai aussi vu l'honneur et la loyauté des gars des gangs envers leurs amis. 

La plage est pleine de gars de « mon peuple ». Des gars que je n'ai pas vus depuis que je suis de retour ici, et sont sortis de nulle part pour accueillir Chuy. 

Nous jouons au football sur la plage pendant un certain temps. Ensuite, Marco attrape une canette de bière dans une glacière. Il avale l'alcool jusqu'à ce que du liquide lui sort par les côtés de la bouche. Quand il a fini, il passe une main sur sa bouche, jette la canette vide sur le sol, et colle les genoux ensemble, comme s'il venait de faire un touché. 

Marco me lance une canette. 

- C'est à ton tour. 

J'ouvre la canette et je souffle dans l'espoir que l'alcool que cela va effacer l'image de Nikki trempée dans son bikini de mon esprit. Malheureusement, cela ne fonctionne pas. 

J'arrive à la glacière et prends une autre canette. Je prends de grandes gorgées, en attendant le buzz. Je ne me suis pas mis ivre souvent, mais là encore, il n'arrive pas souvent qu'une fille envahisse mon esprit. 

- Luis, viens ici ! lance Marco en agitant le bras. 

Je me dirige vers lui et les autres gars avec qui il parle. 

- Quoi ? je demande. 

- C'est Chuy Soto, dit-il en hochant la tête en direction d'une nouvelle personne qui marche sur la plage. 

Le mec est gros comme un ours, porte des tatouages qui recouvrent complètement les bras et le cou, et se promène avec un air intimidant du style baise-avec-moi-ou-tu-es-mort. Pour couronner son look, un cigare pend sur le côté de sa bouche. 

Tout le monde est silencieux. Chuy s'arrête quand il m'atteint. Si je n'avais pas grandi avec des membres de gangs toute ma vie, je serais probablement en train de chier dans mes pantalons dès maintenant. 

- J'ai entendu dire qu'un Fuentes avait honoré Fairfield de sa présence, dit Chuy en me tendant la main. 

- Je l'ai amené, lui dit Marco, fier de prendre le crédit. 

Je serre la main de Chuy avec une prise forte et sûre. Des gars comme Chuy n'ont pas frissonner dans leurs bottes quand il s'est approché. 

- Caballeros, permets-moi de parler à Fuentes seul, dit Chuy. 

Cela ne prend pas plus que ça à Marco et les autres gars pour se disperser. Marco rejoint le reste de ses amis autour d'un gros tas de bois et de bâtons qu'ils sont sur le point d'allumer. 

- J'ai demandé à Marco de t'emmener ici ce soir, dit-il. 



Cela n'a pas de sens. D'après ce que j'ai entendu, Chuy considère mon frère comme un traître depuis qu'il est sorti du gang. Pourquoi ce changement soudain pour un frère Fuentes ? Si Chuy estime qu'Alex est un ennemi, pourquoi suis-je à l'abri de sa colère ? 

À moins qu'il attende à ce que je remplace Alex dans le gang. 

- Je croyais que tu étais en prison, lui dis-je. 

Il sourit, toujours avec son cigare dans la bouche. 

- Disons que je suis sorti sur un détail, répond-il puis se penche vers moi et parle à voix basse : Écoute, j'ai besoin de reconstruire le Latino Blood, et tu vas m'aider a le faire. 

- Pourquoi moi ? Je ne suis pas connecté. 

- C'est là que tu as tort, Luis. Tu es de ce sang, dit-il et me tapote ensuite le dos. Et tu seras un LB jusqu'au jour où tu mourras. 

« Si j'étais un animal, je serais très probablement un lion » par Luis Fuentes. J'aimais les essais en écriture. L'année dernière, j'ai écrit un article en anglais sur les raisons que certains aspects de la culture mexicaine avaient été complètement intégrées dans la société américaine. J'ai eu un A, bien sûr. M. Heilmann avait fait publier mon article dans journal local, ce qui avait été plutôt cool. 

Mais maintenant, je suis perplexe, ce qui arrive rarement. Je parie que la plupart des gars de la classe ont choisi d'être un lion, le roi de la jungle. Je ne suis pas le roi, et ne l'a jamais été. 

Penser au roi me rappelle Chuy Soto. 

Ma plume est prête sur ma feuille. Je me demande si j'étais ivre la nuit dernière ou si Chuy m'a réellement dit qu'il s'attendait à ce que je l'aide à reconstruire le Latino Blood-américain. Je regarde une photo d'Alex, de Brittany et de Paco sur le mur. 

Mi'ama est en congé. Je me rends compte qu'elle n'est pas dans la cuisine, comme je le pensais. Elle a une cigarette perchée entre ses doigts comme elle se tient au-dessus du lavabo. 

- Je déteste quand tu fumes, lui dis-je. 

- Ça me détend. 

Elle inhale une bouffée de cigarette puis tape la cendre dans l'évier. 

- Je me suis fait offrir un emploi hier, comme réceptionniste. C'est à l'hôpital où Elena travaille. 

- C'est cool. 

- C'est de l'argent décent et cela inclut les prestations de santé, dit-elle puis lève à nouveau la cigarette à ses lèvres. 

- Tu vas bien, Ma ? On dirait que tu es foutue dehors. 



- Bien, répond-elle en soufflant la fumée. Eh bien, tout n'est pas bien. J'ai reçu un appel aujourd'hui à l'effet que Carlos aa été blessé. 

Je commence à paniquer comme des images horribles de soldats qui sont revenus en fauteuil roulant ou ont perdu des membres tourbillonnent dans ma tête. 

- Qu'est-il arrivé ? Dis-moi tout. 

- Rien de grave, mais assez mauvais pour qu'il rentre à la maison pour récupérer. 

- Que veux-tu dire par rien de grave ? je lui demande. S'il revient à la maison, ça doit être mauvais. 

- C'est sa jambe. Il a dû subir une intervention chirurgicale et ne pouvait pas rejoindre le reste de son unité, de sorte qu'ils le forcent à prendre un congé de maladie. Il doit également décider s'il veut la quitter. Je le veux chez lui, mais. 

- Tu as entendu dire que Chuy Soto est sorti de prison ? 

- Elena vient de l'apprendre de Jorge, dit-elle en soulignant la porte avec sa cigarette. 

Tu dois t'assurer de rester loin de lui. Je ne veux pas que toi ou Carlos soyez fourrés avec lui, ou le LB. 

Trop tard pour cela. Je me frotte le nœud qui se formait en arrière de mon cou. 

Comment puis-je dire cela ? J'hésite et mes paumes sont moites. 

- Ma, suis-je né là-dedans ? LB ? 

- Où as-tu entendu cela ? 

- Chuy Soto a dit quelque chose à mon sujet qui est né avec ce sang-là, et, eh bien, je ne savais pas ce qu'il voulait dire. 

Elle pointe vers moi son doigt tremblant. 

- Tu n'écoutes pas Chuy, Luis. Tu m'entends ? Tu dois rester loin de lui. 

- Il y a des choses qui se passent. Il veut reconstruire le Latino Blood. 

Je sais que j'ai une folle et dangereuse envie de m'en charger et d'être en danger. Pour la plupart des choses, je n'ai pas de contrôle, mais quand je l'ai rencontré la nuit dernière. Chuy. j'ai eu une poussée d'adrénaline à l'idée de lui faire face et de lui faire payer pour son rôle dans les assauts contre Alex, qui ont failli lui coûter la vie. 

Mi'ama prend une autre bouffée de sa cigarette. 

- Tu dois garder tes distances et ne pas poser de questions. 

- Je n'ai pas le droit de savoir pourquoi le nouveau chef du Latino Blood pense que je suis l'un d'eux ? je lui demande. 

Elle pose sa main sur ma joue. 

- Non, Luis. Pas de questions. Nous sommes toujours mieux de ne pas poser des questions. Tu es en sécurité. Nous sommes tous sûrs tant que tu restes loin de Chuy. 



Je ne sais pas ce qu'elle veut dire, mais je ne veux pas rester à l'écart, parce que je veux savoir ce que Chuy a prévu. Plus de puissance il a, moins il reste d'énergie pour nous tous à Fairfield. Si Chuy a le contrôle, il peut ordonner une vengeance sur Alex. Si ma famille est en danger, j'ai besoin de le savoir. 

M'approcher de Chuy est ma seule option. 
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Nikki 

Derek organise toujours un party pour son anniversaire parce que ses parents sont toujours à l'extérieur de la ville pour une conférence annuelle des vendeurs en même temps. C'est quelque chose que tout le monde à Fairfield attend avec impatience. J'étais très excitée à l'idée de venir faire la fête ce soir chez Derek. Je n'ai pas eu de contact physique ou émotionnel avec Luis depuis que nous sommes allés sur le bateau de Derek, il y a deux semaines, mais j'y ai pensé tous les jours. 

Kendal et moi sommes arrivées tôt à la fête pour décorer la maison. Derek a pris la carte de son frère et j'ai acheté un peu de fûts. Normal, je ne vois pas, mais Luis m'a envoyé un texto disant qu'il viendrait définitivement ici ce soir. 

- Que fais-tu ? me demande Derek comme je remplis un gobelet en plastique de bière et commence à le boire. 

- Perdre mes inhibitions, lui dis-je. Qu'as-tu à me regarder comme ça ? 

- Tu ne bois pas, Nikki. 

Je lève mon verre dans l'air. 

- Maintenant, je le fais. 

- Kendral ! crie Derek, ne sachant pas de toute évidence comment se comporter avec moi. Viens ici ! 

Kendal sort de la cuisine. 

- Quoi de neuf ? 

Derek me fait signe. 

- Ta meilleure amie est en train de se faire un pré-party en solo. 

Kendal rit comme je prends une autre gorgée. 

- Euh. ce n'est pas une bonne idée, Nik. 

- Oui, ça l'est. Luis va venir ici ce soir. 

Je commence à me sentir moins stressée d'être avec lui plus je bois. Kendal et Derek s'échangèrent un regard. 

- Ce n'est pas ce que vous pensez, leur dis-je. Je veux juste savoir ce que ce serait de prétendre que nous sommes un couple. 

- Prétendre ? Tu viens juste d'admettre que tu l'aimes, dit Kendal. Et beaucoup de ces sentiments. S'enivrer, c'est comme un pansement qui ne colle pas. 

- Je te l'ai dit, je n'ai pas de sentiments pour lui. 



Je me moque de cette pensée. Kendal tape Derek sur la poitrine. 

- Derek, fais quelque chose. dis quelque chose. 

Derek lève les mains. 

- Je ne vais pas m'intégrer dans cette conversation avec une perche de dix pieds. 

Il quitte rapidement les lieux. 

J'ai presque vidé un gobelet entier et m'en verse moi-même encore. 

- Sais-tu que Luis était le premier mec que j'ai embrassé depuis Marco ? 

- Je sais, dit Kendal. 

- Je pense beaucoup à ça. Plus que beaucoup, vraiment. Luis est parfait pour me pratiquer, non ? 

Kendal me prend mon gobelet. 

- Je ne pense pas que tu devrais utiliser ce type pour te pratiquer. Tu pourrais lui faire du mal. 

- Non, je ne le ferai pas, je l'assure. Il a admis qu'il est un joueur, tout comme Marco. Il est celui qui dit que nous devrions tout simplement nous amuser. Il m'a assuré qu'il sait que ce qui se passe entre nous, c'est juste occasionnel. 

- Des filles comme Mariana sont du genre occasionnel, mais pas toi, dit Kendal. 

Quand je prends un autre gobelet et prends la bouteille, elle laisse tomber le sujet. 

- Ne dis pas que je ne t'ai pas prévenue. 

- Ça va bien aller. Tu m'as dit que j'avais besoin de me détendre. Luis m'a dit la même chose. Je vais lui donner une chance. 

Une musique tonitruante joue une heure plus tard, et l'endroit est bondé. Je suis définitivement sonnée, tandis que je veux trouver Luis. Je bois tout ce qui reste dans mon gobelet, jette celui-ci à la poubelle, et traverse la foule pour le retrouver. Il n'est nulle part en vue. Je demande autour de moi, mais personne ne l'a vu. 

- Hey, Nikki, dit Justin Dougan en souriant largement avec des dents qui sont si blanches que je parie qu'une personne aveugle pourrait les voir. Tu as l'air hot. 

- Euh. j'ai quelques plans avec. 

Je suis sur le point de dire Luis, mais ne n'avons pas de réels plans. J'ai des projets. Je viens chercher Luis pour qu'il fasse partie d'eux. Et sortir avec Justin Dougan n'est certainement pas dans mes plans. 

- Monte à l'étage avec moi, dit-il en prenant mon coude et me poussant loin de la foule de fêtards. 

- Je ne vais pas là-haut avec toi, Justin. 



Il n'est pas celui de mes fantasmes. 

- Crois-moi, dit Justin. Je ne vais pas essayer quelque chose. 

- Je ne fais pas confiance en n'importe quel mec qui dit « fais-moi confiance ».  J e . j'ai besoin d'un peu d'air. 

- Très bien. Viens dehors avec moi. 

Avant que je puisse protester, Justin m'emmène à l'extérieur jusqu'à la terrasse de la piscine. Pendant tout ce temps, j'étire mon cou pour voir si je peux apercevoir Luis, mais pas de chance. Il a dit qu'il serait là, mais peut-être qu'il a changé d'avis. 

Justin est ivre, trop ivre. Je peux le dire de la façon qu'il tombe par hasard sur la terrasse avant de s'assoir sur l'une des chaises longues. 

- Assis toi près de moi, dit-il en saisissant alors mon poignet et me poussant vers lui. Tu ressembles à une  Tamale  hot. 

- Ce n'est pas vraiment un compliment, lui dis-je. 

Il se penche vers moi. Je ne sais pas s'il va tomber sur moi ou essayer de me peloter. De toute façon, il sent la bière et la sueur. Ce n'est pas un bon mélange. Je m'écarte de lui. 

- Hey, entendis-je Luis alors qu'il se trouve en vue. 

Il semble bien avec ses jeans qui pendent à ses hanches et un tee-shirt qui semble tellement usé qu'il est probablement aussi doux que de la soie. Justin le regarde : 

- Va-t-en, mex. 

- Nikki est aussi mexicaine, connard, dit Luis. 

Justin se raidit. 

- Qui appelles-tu connard ? 

- Personne ! Il n'a rien dit, dis-je. Pas vrai, Luis ? 

- Pas vraiment, répondit Luis. Je le pensais. 

Justin est sur le point de se lever et défier Luis lorsque Derek l'attrape par le bras et l'éloigne de Luis. 

- Dougan, j'ai besoin de ton aide. 

- Avec quoi ? demande-t-il. 

- Juste. quelque chose. 

Derek le conduit dans la maison, me laissant seule avec Luis. 

Luis me regarde comme si je l'ai trahi. 

- Que faisais-tu assis avec ce pendejo ? 

- Je n'étais pas réellement assis avec lui. Bon, je l'étais, mais. 



Je soupire. Ce soir, rien n'allait comme je l'ai prévu. Je buzz, et je ne sais pas comment expliquer que je l'attendais depuis tout ce temps. 

- Suis-moi. 

Il hésite. 

- Viens, lui dis-je en le prenant par la main et le conduisant vers la maison de la piscine. 

Je sais que la clé est cachée dans une plante. Je la sors et ouvre la porte avec une seule chose dans mon esprit : me laisser aller à mes inhibitions et embrasser Luis comme je le faisais chez moi. Cette fois, nous ne serons pas interrompus. Luis tente d'ouvrir la lumière, mais je pose ma main sur la sienne. 

- Verrouille la porte, lui dis-je. 

Il le fait. 

Je marche plus loin dans la salle. 

- Je n'ai pas envie d'être envie Justin ce soir. Tu as raison, c'est un pendejo. 

- Je n'ai pas aimé te voir avec lui, dit-il. Je ne pense pas que tu voudrais t'asseoir avec n'importe quel autre gars. autre que moi. 

En ce moment, j'ai un besoin désespéré d'être prise par lui. Cela ne va pas me définir. 

C'est pour m'amuser et vivre le fantasme. 

- Tiens-moi, dis-je. S'il te plaît. 

- Tu es ivre. 

- Juste un peu de bière, c'est tout. 

- Nikki, chuchote-t-il lorsqu'il se rapproche. 

Dès que je sens la chaleur de son corps, je tends la main et monte lentement la main le long de son bras. 

- Ne parle pas, dis-je en chuchotant. 

S'il parle, il pourrait dire quelque chose qui ruinerait le moment. Pour être honnête, j'ai peur de ce qu'il pourrait dire. 

Être ici dans l'obscurité rend la situation surréaliste. C'est comme un mélange de fantaisie et de réalité dans un tout. Je suis d'accord pour vivre totalement dans le monde fantastique en ce moment, parce que c'est ce dont j'ai besoin. Si cela semblait trop réel, je ne serais pas capable d'aller jusqu'au bout. 

J'effleure mes lèvres sur son visage à son oreille. 

- Tiens-moi, comme tu voulais sur le bateau. 

La seconde suivante, il enroule ses bras autour de moi, et un calme envahit mon corps tout entier. Cela me rappelle quand il m'avait tenu de façon protectrice lorsque nous étions au lac. Je ne suis pas à me faire des illusions en pensant que ce sentiment incroyable va durer éternellement, mais je jouis dans son étreinte. Je vis dans l'instant, et il sent si étonnamment bon que je ne veux plus jamais y mettre fin. 

Ses bras caressent lentement mon dos, et la chaleur de ses doigts sont brûlants sur ma peau grâce à mon top soyeux. Je le repousse depuis si longtemps, mais ce soir, la pression est disparue. Avec une détermination renouvelée, j'atteins et touche son visage avec mes doigts. Il m'arrête. 

- Tu es sûre à ce sujet ? 

- Certainement, dis-je. Tu es mon fantasme, ce soir. Est-ce que ça va ? 

- Fantasme, hein ? 

- Ouais. Comme dans le sens opposé de la réalité. 

Je ris, ayant le vertige juste d'être ici avec lui. Je suis très heureuse de mettre mon plan en exécution. 

- Juste pour ce soir, nous allons voir ce qui se passe, dis-je. 

- Et demain ? 

Demain ? 

- Je n'ai pas pensé à si loin. Je veux juste être avec toi en ce moment. Tu joues ? 

- Ça dépend. 

- De quoi ? 

Il se penche et embrasse un endroit sensible de mon oreille, puis murmure : 

- Si tu souhaites juste m'embrasser ou aller plus loin. 

Quand il caresse lentement ses lèvres sur mon cou, je jette ma tête en arrière et espère qu'il continue à y aller lentement. Je n'ai pas l'habitude de ralentir. 

- Cela est si bon. 

Je gémis comme il laisse ses lèvres sur l'endroit où il peut me tâter le pouls. Il embrasse cet endroit légèrement. 

- Continue à faire cela. 

Il m'embrasse encore. Et encore une fois. Et encore une autre fois. 

- Ton pouls est fou, chuchote-t-il contre ma peau. 

- Pas de la merde, dis-je, ce qui le fait rire. 

Je pose ma main sur sa poitrine. Grâce à sa chemise, je peux sentir son coeur battre fort et vite contre ma paume. 

- Le tien aussi. 

- Mmm, dit-il avant que je sente sa langue douce et chaude remplacer ses lèvres sur mon pouls. 



Waouh. J'ai soudain le vertige et saisis ses épaules pour me soutenir. Ses bras forts se verrouillent immédiatement autour de moi, comme s'il voulait être plus que mon héros ce soir. 

J'ai besoin d'un héros. 

C'est romantique. Les stores sont fermés et nous sommes dans une totale intimité du chaos extérieur. Il n'y a que quelques raies de lumière entre les lattes qui perce l'obscurité. Je ne sais pas si c'est l'alcool que j'ai bu qui rend que je le veux tellement, mais je n'ai jamais ressenti cela de cette façon, même avec Marco. 

Je souhaite que cela puisse durer éternellement. 

Lorsque ses lèvres brûlent le chemin le long de mon cou et poussent doucement les sangles de ma chemise pour embrasser le haut de mon épaule, je ne peux en prendre plus. 

- Si tu ne m'embrasses pas, je vais mourir, dis-je. Oublie d'aller lentement. 

- Je pensais que tu avais dit que l'action de ma langue était nécessaire. 

- J'ai menti. Veux-tu essayer de nouveau ? 

- Oh ouais, dit-il. Vraiment beaucoup. 

Il hésite une fraction de seconde, mais je sens alors sa main sur ma joue et son pouce qui se déplace d'avant en arrière comme une douce caresse sur mes lèvres. Je ferme les yeux et embrasse son pouce. 

- Est-ce que tu te sens bien ? demande-t-il en remplaçant son pouce par un toucher de ses lèvres. 

- Oui, dis-je en chuchotant. 

Mes mains s'emmêlent dans ses cheveux. Je dois être plus en buzz que je le pensais, car tout ce que je peux penser au moment où ses lèvres se posent sur les miennes, c'est que je souhaite que nous puissions rester comme ça pour toujours. 

Un petit coup de sa langue contre mes lèvres rend mon souffle complètement dingue. 

- Permets-moi de te goûter, mi muneca, gémit-il. 

J'enlève mes pensées de ma tête et toutes mes inhibitions tandis que ma langue tend la main vers la sienne. Il souffle en m'attendant. Lorque nos langues se rencontrent, c'est chaud et humide, glissant et lent. Je me sens sale et tout à fait belle et sexy à la fois. 

Je fonds en lui, comme il me tient à proximité. Nos bouches sont ouvertes et se goûtent. 

Je sens comme si mes entrailles sont se laver en fusion comme il pose ses mains sur mes fesses et me pousse davantage. Je le sens contre moi, et sa réaction évidente à notre baiser me fait mal au corps pour son toucher. 

Nous sommes à respirer très fort. L'endroit n'a pas l'air conditionné, et je commence à transpirer. En un seul mouvement, je romps notre baiser et enlève ma chemise. Je suis debout avec seulement mon short et mon soutien-gorge. 



Je prends sa main et la pose sur mon soutien-gorge. Son souffle se rattrape, et l'air chaud autour de nous semble électrisé. Ses doigts caressent le satin soyeux de mon soutien-gorge et la peau sensible entre mes seins. Ses mains sont douces et lentes. Il me taquine, et je respire plus fort en prévision de quand il va me l'enlever. 

L'attente est une torture complète. 

Je ne peux pas attendre plus. Je décroche mon soutien-gorge, puis le laisse tomber par terre. Je voudrais voir son visage en ce moment. 

- À ton tour, dis-je d'un ton ludique, en soulevant le bas de sa chemise. Je veux sentir ta peau contre la mienne. 

Il hésite encore. 

- C'est correct, lui dis-je. Ne t'en fais pas avec ça. Nous nous amusons. N'est-ce pas ce que tu voulais ? 

Sans hésiter, il enlève sa chemise et se colle immédiatement contre moi. Mes seins écrasent sa poitrine dure, malgré la maigreur de son corps. 

Alors qu'il me caresse le dos nu et que ses mains se déplacent à nouveau vers mes fesses, j'enveloppe mes bras autour de son cou et mes jambes autour de son corps. Ses mains me portent jusqu'à ce qu'il arrive au mur le plus près. Il s'appuie contre mon corps, me tenant contre le mur pendant que nous nous frottons. Je sens sa dureté et je souhaite que nous soyons nus, mais en même temps, je suis contente que nous ne le sommes pas, parce qu'en ce moment, je ne suis pas en contrôle. Je l'ai perdu, et j'ai le sentiment que lui aussi. 

- Dis-moi d'arrêter, gémit-il contre mes lèvres. 

Je ne sais pas. Je ne peux pas. Au lieu de cela, je resserre mes jambes autour de lui, lui demandant de continuer à avancer. Il le fait. Je mords fort sur sa lèvre inférieure quand les choses deviennent trop intenses, trop émotives. Mes mains sont sur sa poitrine chaude et je ne peux plus me retenir. J'enveloppe mes bras autour de lui et pleurniche contre son cou. Mon monde entier explose autour de moi, et j'ai le sentiment que ça ne s'arrêtera pas. Alors, je sens qu'il me tient plus serrée alors qu'il se détache en réalité de mes bras. C'est juste. wow. 

- C'était incroyable, dis-je faiblement après que je sois sur mes pieds et que j'ai repris mon souffle. Pour être honnête, j'ai été toute la semaine nerveuse. Mais. ce fut une grande fantaisie, n'est-ce pas ? 

Il touche tendrement mes cheveux, puis enfonce doucement ses doigts à travers eux. 

- C'était plus que cela, mi chava. 

- Yo, Luis ! appelle la voix de Marco à l'extérieur de la maison de la piscine, suivi de trois toc. Luis, tu es là-dedans ? 



21 


Luis 

Nikki couvre rapidement sa nudité avec ses mains, et murmure d'une voix frénétique : 

- C'est Marco. Que fait-il ici ? 

- Je ne sais pas. 

Mon corps est toujours en extase et je ne peux pas penser clairement. J'ai à peine eu le temps de récupérer, et je sais qu'il aura une bonne chance d'avoir la preuve de ce que nous n'avons pas tout à fait complété et que cela va probablement être visible. Pas bon. 

Toc. Toc. Toc. 

- Je vais me débarrasser de lui. 

Je ramasse ses vêtements et les lui donne. 

Je regarde Nikki remettre son soutien-gorge et sa chemise sur sa poitrine. 

- Merci, murmure-t-elle. 

Elle se précipite à côté de moi, mais je lui prends la main et l'exhorte doucement à me faire face. 

- Sommes-nous cool ? 

Je sais que c'est une chose stupide à dire, mais il n'y a pas d'autres mots qui viennent. Je veux lui dire davantage, mais je ne peux pas. 

- Ouais, nous sommes cool. Vas-y. 

Elle s'enferme dans la salle de bain pendant que je m'assure que ma chemise cache toute la preuve de notre rencontre. 

- C'est quoi ce bordel que tu as pris si longtemps ? demande Marco. 

Merde. Pense à quelque chose de rapide. 

- J'étais en train de pisser. Qu'est-ce que tu fais ici ? Je pensais que tu allais à la fête avec la Sierre du nord. 

- Je ne pourrais pas être avec eux, mais j'ai des affaires avec eux. 

En affaires, cela signifie la drogue. 

- Tu es la locomotive. 

- Et fier de l'être. 

Il regarde par-dessus mon épaule et scanne la maison, mais les lumières sont éteintes et il ne peut rien voir. Je ferme la porte et fais un signe de tête, en espérant guider Marco loin de Nikki. Il est évident qu'elle ne veut pas qu'il sache ce qui s'est passé entre nous. 



Merde, elle pourrait vouloir le nier, ou peut-être qu'elle ne s'en souviendrait même pas demain matin. 

Marco et moi marchons vers la maison principale. 

- Cet endroit est boiteux, dit-il en fendant la foule des gens qui nous lorgnent étrangement. 

- Qui a invité les wetbacks ? demande Justin Dougan quand nous quittons. 

Il est sur la pelouse avec un tas de gars de l'équipe de football, et ils ne sont pas sobres. 

Ils rient et tapent Dougan avec leurs mains pour qu'il continue à nous insulter. Marco et moi nous arrêtons, tandis qu'il se retourne vers Dougan et son équipe. 

- Comment tu viens de nous appeler ? demande Marco, prêt pour un combat. 

- Tu m'as bien entendu, dit Dougan. Nous utilisons les immigrés pour nettoyer nos maisons ou tondre nos pelouses. 

- Vraiment ? dit Marco. Parce que quand j'ai vissé ta soeur dans sa chambre, il y a deux semaines, elle n'a rien dit à ce sujet. En fait, je sais pertinemment qu'elle aime manger de gros et gras burritos. 

Oh mec. De la fumée sort par les narines de Dougan, et son groupe avance vers nous. 

- Tu es mort, Delgado. 

- As-tu réellement vissé sa soeur ? je bafouille d'un côté de ma bouche alors que seul Marco peut m'entendre. 

Il sourit malicieusement et hoche la tête. 

- Retourne au Mexique, où les animaux appartiennent, dit Dougan, puis il crache sur nous comme si nous étions les animaux qu'il accuse d'être. 

Sans hésitation, Marco se rapproche. Je reste plus loin, bien que quand deux amis de Dougan commencent à battre Marco avec leurs poings, il ne me faut pas longtemps pour que les miens commencent à voler. 

Et il ne faut pas longtemps pour qu'une foule commence à se rassembler. 

Je ne me bats pas souvent, mais quand je le fais, la bête en moi se déchaîne avec vengeance. Peut-être que Dougan dit vrai et que je suis juste un animal. L'instinct de se battre est dans mon sang Fuentes. Des deux gars ne tiennent les bras tandis qu'un troisième est à me donner des coups de pied à l'estomac. Cela ne me fait même pas mal. et chaque coup fait remonter la colère et me rend plus fort. Je me libère de leur emprise et mets les deux KO puis je libère Marco. 

Je me bats ensuite avec un mec sur le sol, le battant jusqu'à ce qu'il s'arrête de riposter. 

Puis Dougan et moi s'y mettons. Il me jette un coup de poing dans la mâchoire. Je riposte avec un coup de poing. 



Je n'ai même pas remarqué les feux clignotants bleus d'une voiture de flics jusqu'à ce que deux flics me clouent au sol. On met un genou sur mon dos et me passe les menottes. Je regarde et vois deux autres flics menotter Marco. 

- Lève-toi, Luis, ordonne l'un des officiers. 

Huh ? Je connais cette voix. Je me tourne pour regarder l'officier. Oh shit ! C'est nul autre que Reyes, mon voisin et le gars qui flirte avec ma mi'ama. 

- Merde, gémis-je. C'est pas vous. 

- Tu connais ce gamin ? demande l'autre flic à Reyes. 

- Ouais. Et je sais que sa mère ne sera pas heureuse qu'il se soit impliqué dans un combat. 

Reyes regarde sur le terrain juste à côté de moi. Deux paquets bleus enveloppés de cellophane sont dans l'herbe. 

- À qui appartient ceux-là ? me demande-t-il. Ils sont sortis de tes poches quand tu te battais ? 

- Non. 

Il ramasse les paquets. 

- On dirait un bon coup pour moi, dit l'un des flics qui tient Marco. Vous deux, vous aviez une affaire, ce soir ? 

Marco hoche la tête. 

- Non, monsieur. 

- César, je le jure qu'ils ne sont pas à moi, lui dis-je. 

Je regarde la foule et voit Nikki, debout, la main sur sa bouche en état de choc. Quand nos regards se croisent, elle se détourne avec dégoût. Elle ne me croit pas. 

De l'expression sur le visage de Reyes, je vois qu'il ne me croit pas non plus. Il laisse échapper un souffle et secoue la tête de frustration. 

- Très bien. Vous deux, posez-vous sur les voitures de patrouille, maintenant ! nous dit-on avant d'être tâté par Reyes. 

- Tu as des armes, des drogues ou des aiguilles sur toi, Luis ? 

- Non. 

- Tu es drogué ou ivre ? me demande-t-il tandis que ses mains tâtent de haut en bas mes jambes. 

- Non. 

- Alors, pourquoi t'es-tu battu ? 

Je hausse les épaules. 



- Juste par envie, je suppose. 

Je suis sûr qu'il ne donnera pas une merde si je dis que les pendejo nous ont traités de wetbacks et pensent que les Mexicains sont des citoyens de seconde classe. 

- Réfléchis bien, parce que je suis celui qui va devoir appeler ta mère pour expliquer pourquoi je te mets en garde à vue. Je préfère lui donner une raison pour laquelle tu penses que c'était une bonne idée de faire tout le chemin vers le côté nord de la ville pour causer des ennuis. 

Alors quoi, Reyes pense que les pauvres Mexicains ne vont pas tous vers le côté nord pour tondre les pelouses et nettoyer les maisons ? 

- Je ne suis pas venu ici pour causer des ennuis, lui dis-je. 

- Vraiment ? Pourquoi es-tu ici ? 

- Il a été invité, lance Derek. Par moi. 

- Et qui es-tu ? demande Reyes. 

- Je vis ici. 

- Laisse-moi voir une pièce d'identité. 

Derek sort une carte d'identité et Reyes l'examine, et lance ensuite un petit rire. 

- Joyeux anniversaire. 

- Merci. 

- Écoute, je suis sûre que tu es conscient du fait que l'âge légal pour boire dans l'Illi nois est de vingt et un ans. Tu as dix-huit ans, continue Reyes en secouant la tête. Où sont tes parents ? 

- À Las Vegas. 

- Alors, tu as pensé organiser une fête d'anniversaire pendant qu'ils étaient partis. 

Derek hoche la tête. 

- Cela semblait être une bonne idée à l'époque. 

- Uh-hun. Organise-toi pour que tout le monde entre chez toi, enferme-les et viens au poste avec nous afin que nous puissions appeler tes parents, dit Reyes. 

Derek est un vrai gringo de venir ici et se porter garant pour moi. 

- Ne l'embarque pas, Reyes, dis-je. Donne-lui une pause. C'est son anniversaire. 

Reyes hoche la tête. 

- Un anniversaire n'est pas un permis pour contrevenir à la loi, Luis. 

Je suis conduit à l'arrière de l'une des voitures de police, tandis que Marco et Derek sont amenés à l'autre. Reyes et un autre officier se dirigent vers Dougan et ses copains. Ils leur parlent pendant un certain temps, prenant des notes tout le temps. Après un moment, Reyes et son partenaire reviennent dans la voiture de police où je suis. Reyes se tourne vers moi du siège du conducteur et dit : 

- Tu as réellement exagéré ce soir. 

- Mais oui. 

- Écoute, Luis. Je me soucie de ta mère. Tu es impliqué dans des combats et le trafic de drogues va lui faire mal. 

- J'ai déjà dit que la coke n'était pas la mienne. 

- Était-ce celle de ton copain ? 

Je hausse les épaules. 

- Je ne sais pas. 

- Voici l'affaire. Je vais te laisser retourner vers tes amis ce soir, après avoir appelé leurs parents, parce que je n'ai pas trouvé de médicaments sur toi et quelques témoins ont dit que toi et Marco avez été harcelés avant le combat. Mais tu sembles comme un putain de faucon dès maintenant. Si je découvre que tu fais des affaires ou recommence d'autres combats, tu seras sur le cul si vite que ta tête va tourner. 

Merde, ce mec est en train de se faufiler dans la vie de mi'ama, et maintenant, il veut un droit parental sur moi. J'ai vécu sans père toute ma vie, et je vais très bien. 

- Tu n'es pas mon père, je lui rappelle. 

- Tu as raison. Si je l'étais, tu serais enfermé en centre d'accueil pour la nuit afin de te donner une leçon. 
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Nikki 

J'abandonne mes gardes, ce qui n'était pas dans le plan. Ce soir, quand Luis et moi étions dans la maison de la piscine, je croyais que Luis et Marco étaient complètement différents. 

C'était avant que je le vois se battre. 

Luis et Marco étaient du même côté, à lutter contre Justin et quelques gars de l'équipe de football. Les poings de Luis volaient et le pire dans tout ça, c'est que je pense qu'il a aimé ça, comme si la lutte nourrissait un certain besoin en lui. 

Je ne sais pas qui a commencé la bataille. Ça n'a pas réellement d'importance. Luis n'est pas parti. Au lieu de cela, il était le dernier homme debout, prêt à prendre n'importe qui qui oserait le défier. Il ne s'est pas arrêté tant que les flics ne l'ont pas retenu physiquement. 

Et puis j'ai vu les médicaments par terre, juste à côté de ses pieds. 

Je ne peux pas être avec quelqu'un qui se bat et qui fait du trafic de drogue. Marco l'utilisera pour se battre tant qu'il ne sera pas simplement suspendu. Le principal Aguirre dit qu'il a une politique de tolérance zéro, mais il s'est vite rendu compte que, quand trois d'entre nous ont reçu une retenue dès la première journée d'école, qu'il n'avait pas que des étudiants du côté sud en retenue. Aguirre menace toujours d'expulser les étudiants, mais il le fait rarement. 

J'ai besoin de me forcer à arrêter de penser à Luis. Comme je tombe dans mon lit après être rentrée chez moi, je ne peux pas m'empêcher de me sentir dévastée de m'être sentie si vulnérable, ce soir. J'ai laissé aller mes inhibitions et je savais ce que je faisais. 

Mais Luis ne m'a pas parlé de son trafic de drogues. 

Dimanche matin arrive, et je me réveille en espérant que Granny a commencé à manger de son propre chef. 

- Comment va Granny ? je demande à Sue. 

- Elle ne mange pas beaucoup. Elle s'est définitivement enfoncée. 

Je vais à sa cage et m'assois près elle. Granny renifle l'air dès que j'ouvre sa cage. 

- Hé, petite fille, je lui dis en tendant ma main pour lui faire faire une promenade. Est-ce que je t'ai manquée ? 

Sa réponse est de battre vigoureusement sa queue. Mais elle a l'air trop maigre. Trop mince. Je la caresse derrière les oreilles et elle se roule sur le dos. Quand elle semble se contenter, je ramasse la nourriture dans son bol et la nourris à la main. Elle mange dans ma main quand je passe sa nourriture sous son nez. 



- Tu veux que je te ramène chez toi ? 

Elle me répond en fouinant son nez dans ma jambe. 

- Je dois convaincre mes parents de me laisser te prendre, lui dis-je. 

Quand je suis de retour à la maison, j'en parle à mes parents et ils me disent tous les deux que je ne peux pas l'avoir. 

- Tu as trop de choses, dit maman. 

- Et quand tu es au lycée, qui s'en occupera ? dit papa. 

- Mais elle est vieille et aveugle, et vit dans une cage ! Si vous étiez vieux et aveugles, voudriez-vous passer vos derniers jours dans une cage ? 

Maman tapote ma main. 

- Nikki, nous pensons que c'est admirable pour toi de vouloir aider ce chien, mais. 

Je soupire. 

- Peux-tu la rencontrer ? Rencontre-la d'abord, puis prends une décision ensuite, d'accord ? Je suis sûre qu'elle sera un très bon animal de compagnie, et je sais que tu tomberas en amour avec elle et aura la même opinion que je me suis faite à son sujet. 

Ils me regardent tous deux comme si je suis pathétique. Je sais ce qu'ils pensent que je suis en train de prendre soin d'un animal dans le besoin parce que j'ai besoin d'être désirée. Nous avons parlé de ça auparavant. Peut-être qu'ils ont raison. Je ne peux pas m'empêcher d'avoir un lien spécial avec les chiens les moins fortunés qui viennent à l'abri, et qui semblent impuissants. Je prends pour l'opprimé à chaque fois. 

- Dis-moi ce que tu en penses, commence papa. Le week-end prochain, si Granny est toujours là, ta mère et moi irons la rencontrer. 

Un grand sourire traverse mon visage. 

- C'est génial ! Merci beaucoup ! dis-je en les étreignant tous les deux. 

- Nous ne faisons aucune promesse, Nikki. 

- Je sais, je sais. 

Une fois qu'ils verront Granny, ils tomberont en amour avec elle. 

Le lundi, le buzz autour de la bataille chez Derek, les arrestations et les drogues trouvées aux pieds de Luis est partout. Je ne peux pas traverser le hall sans entendre quelque chose à propos de Luis, Derek ou Marco. 

J'aperçois des regards latéraux, aussi. Tout le monde à l'école sait que Marco et moi avons été ensemble, et certains nous associent toujours ensemble. 

J'évite un contact visuel avec Luis, même quand il m'appelle, et pendant le déjeuner, je suis assise dans la bibliothèque pour étudier mon examen de mathématiques. Il n'y a donc aucune chance de le rencontrer lui, ou Marco. Mais je sais que je serai avec Luis en chimie. 

- Tu ne peux pas m'ignorer pour toujours, murmure Luis derrière moi, lorsque Mme Peterson nous dit d'aller à l'évier du fond de la classe pour nettoyer nos tubes d'essai. 

- Oui, je peux, lui dis-je. 

- Qu'en est-il de samedi soir, dans la maison de la piscine ? 

Je me fige en me souvenant de ce moment, quand j'avais laissé aller mes inhibitions. Ce fut une erreur. 

- J'essaie de l'oublier. 

- Tu peux essayer, mais ça ne marchera pas. (Il se penche plus près.) Je ne peux pas l'oublier non plus, tu sais. 

Ses mots remuent quelque chose de profond en moi, et j'ai besoin de m'en prendre à lui pour le repousser. 

- Tu sais que c'est nul, hein ? Tu commences une bataille quelques minutes plus tard avec Justin Dougan et je découvre que tu vends de la drogue. 

Il recule et passe une main dans ses cheveux. 

- Ouais, c'était une vraie corvée. Tu sais ce qui le pire, encore ? 

- Quoi ? 

- Que tu es tellement désespérée à croire tout ce qui se dit de mauvais à mon sujet. Tu n'es de toute évidence pas une partisane du « innocent jusqu'à la preuve du contraire ». 

- M. Fuentes, dit Mme Peterson. Arrêtez votre bavardage. Êtes-vous conscient qu'il y a des gens autour de vous qui ont besoin d'utiliser l'évier ? 

Luis regarde notre professeur et dit : 

- Pour être honnête, Mme Peterson, je n'en donne pas une réelle merde. 
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Luis 

Je suis encore en retenue après l'école pendant une heure et de toute évidence, cela ne sera pas une partie de plaisir. La dernière fois que j'ai eu une retenue, j'avais pu faire mes devoirs. Le problème avec cette présente retenue est que je suis dans la classe avec mon enseignante au lieu d'être au même endroit dans la cafétéria avec les autres délinquants. 

Je suis assis sur mon tabouret de laboratoire habituel, et j'essaie de faire mes devoirs. Je suis sur le point de travailler sur des problèmes de mathématiques quand Peterson s'approche de moi. Je lève les yeux vers elle. Elle me lance un oeil mauvais, ce qui me ferait rire si je ne pensais pas qu'elle me donnerait une autre retenue si je le faisais. 

- Salut, dis-je. 

- Ne me saluez pas. Qu'est-ce qui se passe avec vous ? 

Elle croise ses bras sur sa poitrine et je peux sentir que la colère de Nadine Peterson est sur le point de frapper comme une tornade. 

- Vous savez mieux faire que de jurer dans ma classe. Vous savez aussi que discuter au milieu d'une expérience de classe est inacceptable. 

- J'ai eu une mauvaise journée. 

- De l'apparence des ecchymoses sur le visage, je dirais aussi que vous avez eu un mauvais week-end. Voulez-vous en parler ? 

Tandis qu'elle me pose la question, elle s'installe sur la chaise de Derek et se penche sur la table de laboratoire. J'ai l'impression qu'elle est garée à cet endroit et qu'elle n'est pas près de bouger jusqu'à ce que je parle. 

- Pas vraiment. 

- D'accord, je ne parle pas. Mais je vais parler et vous pouvez écouter. 

Je lève la main pour l'arrêter. 

- Vous pouvez garder votre salive. 

- Ma devise est que vous ne pouvez pas avoir un trop grand nombre de sermons. 

Demandez à votre frère pour confirmer ma philosophie. Parfois, vous êtes sur le bon chemin et vous arrivez à une bifurcation de la route. Parfois, vous décidez d'aller tout droit et tout va bien. Mais alors parfois, d'autres chemins semblent un peu trop intéressants, alors vous choisissez de les emprunter. 

- Et votre point est. 

- Ne faites pas cela, Luis. Je connais votre famille depuis que vous avez onze ans. Vous êtes intelligent comme Alex, vous avez la réponse facile comme Carlos et vous avez votre propre charme enfantin qui est attachant. Vous pouvez tout perdre comme ça, dit-elle en faisant claquer ses doigts. 

- Parfois, vous n'avez pas le choix d'emprunter un chemin que vous ne voulez pas aller. 

Parfois, vous êtes obligé d'y aller, je lui réponds. 

Elle soupire. 

- Je sais que ce n'est pas facile. Alex a commencé sur une voie destructrice, mais j'ai trouvé un moyen pour qu'il fasse comme il faut. Je sais que vous pouvez aussi. 

Elle agite un doigt dans mon visage, agissant comme le professeur sévère qu'elle a toujours été. 

- Et si vous jurez encore dans ma classe, j'irai personnellement vous reconduire au bureau de M. Aguirre. 

- Vous n'êtes pas aussi méchante que vous pensez l'être, vous savez, lui dis-je. Votre politique de tolérance zéro a de trop nombreuses zones grises. 

Elle soupire et se lève du tabouret. 

- C'est la grossesse. Je vous assure que dès que je mets ce gamin au monde, je vais revenir à l'école plus méchante que jamais. 

- On peut toujours espérer, dis-je sarcastiquement. 

Après ma retenue, je m'en vais au Brickstone. 

- Tu es en regard, dit Fran comme je traverse le hall. 

- Je sais. Mon professeur de chimie m'a fait rester après l'école. Cela ne se reproduira pas. 

- Assure-toi que ça ne recommencera pas. Je ne tolère pas les employés retardataires. 

(Elle rétrécit les yeux et s'approche.) Qu'est-il arrivé à ton visage ? 

Oh merde, je pourrais mentir et lui dire que je suis tombé en bas des escaliers, mais je doute qu'elle va me croire. Je pourrais tout simplement dire que je me suis coupé. 

- Je me suis batailler. 

Elle me fait signe de la suivre dans son bureau. 

- Assis toi, dit-elle en pointant le fauteuil des invités, croise les mains sur le dessus du bureau et se penche par avant. J'ai embauché et licencié plus de salariés dans ma carrière que je voudrais bien l'admettre. Je sais que tu es un nouvel employé, mais aujourd'hui, tu es en retard et il y a des ecchymoses sur ton visage. Mes clients ne peuvent pas être servis par des délinquants. J'ai vu des enfants comme toi être sur une spirale descendante et aggraver sans cesse leur cas. Je leur ai donné chance après chance, mais pour être honnête, ça ne fonctionne jamais. Je voudrais avoir de meilleures nouvelles pour toi, mais mon instinct me dit que je vais devoir te laisser partir. 

- J'ai eu une mauvaise semaine. Donnez-moi une autre chance, lui ds-je, mais elle a déjà à se diriger vers la porte. 

- Je suis désolée. Ta dernière paye te sera envoyée à ton domicile. (Elle regarde sa montre et fait un signe que le temps est écoulé.) Je te souhaite le meilleur dans tes projets futurs. Bill ! lance-t-elle dans le couloir. M. Fuentes ici n'est plus un employé. S'il te plaît, escorte-le hors de la bâtisse. 

D'abord, elle est presque mielleuse avec moi puis elle demande à un videur de me renvoyer. Parlez-moi d'ajouter l'insulte à l'injure. 

Je regarde Bill devant l'entrée principale. 

- Ce n'est pas toi, dit-il tandis que je lui remets ma chemise d'employé et me dit de monter dans son véhicule de sécurité qui est aussi connue comme un chariot de golf. 

Nous avons eu quelques incidents dans le passé avec d'anciens employés qui sont restés sur les lieux pour causer des ravages. 

- Pas de problème, etc. Tu fais juste ton travail. 

Après avoir été escorté hors des lieux du Brickstone, je prends mon temps pour retourner à la maison. Comment vais-je expliquer à mi'ama que je me suis fait congédié ? Elle file assez mauvaise et ne m'a pas reparler depuis qu'elle est venue me chercher au poste de police dans la nuit de samedi. En plus de cela, Chuy m'a appelé pour me dire que je suis déjà un Latino Blood; Nikki pense que je suis un merdeux de trafiquant de drogue; Peterson respire dans mon cou; un flic flirte avec mi'ama et maintenant, je suis renvoyé. 

Tu parles d'une semaine de merde ! 

Je vois un grand VUS noir rouler à ma hauteur. C'est Chuy. 

- Hey, Fuentes. Monte dans la voiture. 

Quand j'étais gamin, je savais que je devais rester loin de Chuy. Une fois, j'ai entendu Alex dire à Paco que Chuy était un fils de pute fou qui pouvait prétendre être ton meilleur ami pendant une minute et poser un pistolet à votre tête la minute suivante. 

Chuy est maintenant plus âgé, avec une peau de dur à cuire et les yeux vides. Mi'ama m'a averti de rester à l'écart. Je n'ai pas peur de lui, et je veux savoir ce qu'il mijote. Je ne sais pas si cela me rend plus dur ou tout simplement stupide. 

Je monte dans sa voiture et admire les sièges en cuir et le système de son. 

- Où allons-nous ? 

- À l'entrepôt. 

Il souffle la fumée de sa cigarette, qui s'attarde dans la voiture avant de disparaître lentement. 



- Tu as déjà été là-bas ? 

- Non. 

- Il est temps, amigo. 

Il traverse la ville. Je remarque qu'il regarde souvent par le rétroviseur et autour de lui, sans doute pour faire en sorte que nous ne sommes pas suivis. Il fait un tour rapide par une petite rue entre les voies ferrées et un parc industriel. Il ne faut pas longtemps avant qu'il nous conduise vers une zone boisée où se dresse un bâtiment avec un grand panneau où on peut lire EXPÉDITION QUINTERO. Cela a toujours été une façade pour le repaire du Latino Blood américain. Et maintenant que Chuy est de retour, l'endroit est à nouveau très animé. Je suppose que tout le monde se demande pourquoi ce gars me fait confiance. 

- Viens, dit Chuy. Toi et moi devons avoir une petite conversation. 

Quelques jeunes hommes se tiennent en avant de nous. Ils montrent leur signe du Latino Blood qui marque leur dos, avant de se séparer et nous laisser passer. Il me conduit dans une pièce qui contient un énorme canapé en cuir face à une grande télévision à écran plat. 

- Assis toi, ordonne Chuy tout en s'allumant une autre cigarette. 

Je veux savoir ce qu'il veut de moi, bordel de merde. 

- C'est correct, dis-je. 

Il hausse les épaules puis s'assoit sur le canapé et pose ses pieds sur la table à café en face de lui. 

- Je veux être un ami. J'ai gardé un oeil sur toi depuis que tu as quitté Fairfield. Tu es un gamin intelligent, Luis. Plus intelligent que la plupart des Pendejos là-bas. 

- Tu as donné des coups de pied à mon frère et l'as laissé pour mort. Tu ne veux pas être mon ami, Chuy. Tu veux te servir de moi comme un pion. 

- Nous sommes tous des pions, Luis. En fin de compte, c'est le Blood qui a besoin de toi, et c'est à ton tour d'y passer. Tout le monde doit s'y soumettre un certain temps. 

- Pour finir au même endroit que mon frère ? 

- Bien sûr, si tu veux rationaliser de cette façon. Le Blood est de retour à Fairfield. Tu es soit avec nous, soit contre nous. Alex savait tout cela et a été assez intelligent pour monter à bord. Il connaissait les conséquences de ne pas se joindre à nous quand il s'est approché pour faire partie de notre fraternité. Il est parti. Le fardeau est sur toi, maintenant. 

- Que veux-tu dire ? 

Il prend un Glock sur la ceinture de son jean qu'il pose sur la table à café avec un bruit sourd, puis me regarde avec une expression sérieuse : 

- Tu veux garder ta famille en sécurité, n'est-ce pas ? 
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Nikki 

Je suis une grande croyante en le système de justice. Le fait que Luis a insinué que je l'ai jugé est injustement juste. 

Bon, peut-être que je ne devrais pas le juger. Mais la preuve était là, à ses pieds. 

Pendant le dîner, je ne peux pas manger. Le regard blessé sur le visage meurtri de Luis, après que je lui dis qu'il faisait du trafic de drogue fait que je me sens horrible. Après le dîner, je m'en vais chez Kendal. 

Je m'écrase sur le pouf violet de Kendal, dans sa chambre. 

- J'ai parlé à Luis, et il est blessé que je l'ai jugé avant d'avoir entendu sa version. Je me sens maintenant comme de la merde. Luis et moi étions dans la maison de la piscine chez Derek juste avant la bataille. Ç'a été intense. 

J'ai des papillons dans l'estomac à ce souvenir. 

- Je ne me souviens pas que ç'a été aussi intense avec Marco, et cela m'a fait peur. Je ne peux pas me faire avoir dans une relation avec un gars dans un gang et qui trafique. 

- Je suis d'accord avec toi, dit Kendal. 

Oh, comme je souhaite pouvoir retourner dans le temps et faire ignorer à Luis que Marco cogne à la porte de la maison. 

- J'ai dit à Luis qu'il serait amusant de jouer avec lui, mais pour être honnête, c'était plus que cela. Ça semble réel, et je me suis laissé emporter à cause de cela. 

- Tu lui as dit que c'était juste pour s'amuser occasionnellement ? 

- Que suis-je censé faire, Kendal ? Je ne veux pas qu'il pense que je tiens à le piéger dans une relation exclusive et que je tombe pour lui. Il me rirait sans doute au nez, de toute façon. 

Dès la première seconde où j'ai rencontré Luis, il y a deux ans, je savais qu'il était un joueur. Il n'a même pas essayé de cacher le fait qu'il voulait sortir avec moi, la nuit où nous nous sommes rencontrés. Quand je l'ai rejeté, il est passé à quelqu'un qui était moins fière. 

Kendal reçoit un appel, mais l'ignore. 

- N'as-tu jamais pensé que Luis ne considère peut-être pas une relation avec toi comme un piège ? 

- Non. 

- Toi, mon amie, tu as des problèmes que nous avons besoin de régler. 



- Juste la pensée du mot relation me fait peur. C'est un sujet sans objet, parce que nous avons associé Luis à un gangster. 

Kendal soupire. 

- Je ne sais pas. S'il fait du trafic de drogue, il peut s'en sortir maintenant avant de se faire coincé. Mais Derek pense qu'il ne fait pas ce genre de choses. Ils sont devenus amis. 

Je suis si confuse. J'étais si sûre après que Luis se soit battu et que j'ai vu la drogue par terre qu'il était coupable. Maintenant, je suis à deviner. 

- Tu penses que je devrais aller lui parler ? 

- Parler à qui ? demande Derek en entrant dans la chambre et donnant un baiser à Kendal comme s'ils étaient un couple marié dans l'amour. 

- Luis, dis-je. 

- Je l'ai vu être escorté hors du Brickstone par la sécurité, il y a encore deux heures. J'ai essayé de l'appeler, mais il n'a pas répondu. Il avait l'air d'être assez déçu, dit Derek. 

- Qu'est-il arrivé ? je lui demande, paniquée. Pourquoi l'ont-ils congédié ? 

Il hausse les épaules. 

- Je ne sais pas. J'ai demandé à quelques membres du personnel, mais je n'ai pas eu de réponse. 

Avec une détermination renouvelée, je me lève du pouf et prends mes clés. 

- Je vais chez Luis pour lui parler. 

Je me sens mal, comme si en quelque sorte, sa retenue et s'être fait congédié du Brickstone sont reliés à notre argumentation en classe de chimie. Je ne lui ai jamais donné sa chance de tout expliquer, car, au fond de mon esprit, je cherchais une excuse pour le repousser. 

- Nikki, attends ! dit Kendal en attrapant son sac à main. Nous y allons avec toi pour un soutien moral. 

- Merci, mais je dois le faire toute seule. 

Kendal me donne un regard compréhensif et sympathique. 
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Luis 

Je marche vers la maison, heureux que mi'ama travaille pour être seul et m'enfermer dans ma chambre. À la seconde où j'entre dans la maison, je me rends compte que ce n'est pas une option. 

Mes frères sont assis sur le canapé du salon. Je n'ai pas vu Carlos en plus d'un an, et je ne m'attendais pas qu'il sorte de l'hôpital en Allemagne avant la semaine prochaine. Il semble bien, mais quand il se lève, je peux voir que ce n'est pas sans douleur. 

- Hé mec, dis-je. Ils t'ont laissé sortir plus tôt ? 

- Je ne supportais pas bien l'hôpital, alors je les aie obligés à me libérer dès le début. J'ai failli ne pas te reconnaître, dit Carlos. Tu as quelques contusions. Comment était l'autre gars ? 

- Tu veux dire les cinq autres gars ? 

Carlos siffle d'appréciation, comme il se tourne vers Alex. 

- Notre petit frère s'est transformé en bon combattant alors que j'étais au loin. 

- Parle en moi, marmonne Alex. Demande-lui avec qui il était. 

Carlos lève un sourcil. 

- Avec qui étais-tu, Luis ? 

- Pas de tes affaires. Alex, où est Brit et Paco ? 

- À la maison de ses parents pour le dîner. Je suis parti quand j'ai su que Carlos était pour arriver aujourd'hui. Alors, Luis, j'ai reçu un texto de Julio il y a quelques minutes me disant il y a quelques minutes que tu étais à traîner. Qu'est-il arrivé à ton travail au Brickstone ? 

- Ça aussi, ce n'est pas de tes affaires. 

- Tu es notre petit frère, dit Carlos, en s'avançant vers moi comme un soldat en mission. 

Tout ce que tu fais, c'est notre affaire. 

La dernière chose dont j'ai besoin, c'est que mes frères me donnent de la merde, spécialement maintenant. Je voudrais repousser Carlos, mais apparemment, il une méchante entaille avec des points de suture sur sa jambe, suite à des éclats qui se sont incrustés dans son muscle. 

- Congédier, lui dis-je, mais mes paroles tombent dans l'oreille des sourds. 

Carlos tente de me clouer au mur, comme il le faisait quand nous étions enfants. Je suis trop rapide et me glisse hors de sa portée, mais pas avant qu'il m'attrape par mon tee-shirt et m'oblige à lui faire face. 



- Tu fais partie du gang, n'est-ce pas ? dit-il comme il lâche mon tee-shirt. 

Merde. Je suis cuit. Alex apparaît en un flash. Il se tient à côté de Carlos, et mes deux frères forment un mur humain, m'empêchant de m'échapper. 

- Laisse-le-moi, grogne Alex. 

Carlos hoche la tête. 

- Qu'est-ce que tu fous, Luis ? Tu es un gangster ? 

J'entends la porte d'entrée s'ouvrir et mi'ama s'écrier : 

- Que se passe-t-il ? 

Reyes est debout derrière elle, en uniforme. Carlos me bloque immédiatement de façon protectrice. 

- Avez-vous un mandat ? demande-t-il. 

- Carlos, commence mi'ama sur un ton de reproche. Ne sois pas impoli. J'ai invité César pour le dîner. 

- Qui est César ? demande Carlos. 

- Notre voisin, je lui explique. Et le propriétaire. 

Carlos me regarde, puis Alex et ensuite mi'ama. 

- C'est une blague ? 

- Je crains que non, dit Alex. 

Mi'ama range ses achats à l'épicerie dans la cuisine, puis revient dans le salon. 

- Que fais-tu à la maison si tôt, Luis ? 

- Je me suis fait virer. 

Elle cligne des yeux à quelques reprises, en état de choc. 

- Viré ? 

- Ils ne voulaient pas d'un employé avec des contusions pour servir leurs clients. 

Mi'ama secoue la tête de déception et soupire. Zut, je pense qu'elle est sur le point de pleurer. Je me demande si c'est parce que l'agent est ici. Elle s'excuse et retourne à la cuisine. 

Reyes s'avance et tend la main à Carlos. 

- Tu dois être Carlos. Ta mère est fière de ton service. C'est agréable de finalement te rencontrer. 

Alors que Carlos et Reyes se serrent la main, Alex me gifle sur l'épaule. 

- Luis et moi serons bientôt de retour, dit-il. 



Dans ma chambre, qui était notre chambre avant, Alex affiche sa figure paternelle pour moi. 

- Tu ferais mieux de ne pas faire du trafic de médicaments, dit-il en murmurant durement pour que Reyes ne nous entende pas. 

- Je ne le fais pas. 

- Pourquoi as-tu été congédié ? Ne me raconte pas de merde à moi. 

- Ce n'était pas pour du gangstérisme, Alex. J'ai déjà dit que je me suis fait virer pour avoir des ecchymoses au visage. et pour être entré en retard au travail, ai-je ajouté. 

- Pourquoi étais-tu en retard ? demande Alex en n'abandonnant pas son interrogatoire et je pense qu'il a choisi la mauvaise profession. 

- Peterson m'a donné une retenue. Maintenant, je suis congédié, frère. Je ne suis pas attaché et je ne suis pas trafiquant de drogues. Sérieusement, Alex, arrête avec ta merde sur moi. 

Je relève mon tee-shirt pour lui montrer que je ne cache pas de fusil dans ma ceinture. 

Je l'ai laissé dehors. 

- Je n'ai pas de fusil dans ma ceinture. J'ai. 

Carlos, qui vient d'entrer dans la chambre, prend le portable de ma main. 

- Qu'est-ce que c'est ? 

- Le pistolet que tu pensais qu'il avait dans son pantalon, dit Alex. Il s'agit d'un ordinateur portable, Sherlock. 

Carlos l'ouvre et commence à lire la première page à voix haute : 

- Personne ne connaît son véritable moi / Sauf les rares élus / Ses secrets sont dissimulés / Derrière cette teinte ensoleillée. 

- Donne-moi ça ! 

Je tente de saisir l'ordinateur portable. Carlos l'éloigne violemment de ma portée et poursuit sa lecture. 

- Si je tends la main pour la toucher/Elle va juste s'enfuir/Moi et elle pour toujours/Devra attendre un autre jour. 

- Putain de merde, mec. C'est profond. Alex, j'aurais parié que tu étais l'écrivain dans cette famille, mais je me trompais. Luis te bat, les mains dans le dos. 

Carlos referme l'ordinateur et me le tend. 

- Qui est la fille chanceuse ? 

- Ça ne fait rien. Elle pense que je suis un bandit. 

Carlos part à rire. 



- Cela veut dire qu'elle t'aime, frérot. Merde, la première fois que j'ai rencontré Kiara, elle pensait que j'étais un connard. 

- Tu étais un trou de cul, lance Alex. 

- Exact ! dit Carlos complètement fier de l'être. Les filles nous prennent pour des abrutis : du moins, elles l'ont fait quand j'étais au lycée. Nous sommes un défi pour elles. Kiara était différente. 

Il rit en pensant à sa petite amie. 

- Kiara, d'autre part, c'était un sacré défi. Elle ne me l'a pas rendu facile. 

- Nikki n'est pas non plus à me rendre la tâche facile. Mec, la vie était si simple jusqu'à ce qu'on revienne à Fairfield. J'ai un solide plan à toute épreuve. 

Maintenant que je suis de retour, tous mes plans se sont tournés dans la merde. 

Aujourd'hui, j'ai été obligé de faire un choix entre la sécurité de ma famille et mon propre avenir. J'ai dû prendre le détour. Mi familia vient en premier. Ils passeront toujours en premier. 

J'ai dû prendre l'arme que Chuy avait posée sur la table. J'ai dû engager ma loyauté envers le Latino Blood après, ce qui fige tout en place. Combien de temps pourrais-je taire la vérité à mes frères quand ils ont déjà des soupçons ? 

- Alex ! Luis ! Carlos ! Venez m'aider à mettre la table ! lance mi'ama. 

Mes frères perdent leur attention quand ils entendent sa voix. 

- Nous remettons cette discussion à plus tard, me promet Alex. 

Je la joue cool pendant que tout le monde est occupé dans la cuisine. C'est ma chance pour trouver un endroit où cacher le pistolet. 

Lorsque Reyes arrive, j'ai caché le Glock dans mon short. Personne ne m'a vu glisser l'ordinateur portable dans mon sac à dos et le fermer. Je ne pensais pas que je pourrais l'éloigner plus que je ne l'avais fait. Je jurerai croire que le pistolet était sur le point de tomber par terre, mais par miracle, il a tenu jusqu'à ce qu'Alex soit sorti de la chambre. 

Maintenant, je dois le ranger afin que mes frères ne le trouve pas, et que Paco ne mettra pas accidentellement la main dessus quand il viendra et le prendra pour un jouet. 

Sans avoir le temps de penser, je me précipite vers mon placard et enfonce le Glock dans la poche de l'unique veston que je possède. Je le porte pour les mariages, les funérailles et autres événements importants. Le veston est au fond de l'armoire, donc je suis confiant qu'il est bien caché. Je retourne à la cuisine et espère que la culpabilité n'est pas écrite sur tout mon visage. 

- Hey, Ma ! Savais-tu que Luis a le béguin pour une fille ? dit Carlos quand nous sommes tous assis autour de la petite table de la cuisine. 



Même Reyes est toujours ici, mais depuis qu'il soupçonne que nous ne sommes pas gangster, il s'est calmé. 

- Voilà de bonnes nouvelles pour moi, dit mi'ama. 

Elle ne regarde même pas dans ma direction, il est clair qu'elle est toujours en colère contre moi de m'être battu et d'avoir perdu mon travail. Je suis ravi quand la sonnette se fait entendre et rompt le silence. 

- Tu attends quelqu'un ? demande Alex comme il se dirige vers la porte d'entrée. 

- Non, dit mi'ama. 

Ma cousine Elena entre dans la maison comme une tornade. Tout sur Elena est grand. 

Elle a de grands cheveux, une grande personnalité  e t . eh bien, disons simplement qu'elle n'a pas besoin d'implants mammaires. Elena est hilarante, mais est une effrayante Latina quand elle est énervée. 

- Est-ce que ce salaud est ici ? demande-t-elle. 

Alex hausse les épaules. 

- Et le bâtard serait. 

- Jorge. Tu sais, mon tricheur de mari. 

Mi'ama se prépicite aux côtés d'Elena. 

- Qu'est-il arrivé ? 

- Je l'ai trouvé au Homestyle Buffet avec cette Nina Herrera. 

- Qui est Nina Herrera ? je demande. 

- Sa petite amie à l'école secondaire. Je les ai pris en flagrant délit. 

- Tu les as surpris à avoir des rapports sexuels au Homestyle Buffet ? s'étonne Carlos un peu confus et sûrement un peu amusé. 

- Non, ils dînaient ! À quand remonte la dernière fois que mon mari fils de pute m'a emmené dîner, hein ? Hein ? Hein ? Quelqu'un peut répondre à cette question ? 

demande-t-elle en faisant un signe vers chacun de nous, ricane, avant de se concentrer sur Reyes. Lorena, es-tu consciente qu'il y a un flic assis à ta table ? 

- Je suis César, se présente-t-il en se levant. 

Elena regarde les menottes fixées à son uniforme, qui ne demandent qu'à être attachées sur un criminel peu méfiant. Considérant qu'Elena a déjà eu des démêlés avec la police quand elle était jeune, elle ne fait pas confiance au flic, pas plus qu'au reste d'entre nous. Elle fait un pas loin de César, comme s'il a une maladie infectieuse. 

- Ouais, euh. commence-t-elle puis se tourne vers mi'ama et murmure rapidement et furieusement : qu'est-ce que ce fou cet emmerdeur de police dans ta maison ? 

Elle en parle comme si c'était un motel. Ma mi'ama répond : 



- C'est un ami. 

Elena hoche la tête aussi lentement que son cerveau et à traiter l'information. 

- C'est un ami ? Depuis quand deviens-tu amie avec des flics ? Attends, c'est peut-être un signe ! dit-elle puis se retourne avec un grand sourire sur son visage vers Reyes. J'ai besoin que tu arrêtes mon tricheur de mari. 

- Bien que je voudrais réellement vous aider, dit Reyes, je ne peux pas le faire. 

- Qui a dit que ce devait être fait en toute légalité ? 

- Elle se moque, hein ? demande César a mi'ama, qui hausse les épaules avec embarras. 

Pas réellement, conclu Reyes. 

Elena qui se trouve à côté de Carlos, tend la main pour prendre une bouchée de taquito. 

- J'ai oublié de t'inviter chez nous, Carlos. Comment va ta jambe ? 

- Je dois être honnête, Elena, lui dit Carlos qui se fait embrasser sur la joue par Elena, laissant une marque de rouge à lèvres au passage. Depuis ton arrivée, je n'ai ressenti aucune douleur. Tu es plus intéressante que la télévision, et plus efficace que le Vicodin. 

Elle éloigne son attention de Carlos et se concentre sur moi. Je gémis comme elle prend ma joue et la serre entre ses doigts. 

- J'aime les garçons Fuentes comme si ce sont les miens. Mwah ! 

Elle est très proche. Je peux clairement voir un poil sur son menton qu'elle devrait arracher, et son fort parfum brûle mes narines. Ses lèvres commencent à froncer et je grince des dents. 

- Merci de ne pas mettre du rouge à lèvres sur moi. 

- Oh, tu sais que tu aimes ça, répond-elle. 

J'essaie de protéger mon visage, mais elle me plante un baiser humide sur ma joue avec ses grosses lèvres. 

- Alors ? je demande à Alex. 

Alex penche sa tête sur le côté et analyse ma question. 

- Ouais. Elle n'a pas manqué son coup, frère. 

Alex n'attend pas qu'Elena imprime sa marque sur lui. Au lieu de cela, je le vois ouvrir ses bras pour avoir un câlin. Quand elle arrive pour l'embrasser, il la déjoue et lui planter un câlin sur la joue. 

- Tu es sournois, dit-elle en agitant son doigt. Si jamais tu trompes ta Brittany, je vais sérieusement réduire ta bite à l'état végétatif. 

- Il faudrait faire la queue derrière Brittany si ça devait arriver. Écoute, Elena, je vais appeler Jorge et voir ce qui se passe. Ce n'est pas une grosse affaire... 



- Il y a quelqu'un ici ? 

La voix de Jorge fait écho dans la maison. Ma chaise racle le sol lorsque je fais un mouvement rapide pour aider Alex à retenir Elena pour ne pas qu'elle se précipite à la gorge de Jorge. Lorsque Reyes veut s'impliquer, je pose une main sur lui pour l'arrêter. 

- Ceci est normal, lui dis-je. 

- Pour qui ? répond-il. 

- Je n'étais pas à te tromper, dit Jorge qui ressemble à un gâchis. Nina voulait parler à quelqu'un après avoir rompu avec son petit ami, c'est tout. Arrête de réagir comme une femme jalouse. 

- Je ne suis pas jalouse, crie Elena en griffant l'air devant nous pour s'approcher de lui. 

Culero, je te donne un indice. Quand une ex-petite amie veut te parler, c'est un code pour. 

- Je veux que tu reviennes. 

La sonnette sonne encore. 

- J'y vais, dit Alex. 

Je ne lui accorde pas d'attention jusqu'à ce que sa voix forte et imposante traverse la maison en disant : 

- Luis, tu as de la visite. 
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Nikki 

Je me tenais devant la maison de Luis depuis quelques minutes avant d'avoir le culot de sonner. Ils étaient évidemment à fêter. Je pouvais voir plusieurs personnes par la fenêtre avant. 

Alex a répondu à la porte. Il sait qui je suis. Tous les mois, mes parents l'invitent, lui, sa femme et son fils à la maison pour le dîner ou le brunch du dimanche. Il appelle Luis à la porte et s'écarte un peu. 

Luis arrive avec une marque grosse de rouge à lèvres sur la joue. 

- Qu'est-ce que tu fais ici ? demande-t-il d'une voix tendue. 

Il n'est évidemment pas heureux de me voir. 

- Entre, dit Alex, en mettant son bras autour de moi et me pousse à l'intérieur. Tu as toujours cette trace de rouge à lèvres sur ton visage, frérot, marmonne-t-il à Luis. 

Luis commence à essuyer vigoureusement sa joue. 

- Ma cousine aime nous marquer, explique-t-il. C'est une sorte de tradition inutile et ennuyante. 

Je passe devant un policier qui se tient debout à côté de la mère de Luis. Carlos est là aussi, avec un autre couple. Le couple doit avoir une chicane intense, parce qu'ils n'ont pas l'air heureux ni l'un ni l'autre. Carlos me regarde. 

- Est-ce la fille ? demande-t-il à Luis. Celle de la poésie. 

- Quel poème ? je lui demande, tout à coup curieuse. 

- Il n'y a pas de poème, insiste Luis. Mon frère délire à cause des médicaments anti douleur. Ne l'écoute pas. 

- Vas-tu bien ? je demande à Carlos. 

Il lève sa jambe de pantalon, révélant une méchante coupure cousue avec une rangée d'agrafes qui monte de la cuisse jusqu'à son mollet. 

- C'est la preuve que la liberté n'est pas pour demain. 

- Aïe, comment ça s'est passé ? je demande, en devinant juste à la regarder que c'est douloureux. 

- Éclats de mortiers, répondit-il en roulant les yeux au ciel. Tu es Mexicana ? 

- Carlos ! lance sa mère sur un ton de reproche. 

- Sérieusement, frère, tais-toi, dit Luis. 

Carlos lève les mains en signe de reddition. 



- Quoi, c'est un crime de demander à une fille si elle est mexicaine ? 

- Non, c'est juste grossier, dit Luis. 

Carlos rit de bon coeur. 

- Frérôt, quand m'as vu ne pas être impoli ? 

Je réponds à Carlos : 

- Je suis plus américaine que mexicaine. Est-ce important ? 

- Seulement si tu nies ton patrimoine. Tu ne peux pas diluer ta culture, tu sais. 

- Carlos peut bien parler, intervient Alex. Sa petite amie est blanche comme neige. 

- Est-ce que tu blagues, Alex ? As-tu regardé ton lys blanc de femme dernièrement ? 

riposte Carlos, ludique. 

- Hey, dit Alex. Avant de te moquer des personnes blanches, tu pourrais peut-être te rappeler que ton neveu est à moitié blanc. 

- Pas la moitié qui compte, déclare fièrement Carlos. Écoute, je suis un Américain et je lutte pour ce pays, mais cela ne signifie pas que j'ignore mon héritage mexicain comme si c'est quelque chose dont je devrais avoir honte. 

- Je n'ai pas honte de ça, lui dis-je. Je ne parle pas espagnol ni ne me promène avec un drapeau mexicain. Je ne peux pas le renier quand je n'en connais pas grand-chose. 

- Il n'est pas trop tard pour apprendre, dit Carlos. 

- Luis, vas-tu nous présenter ton amie ? le coupe sa mère. 

Luis hésite, donc je prends les devants. 

- Je suis Nikki, dis-je avec un sourire. 

- Nikki Cruz, dit Alex. La fille du Dr Cruz. 

- Ah, je me rappelle, dit-elle avant de pencher la tête, plongée dans ses pensées. 

N'étais-tu pas au mariage d'Alex ? 

Je prie silencieusement pour qu'elle ne mentionne pas j'ai pétrie les noix de Luis sur la piste de danse. C'est un incident que je préfère ne pas faire remonter tout de suite. 

Carlos ne rate pas l'occasion. 

- Oh yeah ! Nikki, n'étais-tu pas celle qui a lancé les vêtements de Luis dans. 

- Nikki va à Fairfield, explique Luis. Nous sommes ensemble dans la classe de chimie. 

Alors, maintenant tout le monde est silencieux, attendant que je parle. Je me tourne vers Luis et murmure tranquillement : 

- Peut-on parler ? 

- Ouais. Suis-moi. 



Je le suis à travers la cuisine puis sortons par la porte arrière. 

- Très bien, dit-il. Parle. 

Je me racle la gorge et regarde vers le ciel, en sachant que Luis veut aller là-haut un jour. 

Va-t-il poursuivre ses rêves ou a-t-il changé ses plans ? 

- Je pensais à ce que tu avais dit en chimie aujourd'hui. Tu sais, la partie de moi qui te juge avant d'avoir eu tous les détails. Eh bien, après y avoir réfléchi. tu avais raison. 

Il hausse les épaules. 

- Cela n'a pas de réelle importance. 

- Ça en a pour moi, dis-je. 

- Pourquoi ? Tu as fait ton choix sur moi, réplique-t-il puis lance un bref éclat de rire. 

Tout le monde l'a fait. 

- Dis-moi qu'en ce moment, tu n'es pas dans le trafic de drogues et je vais te croire. 

Regarde-moi dans les yeux et dis-moi la vérité. 

Il me regarde droit dans les yeux. 

- Je ne suis pas un trafiquant, dit-il et son regard ne défaillit pas d'un millimètre. Les médicaments n'étaient pas les miens. Je ne suis pas Marco, alors arrête de nous mettre dans la même putain de catégorie. 

- Tu es ami avec lui. 

- Je suis aussi ami avec Derek. Écoute, je ne sais pas ce qui s'est passé entre toi et Marco. Pour être honnête, je ne veux pas vraiment le savoir, parce que si je le savais, j'aurais probablement envie de le frapper. 

- Je n'ai pas besoin de me faire protéger. 

- Que faire si je veux ? dit-il en regardant ensuite le ciel et les étoiles. Merde, Nik, tu n'as aucune idée des pensées folles que je rumine dans ma tête depuis que nous avons été sur le bateau de Derek, puis après ce qui s'est passé samedi soir. Tu peux ignorer ce qui s'est passé, mais je ne le peux pas. 

- La vérité, c'est que je ne le veux pas plus, dis-je en avalant la boule qui s'est formée dans ma gorge. Je dois savoir si tu es dans le LB, parce que si tu l'es, je ne peux pas faire cela. 

- Regarde-moi, dit-il et quand je le fais, il soupire : je ne suis pas un gangster, Nik. 

- Tu avais raison. Je voulais penser au pire pour toi, parce que si je ne fais pas, je ne peux ignorer la connexion que je ressens quand nous sommes ensemble. C'est comme si je te tiens et que tu me cherches. puis samedi soir, quand nous étions seuls dans la maison de la piscine. 

- Tu as dis que c'était amusant. 



- Je t'ai dit que c'était amusant juste pour te jeter à terre. Hunter m'a dit une fois que la plupart des mecs peuvent avoir une fille qu'ils aiment tout aussi facilement, car ils ne peuvent avoir une one-night stand. Marco était le dernier gars avec qui je suis sortie, et il a pratiquement détruit mon coeur, mon âme et tout le reste. C'était plus qu'un simple amusement, samedi soir, Luis. J'ai besoin de savoir si tu peux que nous pouvons faire fonctionner tout ça. 

- Wow. De la façon dont ma semaine s'est passée. c'est la dernière chose que je m'attendais à entendre. 

Luis passe une main dans ses cheveux. Je peux sentir le stress rayonner de lui. 

- Ma vie est tellement compliquée, maintenant. 

- Désolée, dis-je. Je ne veux pas compliquer davantage les choses. 

Je me concentre sur le terrain parce que je ne veux pas voir son visage quand il me dira que je délire. 

- C'est pas ta faute, dit-il avant de prendre une profonde inspiration, avant de dire lentement : Nik, je dois être honnête. Je ne sais pas si c'est une bonne idée de t'impliquer avec moi maintenant. 

- Je comprends, dis-je. Tu n'as pas à expliquer. 

Il n'avait pas essayé de cacher le fait qu'il était un joueur, quand je l'ai rencontré. J'ai été stupide de penser à me rapprocher de lui et que sentir une connexion signifiait que j'allais tout à coup tout changer. 

- Non, tu ne comprends pas. 

Les côtés de ses lèvres se retrouvent en un petit sourire. Je retiens ma respiration quand il tend la main et la glisse à l'arrière de mon cou et m'oblige à le regarder. 

- Je ne veux pas être avec quelqu'un d'autre, mi chava. Je veux que tu sois ma petite amie. 

- Vraiment ? 

- Ouais, vraiment. 

Ses mots apaisent mes doutes croissants. 

- Je ne veux pas être avec qui que ce soit d'autre, dis-je. 

Je n'ai pas voulu que personne s'approche de moi, mais c'était avant que Luis revienne dans ma vie. Peut-être que cette chose nous pousse à l'autre pour essayer de comprendre où nous en sommes. Les temps ont changé, j'ai changé, et je suis prête à mettre le passé derrière moi. 

Un moment passe et je ressens un sentiment de paix me couvrir comme une couverture. J'espère qu'il ne voit pas les larmes qui menacent de tomber des mes yeux. 

- Viens ici, dit-il. Tu trembles. 



Je ferme les yeux et une larme tombe sur ma joue. Luis a réussi à passer à travers mon armure protectrice invisible, et je me sens si vulnérable. 

- J'ai peur. 

- Moi aussi. 

Il me tient serré, puis embrasse le haut de ma tête. 

Je me sens si bien d'être à nouveau tenue par lui. J'enterre ma tête dans sa poitrine, absorbant la chaleur de son étreinte. 

- Promets-moi d'être toujours honnête avec moi, Luis. 

- Je le promets. 
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Luis 

Mon deuxième mensonge. Je viens de dire à ma nouvelle petite amie que je serais honnête avec elle. Le premier, c'est que je ne suis pas dans le Latino Blood. Si elle savait que j'ai une tâche à remplir pour le gang, et qu'on m'ordonne de prouver mon allégeance, je la perdrais. Je comprends que je fais un bâtard d'égoïste, mais je ne veux pas renoncer à la chance que Nikki soit une partie de ma vie. 

La porte arrière s'ouvre. C'est Brittany, avec Paco dans ses bras. À la seconde où elle nous voit, elle halète. 

- Oups, désolée, dit-elle. Je ne voulais pas vous interrompre. Paco te cherchait, Luis, et ta mère m'a dit que tu étais dehors. Je ne savais pas que tu étais avec quelqu'un. 

Elle louche de confusion, tentant de reconnaître l'autre personne. 

- Nikki Cruz, c'est toi ? demande Brittany. 

- Oui, dit Nikki en s'éloignant de moi. 

- Oh. Wow, OK. Je ne savais pas que toi et Luis étiez, euh, des amis. 

- Nous sommes un peu plus que cela, dis-je à ma belle-soeur. 

- Qu'est-ce qui se passe ? Vous sortez ensemble ? 

Je passe un bras autour de Nikki, parce que ça me semble bien et que je veux qu'elle le sache. Elle lève les yeux vers moi, et je vous jure que je peux regarder dans ses yeux brun foncés plus expressifs que jamais. 

- Ouais, nous sortons ensemble, dis-je sans détourner les yeux de ma copine. N'est-ce pas, mi chava ? 

Nos yeux sont toujours verrouillés ensemble, comme Nikki me sourit et hoche la tête. 

- Est-ce que ta mère le sait ? demande Brittany. 

- Pas encore, lui dis-je. 

Britanny rit. 

- Je pense qu'elle a une assez bonne idée. Je l'ai surprise à regarder furtivement à la fenêtre de la cuisine au moins une douzaine de fois depuis que je suis arrivée, et je n'avais aucune idée que tu étais ici avec une fille. ce qui explique pourquoi elle fouinait. 

Marna Fuentes protège ses garçons comme une mère poule. Je suis sûre que je ne serais pas différente quand mon fils commencera à découvrir les filles. Tu te souviens de Paco ? 

- Weese ! lance Paco en se tortillant pour sortir de l'étreinte de sa mère. 

- Paco, Tîo Luis est occupé, lui dit Britanny. Il ne peut pas jouer avec toi en ce moment. 



- C'est correct, dit Nikki en tournant son regard. Je dois rentrer à la maison de toute façon. 

Dès que Brittany le laisse descendre, Paco se précipite vers moi. 

- Comment va mon taquito ? je demande en le prenant et en lui donnant un  high  five. 

Tu ne devrais pas être endormi, maintenant ? 

- Oui, il devrait, confirme Brittany d'un air exaspéré. Mon fils aime bouger la nuit et dormir le jour. tout comme son père. (Elle met une main sur son ventre de plus en plus rond) Celui-ci me tient réveillée la nuit aussi, que Dieu m'aide. 

- C'est un Fuentes, dis-je avec fierté. Pas vrai, Paco ? Tu vas avoir un petit frère bientôt ? 

Il hoche la tête et Brittany proteste. 

- En espérant que celui-ci est une fille. Les mâles Fuentes dans cette famille sont épuisants. Je ne sais pas comment ta mère a survécu à vivre avec trois garçons sous un même toit. 

- Jamais un moment ennuyant, lance Carlos en riant. 

Alex appelle Brittany et celle-ci s'en va en me laissant Paco. 

- Tu te souviens de moi ? demande Nikki en chatouillant le ventre de mon neveu. Je suis Nikki. 

- Ki-ki ! lance Paco. Ki-ki-ki-ki. Ki-ki-ki-ki. 

Il secoue la tête de droite à gauche comme s'il chante une chanson. 

- Nous sommes à travailler sur son verbal, lui dis-je. 

Elle glisse doucement une main sur les cheveux de Paco. 

- Il est parfait. 

- Et toi, alors. 

Je me penche pour l'embrasser, et pendant un instant, une image du futur de nous passe en éclair dans mon esprit. moi, Nikki et notre propre enfant. Nikki dit : 

- Il faut vraiment que j'y aille. Nous avons de l'école demain, tu sais. 

- Je ne veux pas que tu partes. 

- Je sais que tu te pratiques avec l'équipe de football. Je pourrais regarder votre pratique après l'école. Nous pourrons traîner après. 

- Je dois faire quelque chose après la pratique. 

Une tache que Chuy m'a donné et que Nikki n'a pas besoin de savoir. 

- Mais je vais te rencontrer plus tard, j'ajoute. 

- Bien, dit-elle en hochant la tête. 

Je ne peux pas dire si elle est sceptique ou pas. 



Nous revenons dans la maison. Tout le monde est malheureusement toujours là. Et, malheureusement, tous les yeux sont rivés sur nous. 

- Je vais accompagner Nikki à sa voiture, dis-je à ma famille, tout en remettant Paco à mon frère. 

- Bye, dit Nikki en souriant timidement comme si elle est soudainement nerveuse en voyant tout le monde dans la pièce, puis se dirige vers ma mi'ama. C'était vraiment bien de vous revoir, Mme Fuentes. 

- Merci, répond poliment mi'ama. Salue tes parents de ma part. 

Saluer ses parents ? Soudain, la vie de mi'ama s'est transformée en vie mondaine aux manières douces. Est-ce qu'elle fait ça à cause de l'agent Reyes ? Quoi qu'il en soit, je suis reconnaissant. 

Nikki et moi marchons vers sa voiture garée devant la maison. Elle s'appuie contre la porte sa voiture avant de l'ouvrir. 

- Hey, dit-elle, en mordant ensuite sa lèvre inférieure. 

- Hey. 

- Tu sais que c'est notre routine, non ? dit-elle. Tu me dis toujours « Hey » et je te réponds « Hey ». Ou je dis « Hey » et tu me répond la même chose. 

Je souris. Elle porte une attention à des petites choses comme ça. Je regarde ses douces lèvres et je meurs d'envie d'y goûter à nouveau. 

- Hey, je chuchote avant de me pencher pour l'embrasser. 

- Hey, murmure-t-elle doucement contre mes lèvres, puis pose une main sur ma poitrine. Euh, avant d'y aller de l'avant. je pense que tu devrais savoir que ta famille nous regarde. 

Je regarde vers la maison. Les lumières sont soudainement fermées et je peux voir les ombres de ma famille espionner par la fenêtre avant. 

- C'est embarrassant, dis-je en bafouillant. 

- Appelle-moi plus tard, dit-elle quand elle ouverte sa portière. 

- Attends, on ne va pas s'embrasser ? 

Sérieusement, maintenant que j'ai une copine, je vais en récolter les bénéfices. Merde, de la manière dont ma semaine s'est passée, je vais passer mon temps à l'embrasser pour garder mon esprit sain. 

Elle me donne un petit bec. 

- Stupide baiser. Ma cousine Elena fait mieux que cela, Nik. Allez, mi chava, jete-moi un os ici. 

- Je te l'ai dit, nous avons un public, dit-elle. 

Je hausse les épaules. 



- Je ne m'en inquiète pas. Donnons leur quelque chose de valeur à regarder. Je suis dos à eux, ils ne verront pas grand-chose. 

Elle enroule ses bras autour de mon cou. Je gémis, aimant la sensation de son corps appuyé contre le mien. 

Il fait nuit et c'est calme dehors, avec seulement les lampadaires qui dégagent une lueur jaune. Nikki sait comment me faire virer par un simple toucher de ses lèvres, et elle l'utilise à son avantage. Ses lèvres caressent les miennes, encore et encore. C'est une bonne chose que mon dos cache notre étreinte chaude. 

Une voiture klaxonne à plusieurs reprises et s'arrête à côté de sa voiture, ruinant la moment. 

- C'est toi le chanceux, Fuentes ? 

Une voix familière se fait entendre. C'est Marco. 

Nikki se fige, puis enfouit son visage dans ma poitrine en tentant de cacher son identité. 

Cela ne sert à rien, cependant, parce que sa voiture ne cache pas grand-chose. Mes mains sont appuyées contre le véhicule, la protégeant, même si je sais que c'est inutile. 

- Quoi de neuf, Delgado ? je demande. 

Il sort sa tête par la fenêtre. 

- Évidemment, rien autant que toi et Nikki. Juste un conseil : elle aime ça quand tu la lèches derrière l'oreille. 

- Merci pour le conseil, mec, mais je pense que je peux le comprendre par moi-même, lui dis-je. Maintenant, fou le camp d'ici. 

Le rire de Marco s'attarde comme il hurle puis disparaît. 

- Est-il parti ? demande Nikki, sa voix étouffée parce qu'elle est toujours enfouie dans ma poitrine. 

- Ouais. Ne t'inquiète pas. Je vais lui dire d'arrêter. 

Je lève son menton pour que je puisse me perdre à nouveau dans ses yeux expressifs. 

- Mon objectif est de te faire tout oublier pour que plus jamais tu ne te souviennes de lui. 

Je me penche pour l'embrasser à nouveau, mais elle s'écarte. 

- J'ai besoin de te dire quelque chose avant que je parte. Je ne veux pas y penser toute la nuit. 

- Vas-y. 

- Je ne vais pas avoir de relations sexuelles avec moi, laisse-t-elle échapper. 

Ses mots frappent ma libido comme un seau d'eau sur une flamme de testostérone. Je pense que ma bite tremble justement en signe de protestation. 



- Comment ça ? 

- Je ne veux pas que notre relation soit sur le sexe et rien d'autre, dit-elle. Si nous supprimons le dossier sexe en ce moment, je vais me sentir mieux. 

Mieux pour qui ? 

- Je ne veux pas que tout soit basé sur le sexe, Nik, mais je dois être honnête. j'espérais que ça en prenne une certaine partie. 

Elle jette un regard à sa gauche puis à sa droite, comme si elle veut s'assurer que personne d'autre ne puisse entendre notre conversation. 

- Je ne peux pas. C'est trop de complications, tu sais. 

Non, je ne sais pas. Est-ce que je veux réellement ne pas savoir ? Merde. Est-ce au sujet de Marco ? Ou est-ce juste moi ? 

- Je vais comprendre si le sexe est une bonne manière de rompre, dit-elle timidement. 

Je ne vais pas mentir. Juste regarder ainsi Nikki me rend heureux, mais c'est plus que cela. Je l'aime bien. Beaucoup. Assez pour vouloir l'appeler ma copine. J'aime être simplement assis avec elle et parler. Le reste viendra quand elle sera prête. 

- Très bien, lui dis-je. Je suis cool avec la règle de pas de rapports sexuels. Mais, euh, peut-on garder l'option ouverte pour en parler dans le futur ? Tu sais, juste au cas où tu changes d'avis. 

- Oui, dit-elle en m'embrassant légèrement sur les lèvres. Mais ne retiens pas ton souffle d'ici là. Nous pouvons faire autre chose aussi. 

Je lève mes sourcils, intéressé. 

- Comme quoi ? 

- Je te montrerai plus tard. 

Elle couvre sa bouche quand un sourire traverse son visage. 

- Je ne peux pas parler pendant que ta mère nous surveille. Je te verrai demain. 

Elle monte dans sa voiture et s'en vais alors que mi'ama ouvre notre porte d'entrée. 

- Y a-t-il quelque chose que tu dois me dire ? demande-t-elle alors que je me dirige vers la maison et faire face au reste de la famille. 

- Ouais. J'ai une petite amie. 

- Ne penses-tu pas qu'une petite amie va compliquer ta vie ? 

- Oui, maman. Ça va compliquer ma vie. 

Mais ce n'est pas de la même manière qu'elle le pense. Le Latino Blood est comme un nuage noir au-dessus de ma tête. Je souhaite savoir ce que Chuy veut pour l'inclure dans le Blood. 

- Tout va s'arranger, dis-je. 



- Le lycée est plus important, dit-elle. Plus important que les filles. Ne te laisse pas te faire détourner de tes objectifs, Luis. Tu vas le regretter toute ta vie. 

À l'heure actuelle, mon but est de réussir à m'en sortir demain, après la pratique de football, quand je vais aller dans Evanston. Ce sera ma première mission de Chuy et ce sera un autre moyen de prouver que je vais prendre des risques pour le Blood. Je mentirais si je n'admettais pas qu'une partie de moi avait hâte de réussir ce défi. 



28 


Nikki 

Dans la matinée, je me réveille et ouvre immédiatement mon téléphone, en espérant avoir reçu un texto de Luis. J'ai des papillons dans l'estomac en me demandant s'il aurait pu penser à moi quand il s'est réveillé ce matin. 

Un texto apparaît à l'écran. C'est de Luis. Je ne peux pas m'empêcher de sourire quand je lis son message parfaitement pensé. 

Luis : Hey 

Le message a été envoyé il y a vingt minutes. Je tape rapidement la seule réponse appropriée et appui sur ENVOYER. 

Moi : Hey 

Je me précipite à la salle de bains, mais apporte mon téléphone avec moi, juste au cas où il me répondra. Bien que je me brosse les dents, j'entends la sonnerie de mon téléphone. 

Un autre texto. Je me dépêche de terminer mon brossage puis prends mon téléphone. 

Luis : Toujours OK ? 

Moi : À propos de quoi ? 

Luis : Nous. Moi. 

Moi : Oui. Pourquoi ? 

Luis : Juste pour vérifier. 

À l'école, Luis et moi sommes assis sur le sol en face de mon casier avant que la cloche sonne. 

- Je n'ai pas fait mes devoirs de mathématiques, hier soir, je lui dis-je en prenant la feuille que M. Gasper nous a donnée en classe. Après être entrée, je ne pouvais pas me concentrer. Je ne comprends rien de toute façon. Mon cerveau ne calcule pas le calcul. 

Je ne sais pas même pas pourquoi nous devons apprendre ça. Ce n'est pas comme si je vais utiliser ça dans la vraie vie. 

- Tout dépend de ce que tu vas faire dans la vie, dit Luis en faisant glisser la feuille sur ses genoux pour regarder. Nous avons dix minutes avant que la cloche sonne. Je vais t'aider à le finir. 

Je m'efforce de mettre l'accent sur autre chose que lui. Je pose ma main sur la sienne et dessine des cercles invisibles sur le dos de sa main avec mes doigts. 

- Tu me distrais, dit-il. 



- Je sais. 

Il rit, puis retire sa main. 

- Tu ne veux pas de crédit pour les devoirs, mi chava ? 

Je l'embrasse. 

- Oui, mais je préfère tout simplement me détendre avec toi. 

- Je ne veux pas que les mathématiques obligent ma copine à prendre des cours d'école cet été. Focus, me dit-il. 

- Okay, okay, lui dis-je en posant mon crayon sur le papier, prête à travailler. Je suis concentrée. 

Nous travaillons jusqu'à une minute avant que la cloche sonne. Tout ce que je sais, c'est que Luis à la patience d'un saint. Il a été en mesure de m'expliquer des trucs à mon niveau, au lieu de la façon de M. Gasper, qui est beaucoup trop confuse. 

- Merci, dis-je en glissant ma feuille dans mon dossier. 

- Assis toi avec moi au déjeuner aujourd'hui, dit-il. 

- Avec tes amis ? 

- Ouais. 

Il lace ses doigts avec les miens. 

- Je ne vais pas bien m'entendre avec eux. Ils me détestent. 

- Ça va bien aller, je te le promets. 

Kendal et Derek marchent dans le corridor. 

- Je suppose que vous deux, avez travailler la nuit dernière, hein ? dit Kendal. 

Je serre la main de Luis. 

- Ouais. 

Luis et moi partons lorsque la cloche sonne. Je sais que je ne le reverrai pas avant le déjeuner, mais je vois Marco. Il est dans ma classe de gymnastique. D'habitude, je l'ignore et il m'ignore. 

Mais aujourd'hui, je ne suis pas aussi chanceuse. 

- Donc, tu as trouvé un autre gars sur qui reprendre le contrôle, demande Marco tandis que nous courons autour de la piste entourant le terrain de foot. 

Je cours plus vite, mais il me rattrape. M. Harris, notre professeur de gymnastique, est titulaire d'un chronomètre. 

- Gardez le bon rythme, nous lance-t-il quand nous passons devant lui. 

- Cette chose avec toi et Luis ne durera pas, tu le sais, dit Marco, avant de s'arrêter de parler pour qu'un couple de coureurs nous passent. Quand il te laissera, tu vas le faire sentir comme une saleté et monter tout le monde du côté nord contre lui, comme tu as fait pour moi ? 

Je n'ai mis personne contre Marco. Nous avons rompu au moment même où il a rejoint le Latino Blood américain. Venir à l'école avec des tatouages du gang n'a pas aidé à sa popularité auprès des gens que je fréquence. Je sais que presque tout le monde du côté nord a ignoré Marco après notre rupture. Je ne pense pas que cela avait quelque chose à voir avec la rupture, mais tout à voir avec son affiliation à un gang. 

Je garde mon explication et ignore toute parole qui sort de la bouche de Marco. Je voudrais avoir des écouteurs dans mes oreilles pour le bloquer complètement. 

- Si tu dis à Luis ce que je t'ai dit, je vais distribuer cette photo nue que j'ai prise de toi sur mon cellulaire, dit-il. Quand je te disais que je l'avais effacé, j'ai menti. 

Les larmes menacent de rouler de mes yeux, mais je les retiens. Lorsque la gymnastique est terminée, je me précipite au vestiaire et prie pour que Marco bluffait. 

Au cours du déjeuner, j'aperçois Luis dans le corridor tandis que nous sommes tous les deux à s'en aller à la cafétéria. 

- Hey, dit-il. 

- Hey. Je mange dans la bibliothèque, lui dis-je. Je dois étudier, et je ne peux pas le faire quand il y a du monde autour. On va se voir en chimie, d'accord ? 

Je dois oublier Marco et ses menaces. 

Il commence à me suivre. 

- Je vais aller avec toi à la bibliothèque. 

- Non. Tu es ma plus grande distraction en ce moment. Je dois me concentrer. 

- Sérieusement ? demande Luis, sceptique. 

- Sérieusement. 

Je l'embrasse, aimant le sentiment que ses lèvres chaudes sur les miennes qui me font oublier la menace de Marco pour le moment. Être avec Luis me fait croire que tout ira bien. 

- Hé, vous deux. Pas de pelotage, lance une enseignante. 

Oh, non. C'est Mme Peterson. Elle nous donne une tape sur nos épaules. 

- Arrêtez ça, dit-elle avant de croiser les bras. Nikki, je vais devoir demander à M. 

Aguirre de vous renvoyer à la maison avec un autre manuel des règlements étudiants de Fairfield. Vous n'avez manifestement pas mémorisé les règles. Si vous souhaitez rester après l'école pour qu'on les passe en revue ensemble, je peux vous aider, dit-elle puis elle soulève un sourcil à Luis et lui dit : Cela va pour vous aussi, M. Fuentes. 

- N'avez-vous jamais enfreint les règles, Mme P. ? lui demande Luis. 



- Non, rétorque-t-elle. Bien sûr, il y avait cette fois à l'école secondaire, commence-telle avant de s'arrêter. Jamais ! Je ne veux plus vous surprendre à vous embrasser ainsi de nouveau dans le corridor. Je n'ai pas fait la règle, mais je dois la respecter. 

Choc. Mme Peterson vient d'admettre briser elle aussi des règles. Et qu'elle est peut-

être en désaccord avec la règle. Luis a l'air assez content de lui d'avoir réussi à lui faire admettre cela. 

- Je vais te voir plus tard, lui dis-je en me dirigeant vers la bibliothèque. Va manger avec tes amis. 

Je m'assis dans l'un des isoloirs privés, sors mon déjeuner et un livre de la section fiction que je viens de prendre sur les étagères. Je ne vais pas réellement étudier. Je ne sais pas comment dire à Luis que je ne peux pas sortir avec ses amis. 



29 


Luis 

En chimie, Mme Peterson nous regarde comme un faucon. Merde, cette femme pouvait ne pas avoir fait les règles, mais elles ne s'empêchaient pas de les faire appliquer. 

Aujourd'hui, Peterson est maître de conférence de toute la classe. Je regarde Nikki et attends qu'elle me regarde. Elle sourit. Je suis le mec le plus chanceux sur terre. Je vais détester la quitter après l'entraînement d'aujourd'hui. 

La cloche sonne finalement. Nikki et moi marchons ensemble vers nos casiers. 

- Je vais te rencontrer sur le terrain, lui dis-je en l'approchant de moi. 

Elle me repousse. 

- Tu as entendu ce qu'a dit Mme Peterson ? Pas de pelotage dans le corridor. 

- Elle ne surveille pas. Par ailleurs, l'école est terminée. 

Elle secoue son doigt vers moi. 

- Tu vis sur les bords, M. Fuentes, dit-elle en imitant Mme P. Promets-moi que tu n'obtiendras pas une autre retenue. 

- Je ne peux pas faire ça, mi chava. 

Dans le vestiaire, Dougan vient vers moi alors que je mets mon maillot de football. 

- Personne n'aime l'idée que toi et Nikki soyez ensemble, dit-il. Bien sûr, sauf Kendal et Derek. 

- Je ne donne pas une merde à ceux qui pensent ainsi, lui dis-je. 

Je m'assis sur le banc et prends mes crampons, en espérant que Dougan va tout simplement disparaître. 

Ça ne fonctionne pas. Il s'assoit à côté de moi. 

- Tu sais que ses parents vont avoir une crise cardiaque quand ils vont découvrir qu'elle sort avec un mec dans le LB. Je sais que tu es un d'entre eux. pas besoin de le nier. 

Juste pour que tu le saches, je vais être là pour réconforter Nikki quand elle réalisera que tu es juste une ordure mexicaine. 

Je termine d'attacher mon soulier, et de mettre l'autre. Je ne veux pas que quiconque, spécialement Dougan, interfère dans ma relation avec Nikki. Je sais qu'Alex et Brittany ont eu des problèmes similaires. Tous leurs amis avaient essayé de les avertir que leur relation prendrait fin en cas de catastrophe, mais à la fin, cela n'a pas eu d'importance que les autres avaient pu penser. C'est comme ça que je veux que ce soit avec moi et Nikki, en essayant de ne pas accepter l'ingérence de quiconque. 



- Tu ne sais rien du tout, Dougan. 

- J'en sais plus que tu le penses. 

J'ai fini de lier mes crampons et balaie la zone pour m'assurer que nous sommes seuls. 

- Yo, Dougan. Si tu dis n'importe quoi à Nikki, je te jure que je vais te botter le cul. 

Sans attendre qu'il me réponde, je me dirige vers le terrain, où l'entraîneur est à faire faire des longueurs pour l'échauffement. Nikki est assise dans les gradins avec Kendal, et nous regardent avec un tas d'autres filles. 

Marco court à côté de moi. 

- Quoi de neuf, Fuentes ? demande-t-il en hochant la tête vers les gradins. Je vois que tu as une fan. 

- Si tu as une opinion sur ma petite amie, garde-la pour toi, lui dis-je. Sérieusement, arrête de l'emmerder ou tu vas devoir répondre de moi. 

- Que fais-tu, son garde du corps ou son petit ami ? demande-t-il en riant. 

- Les deux. 

Je regarde les gradins. Nikki n'a pas l'air trop heureuse que je parle à Marco. 

- Je pense que l'entraînement et Nikki ont une petite chose en commun, dit Marco, puis il tapote mon dos. Bonne chance avec  ç a . tant que ça va durer. 

Il sprinte vers le côté du champ pour parler à l'entraîneur avant que je puisse répliquer quoi que ce soit. 

Derek est un milieu du terrain et peut frapper la balle avec plus de précision que je ne l'ai jamais vu. Marco et moi sommes en avant, et nous avons lu le jeu comme si étions du même avis. Instinctivement, nous savons à quoi s'attendre de l'autre, et ce que nous sommes tous deux à penser. 

La seule distraction que j'ai, c'est Nikki. Chaque fois que la balle sort des limites, je me retrouve à la rechercher dans les tribunes. 

- Fuentes, qu'est-ce que tu fais ? lance le Coach. Lance la balle à l'intérieur des limites et arrête de regarder au loin. 

- Désolé, coach, dis-je. 

- Sors de ce champ jusqu'à ce que ta tête soit de retour dans le jeu, exige-t-il avant de proposer à un autre joueur de me remplacer. 

Je cours à l'extérieur du terrain et m'arrête à l'abreuvoir. Je fais gicler de l'eau dans ma bouche, pour me rafraîchir. 

- Ce n'est pas moi qui te distrais, j'espère ? demande Nikki. 

Je me retourne et la vois penchée contre la clôture grillagée. Le soleil brille sur ses cheveux noirs, exhibant des notes de naturel et de reflets rouges. Est-ce qu'elle me distrait ? Oh que oui ! 



- Je n'ai pas compris la balle parce que j'étais à te regarder. 

- Ne fais pas ça, dit-elle. Tu veux que je m'en aille ? Ce n'est pas une grosse affaire. Je ne veux pas faire chier ton coach. 

Je lui fais un clin d'oeil. 

- Tu sais que je ne veux pas que tu partes. 

- Nikki Cruz, arrête de distraire mon joueur ou nous allons nous pratiquer en lieu clos et tu seras expulsée ! lance le coach. 

- Allez, va compter un but pour apaiser le pauvre homme, me dit-elle. 

- J'y vais ! 

Pendant le reste de la pratique, je n'arrête pas de me concentrer sur la partie et non sur Nikki. Après, Marco et moi parlons de stratégie tandis que nous marchons vers le vestiaire. Nikki m'attend dans le corridor. 

- Hey, dit-elle. 

- Hey, dis-je puis je tape Marco dans le dos. On va se rencontrer à ta voiture. 

Il soupire. 

- Très bien. Mais ne prends pas beaucoup de temps. Nous devons besoin de partir. 

Je pose mes bras autour de Nikki et penche la tête pour l'embrasser, mais elle m'arrête. 

- Tu as des projets avec Marco ? 

- Ouais, dis-je en haussant les épaules. Il veut que je l'aide avec quelque chose. 

- Pourquoi tu ne me l'as pas dit ? 

- Parce que je ne voulais pas que tu le saches, d'accord ? Écoute, tu as eu des problèmes avec ce gars, et je ne voulais pas te faire chier avec lui. Je vais revenir tout de suite après, je le jure. 

- Je suis désolée. Je ne voulais pas t'interroger, dit-elle avant de m'embrasser. J'ai des problèmes de confiance. 

- Je sais. Je suis en mission pour te guérir de cela. 

Je mis mon bras autour d'elle et nous nous dirigeons vers le parking. Marco m'attend devant la maison. Il klaxonne quand il me voit. 

- Allons, pendejo ! lance-t-il avec impatience par la fenêtre. 

- Je te vois plus tard, dis-je à Nikki avant de l'embrasser à nouveau puis de monter dans la voiture de Marco. 

Quelques minutes après notre départ, Marco pointe sa boîte à gants. 

- Ouvre-le. 



Quand je le fais, cinq petits paquets de poudre blanche emballés dans du papier cellophane bleu apparaissent. 

- Chuy veut que tu vendes cette merde pour soixante-cinq dollars le paquet. Nous arriverons à en garder vingt-cinq. 

Je ferme le compartiment en le claquant. 

- Mec, c'est nul. Tu sais, c'est à cause de ce genre de chose que j'ai failli être arrêté ce week-end. 

- Dis-moi quelque chose que je ne sais pas. Ici, ajoute-t-il en pointant une feuille de papier sur laquelle une adresse est griffonnée : 2416, promenade NewBerry. Evanston. 

Chuy dit que nous pourrions vendre ça à ce culero. 

Nous roulons sur la route Sheridan à Fairfield, route sinueuse longée d'arbres jusqu'à ce que nous arrivâmes à Evanston. Je suis silencieux tout le long, en regardant par la fenêtre et en me demandant ce que ces piétons pensent de nous. Voient-ils deux Mexicains dans une voiture et croient immédiatement que nous sommes des trafiquants de drogue ? 

Aujourd'hui, ce serait facile. Ce n'est pas une expédition importante qui pourrait nous mettre en prison pour dix ans, mais assez pour se faire arrêter. La menace de Chuy me traverse la tête. Tu  es  soit  avec  nous  ou  contre  nous.  Tu  veux  garder  ta  famille  en 

 sécurité, 

  n'est-ce

  pas  ? 

Ouais, je veux garder ma famille en toute sécurité. Je dois faire cela pour mes frères, mon neveu, ma belle-soeur et mi'ama. Faire des affaires de drogue pour le LB est une obligation autant que c'est une façon de trouver des informations sur les initiés. Je suis sûr qu'Alex l'a fait, je sais que Carlos l'a fait. maintenant, c'est à mon tour. 

Il fait toujours clair, de sorte qu'il n'est pas difficile de trouver l'adresse. Nous arrivons à la maison. 

- Cet endroit est un dépotoir, dis-je en regardant les pièces de ferraille et les palettes de bois empilées dans la cour. 

- Je vais attendre dans la voiture, dit Marco. 

Je mets les cinq paquets dans mes poches. Je n'ai jamais rien fait de tel avant, et je me sens comme un gangster complet. 

- Pourquoi tu ne le fais pas ? je demande à Marco. Tu es l'ancien combattant. 

- Chuy m'a dit de te laisser le faire. Parfois, tu te prends trop au sérieux, dit-il puis il regarde par son rétroviseur. Écoute, je ne serais pas surpris si ce gars est l'un des copains de Chuy qui est là pour veiller à ce que tu fasses bien les choses. 

Merde. 

- Tu me couvres ? je lui demande. 

- Ouais... ouais, je te couvre. 



Marco agit à la cool, comme s'il avait fait ça mille fois et que ce n'est pas une grosse affaire. Soudain, il s'énerve. 

- Vas-y ! Arrête d'hésiter. 

J'attrape le petit sac que j'ai planqué dans la voiture de Marco ce matin avant d'aller à l'école, et sors le Glock. Je le fourre dans ma ceinture, puis me dirige vers la porte d'entrée. Il y a un autocollant sur la porte qui dit NON à la sollicitation. Je suis sur le point de vendre des médicaments. Est-ce de la sollicitation ? Je pourrais sans doute faire un essai sur le sujet, en faisant de l'argumentaire pour ou contre. 

OK, je suis toujours à hésiter. Tu peux faire cela, me dis-je tandis que mon coeur bat vite et fort. Je sonne et entends les pas de quelqu'un qui vient à la porte. Il ouvre. Un mec avec une tête rasée qui ressemble à un combattant de boxe apparaît. Je suis sûr de l'avoir déjà vu une fois à la télévision et maintenant, il est debout devant moi. Je suppose qu'il ne s'est pas lavé depuis une semaine, parce qu'il sent à de la merde. 

- Qui diable es-tu ? demande le gars. 

Umm, que dois-je dire ? Ce n'est pas facile de penser à ce genre de choses en cinq secondes. 

- Euh. je crois que j'ai des choses que vous voulez avoir. 

Je ressemble à un idiot. 

- Quel genre de choses ? demande le gars, imperturbable à la façon dont cette conversation sonne stupide. 

Je commence à saisir un des paquets dans ma poche quand le gars me saisit par la chemise et me pousse dans sa maison. 

- Ne fais jamais cela de nouveau, tu m'entends ? Les cochons surveillent autour et regardent des gars comme toi. Il pourraient voir le mot « coke » flasher au-dessus de ta tête, et toi et moi serons arrêtés. Très bien. (Il renifle à quelques reprises et ses mains tremblent.) Montre-moi ce que tu as. 

Je prends les cinq paquets. 

- Soixante-quinze dollars chacun. Trois cent soixante-quinze pour les cinq. 

J'ai toujours été bon en maths. 

- Que dirais-tu de trois cent cinquante ? 

Sérieusement, me dis-je, es-tu vraiment à analyser une contre-offre sur une transaction de drogues ? Il pense, évidemment, que je suis une recrue. J'en suis une, mais si Chuy n'est pas loin, je suis mieux de ne pas reculer. Si je ne le fais pas cela, ma loyauté pourrait être remise en question. 

- C'est quoi ce bordel ? Pensez-vous que je suis un grossiste ? dis-je d'un ton énervé en me glissant facilement dans le rôle d'un dur membre d'un gang. Trois cent soixante-quinze où je vais m'en vais. 



- Écoute, tant que je suis ici, et que je risque tout, je pourrais aussi bien avoir ce que je veux au prix que je veux. 

- J'ai dix mecs qui veulent me donner cinq cent dollars pour cette pure merde. Soit tu la prends, soit ils l'auront. 

J'ai suivi un cours d'économie et la demande est le modèle de quelque chose de puissant. Si ce mec pense que l'offre est faible et la demande forte, les chances sont qu'il va jouer selon ma façon. Il hésite une fraction de seconde. Je prends mes chances et bluff en reculant vers la porte. 

- Très bien ! lance-t-il. Je reviens avec l'argent. Juste. attends-moi juste là. 

Je tiens les paquets dans une main et pose l'autre tout près du Glock. Si ce mec est sur le point de me tirer dessus, je ferais mieux d'être prêt à riposter. 

Merde, qu'est-ce que je suis en train de faire ? Un trafiquant de drogues d'un gang prêt à être un dur à cuire. Comme ce serait facile pour moi de faire un 180 complet. La seule chose qui me retient ici, c'est le fait que si je ne le fais pas, je ne saurai pas ce que Chuy cache dans sa manche. C'est quelque chose qui me concerne. Je le sais. Je ne peux pas parler aux flics. Les yeux et oreilles de Chuy sont partout dans les rues et on m'a même laissé entendre qu'il a quelques flics de Fairfiels sur son  payroll. 

Pour la première fois de 

ma vie, je ne peux pas faire la bonne chose. La pensée que ce pendejo s'apprête à m'acheter des médicaments pourrait être un flic infiltré entre dans mon esprit, mais de la façon dont il regardait avec envie cette merde et commencé à renifler sur la perspective d'avoir ce truc à portée de main me fait oublier cette idée. 

Le gars revient dans le hall avec un tas de billets dans sa paume. 

- Voilà, dit-il en écrasant l'argent sur moi. 

Dois-je compter maintenant, avant que je parte, ou est-ce que je me fie à lui ? Je ne connais pas le protocole, donc je lui donne sa merde. Je jette brièvement un regard vers l'argent, puis je m'en vais. 

Comme je monte dans la voiture, mon coeur se débat toujours. Cette montée d'adrénaline me donne une confiance qui me fait sentir invincible, comme ce que j'ai ressenti quand je me suis libéré du serpent seul, à Boulder. La chance d'être mordu par un serpent par ici est rare, mais si Nikki ou ma famille me voit par ici, les conséquences pourraient être encore pires. 

- Partons d'ici, dis-je à Marco en me glissant sur le siège passager. 

Je reçois un texto tandis que nous nous éloignons de la maison. 

Nikki : Hey, que fais-tu ? 

Je ne réponds pas. 
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Nikki 

J'ai dis à Luis de me rencontrer au refuge pour animaux. Quand il arrive sur une moto, je fais un saut. Il enlève le casque et se dirige vers moi. 

- Est-ce ta moto ? je lui demande. 

- C'est à mon cousin Enrique. Il m'a laissé l'emprunter. Il dit que je pourrais travailler à atelier de carrosserie quelques jours par semaine, car il sait que j'ai perdu mon emploi à Brickstone et ses affaires commencent à se redresse. (Il met ses bras autour de moi et me tient longtemps) Tu m'as manqué, même si tu sens le chien mouillé. 

- J'ai donné un bain à Granny. 

- Granny ? 

- C'est ma chienne préférée ici. Tu veux la rencontrer ? 

- Certainement. 

- Viens. 

Après l'avoir présenté à l'équipe, je l'amène à la cage de Granny. 

- N'est-elle pas adorable ? je lui demande en me penchant pour la prendre. Elle est aveugle, mais elle peut t'entendre parfaitement. 

Luis me la prend. 

- Yo, Granny, quoi de neuf ? (Elle fourre son nez dans sa chemise comme si elle serait son animal de compagnie.) Tu veux la ramener chez toi, n'est-ce pas ? me demande-t-il. 

- Comment le sais-tu ? 

- Par la façon dont tu la regardes. 

- Mes parents ne veulent pas prendre un chien, mais je les travaille. Je pense qu'ils vont venir bientôt la visiter. (Je regarde au loin.) Je pense qu'ils ont peur que je devienne un monstre quand elle mourra. 

- Tu ferais ça ? 

Je caresse Granny derrière son oreille. 

- Ouais, sans doute. 

- Combien de temps reste-t-il à Granny ? 

- Combien de temps il reste à chacun de nous ? je lui demande en obtenant un sourire pensif de Luis en retour. 

Je lui présente d'autres chiens, et les soulignent tous avec leurs histoires et leurs caprices. Jake, le beagle, n'arrête pas d'hurler. Hannah aime un peu trop son compagnon le berger allemand. Les chiots qui sont arrivés aujourd'hui seront probablement adoptés au plus tard ce midi. 

- Tout le monde aime les chiots. 

- Sauf toi. Tu aimes les pathétiques, comme Granny. 

Je le pousse ludiquement. 

- Elle n'est pas pathétique. Elle est dans le besoin. 

- J'ai suivi l'an dernier un cours de psy. Si j'étais un psychologue, probablement que je te diagnostiquerai comme une personne qui aime se sentir indispensable. 

- C'est une hypothèse juste, je l'admets. C'est mieux que d'être dans le besoin. Qu'en pensez-vous, M. Fuentes ? Êtes-vous dans le besoin ? 

- Je peux l'être si tu veux que je le sois, dit-il, ce qui me fait rire. 

Je lui montre le studio de fortune que j'ai mis en place pour prendre des photos des chiens pour poster sur le site Web pour l'adoption que j'ai créé. Je prends la caméra et lui montre les photos que j'ai prises avec tous les chiens du refuge. 

- Maggie dort beaucoup, donc je mis un oreiller par terre, je lui explique. Et Buster aime jouer à la balle, alors j'ai pris celui-ci avec trois balles dans sa gueule pour que les gens sachent que c'est un gars ludique. J'essaie de montrer la personnalité de chaque chien dans les images. 

- Je suis impressionné, dit-il en me regardant avec admiration, comme il balaie les images. Elles sont bonnes. Je peux les avoir dans un album ? 

- Mon objectif est de les faire adopter, lui dis-je. 

- Tu es une sainte. 

Je pense à la photo que Marco a dit qu'il n'avait pas supprimée. 

- Je suis loin de l'être. J'ai fait des choses stupides dans le passé. 

- Nous en avons tous fait, dit-il en me tendant sa main. Tu te souviens de ces cicatrices ? 

Je ne t'ai pas menti quand je t'ai dit m'être fait mordu par un serpent et tomber du haut d'une falaise juste avant le mariage de mon frère. Je ne portais pas de harnais. 

- Pourquoi pas ? 

- Parce que j'aime vivre dangereusement, parfois. Pas toi ? 

- Non. Du moins, plus maintenant. 

Il continue de feuilleter les photos. La dernière dans l'appareil est Granny. Elle ne lui rend pas justice. 

- Attends-moi ici, dis-je et je pose Granny dans ses bras. Assois-toi là-bas avec elle. 

Il s'installe près de la lumière avec Granny pendant que je prends des photos. Quand il la retourne et lui flatte le ventre, je sais qu'elle sourit avec sa tête sur le côté. Je prends ce moment en photo et je sais que j'ai l'image parfaite. Granny peut être aveugle et vieille, mais elle sera l'animal de compagnie parfaite pour moi. Le fait que Luis lui sourit chaleureusement fait que je veux imprimer une copie de la photo et l'afficher sur mon mur dans ma chambre. Je me sens comme si Granny était déjà la mienne. 

- À ton tour, dit-il en me remettant Granny. 

Je la tiens pendant qu'il prend une photo de nous sur son téléphone cellulaire. 

Ma mère m'appelle et je dois rentrer à la maison pour l'aider à accrocher les nouveaux rideaux dans notre salon. Ils sont avec des motifs floraux abstraits qui lui rappellent une certaine artiste au nom de Georgia O'Keeffe ou quelque chose du genre. 

- Je dois y aller, dis-je. 

Luis et moi nous dirigeons vers le parking maintenant vide. 

- Penses-tu que nous précipitons les choses ? je lui demande. 

- N'insiste pas à ce sujet, mi chava. Tout va bien. 

Il glisse le casque de moto sur sa tête et démarre sa moto. 

- Ne te tue pas avec cette chose, lui dis-je. 

Il lève le pouce, puis attends que je sois dans ma voiture avant de s'en aller. 

Je viens de réaliser que mon copain est un accro à l'adrénaline. Pourrais-je rester avec lui ? 
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Luis 

Les hautes écoles aux matchs de football n'ont pas l'habitude d'y voir la police et des gardes de sécurité autour d'eux, sauf lorsque Fremont joue contre Fairfield. Notre équipe arrive pompée le samedi matin quand nous jouons contre Fremont. Nous sommes des écoles rivales, des villes rivales et des gangs rivaux. Je suppose que, après un incident où un joueur de Fremont a été poignardé par un joueur de Fairfield l'an dernier, ils ont décidé d'engager un policier pour patrouiller les stands et les lignes de touche juste au cas où ça déraperait à nouveau. 

Finalement, nous gagnons cinq contre quatre. Alex, Brittany, Carlo et Paco restent après le match pour parler à quelques vieux amis de Fairfield. 

Je tiens Paco quand Mariana et un bouquet d'amis se dirigent vers moi. 

- Beau bébé, dit-elle. 

Paco est un aimant à poulettes. Il leur fait des sourires et appelle même Mariana 

« chica » comme Alex appelle Brittany. Il semble réellement séducteur et les filles le trouvent hilarant. Cet enfant sait déjà comment flirter avec les filles. Mon neveu est avancé dans ce département, mais je ne m'attends à rien de moins d'un Fuentes. 

Carlos est debout à côté de moi, et serre la main de ce mec que je n'ai jamais vu auparavant. 

- Dis à ta soeur que je la salue, dit-il au gars. 

- Qui était-ce ? je lui demande après le départ du gars. 

- Le frère de Destiny. 

Destiny. Son ex. Je ne sais pas s'il l'a revue ou parlée depuis leur séparation, il y a des années. Je sais que Carlos a longtemps été obsédé par la jeune fille et avait des photos d'elles collées au-dessus de son lit. Je sais que Carlos a été déçu quand elle a rompu avec lui et qu'il aurait fait n'importe quoi pour l'avoir à nouveau. C'était bien sûr avant que Kiara arrive dans le paysage. 

Je cherche Nikki. Elle est debout dans les gradins à parler à quelques amis. 

- Hey, Nik ! lui lance. 

Elle me regarde et celui-ci me lance des éclairs. Que se passe-t-il. Je tiens toujours mon neveu dans mes bras tandis que je marche vers elle. 

- Quoi de neuf ? 

Ses amis la salue rapidement et se dispersent. Nikki croise les bras sur sa poitrine, de son attitude Latina qui griffe tout sur son passage. 

- Pour être honnête, je suis un peu jalouse que tu bavardais avec Mariana. 



- Sérieusement, tu étais jalouse ? je lui demande, amusé. C'est cool. 

Cela signifie qu'elle se soucie de nous. 

- Ce n'est pas drôle. Tu étais à flirter avec elle. 

- Pas du tout. Paco le faisait, pas moi. Je ne sais pas si tu pourrais reprocher ça à un enfant qui n'a même pas deux ans. (Je penche ma tête sur le côté et change de sujet.) As-tu vu les deux buts que j'ai marqués pour toi ? 

- Pour moi ? 

- Tu ne m'as même pas vu pointer vers toi après les avoir faits ? 

- Tu as pointé vers le ciel, Luis. Vers Dieu. 

- C'est la même chose. 

- Ça ne l'était pas, et tu le sais. 

Elle me prend Paco. Mon neveu joue avec ses cheveux et soudain, je suis celui qui est jaloux. 

- Pourquoi est-ce que tu blagues ? demande-t-elle. 

- Parce que c'est stupide, Nik. Je n'ai même pas de temps dans ma journée pour penser à quelqu'un d'autre. (Paco commence à l'embrasser sur la joue avec de grands  sloppy humides.) Il te suce. 

- Au moins, une personne le fait. 

- Tu veux te chicaner avec moi ? Avant que tu répondes, je dois t'avertir que je te trouve ridiculement sexy quand tu as cette attitude. 

- Je viens  d e . oublie ça, dit-elle. Si tu ne reconnais même pas que tu flirtais, il est inutile d'en parler. 

Mes frères rient quand il nous voient et me donnent un coup d'épaule. 

- Oh, mec, dit Carlos. Je pense que notre petit frère est en grande difficulté. (Carlos passe ses bras autour de nous deux.) Embrassez-vous et arrangez ça, vous deux. Kiara arrive ici dans moins d'une heure et j'ai une tâche pour vous. Toi aussi, Alex. 

- Quel genre de tâche ? je lui demande. 

- J'ai besoin que vous creusiez pour trouver la boîte à bijoux de mi'ama. 

Oh, non ! Pas cette fois ! Quand Carlos était plus jeune, il pensait qu'il était un pirate et devait cacher un trésor. La boîte à bijoux de mi'ama a servi comme butin. Nous avons fini par trouver que ce n'était pas une brillante idée parce que Carlos a oublié où il avait caché la boîte. La bague de mariage de mi'ama et chacun de ses bijoux se trouvent dans cette boîte. Pendant des années, nous avons creusé le terrain boisé derrière notre maison et nous revenions toujours avec les mains vides. 

- Je ne pense pas que Nikki va vouloir aller à la chasse au trésor, dis-je. 



- Ça ne me dérange pas, dit-elle. Où est-elle ? 

- C'est une bonne question. Je l'ai cachée dans le ravin près de notre maison, dit Carlos en se frottant le haut de son crâne rasé et grimace. J'en ai besoin un peu rapidement. 

Kiara s'en vient et j'ai juste besoin de trouver cette fichue chose. J'ai regardé ce matin, mais ma jambe folle m'a lâché. 

Quand Carlos nous quitte pour aller chercher Kiara à l'aéroport, nous nous dirigeons tous vers le ravin avec des pelles. Nikki avait emmené ce berger allemand nommé Hank du refuge afin qu'il puisse aider à la rechercher, car elle jure qu'il avait été spécialement formé à un moment donné dans sa vie pour trouver des choses. 

Dans les bois près du ravin, Alex, Brittany et moi regardons l'endroit d'un air pas très optimiste. Mais Nikki et Hank le sont assez et ont plus d'énergie que nous tous. Hank renifle l'air et se promène sur les branches et les feuilles que Nikki lui désigne. 

Brittany lève la pelle de jardin en l'air, comme si elle levait la main. 

- À quelle profondeur faut-il creuse ? demande-t-elle. 

- Je ne sais pas, lui répond Alex. Je dis pas trop profond, parce que Carlos était un enfant qui détestait être en sueur. 

Je commence à creuse, en faisant des trous à chaque dix pouces de distance comme une grille, de façon à ne rien manquer. La boîte à bijoux était blanche, cela devrait donc être facile à trouver. Je regarde Nikki. Elle parle avec le chien et lui ordonner « d'aller la trouver !» Sérieusement, un chien est censé savoir ce que cela signifie ? Je ris comme Hank renifle à un endroit. La seconde suivante, il s'installe à cet endroit, et Nikki commence à creuser. Elle est tellement concentrée à sa tâche qu'elle ne lève pas les yeux. 

Ce qui signifie que je peux la regarder. 

Je sais à quoi elle pense. Dans son esprit, Carlos a besoin d'elle. Il est désespéré de trouver la boîte à bijoux, et je sais qu'elle est plus que motivée à la trouver pour lui. Je ne serais pas surpris si elle creusait dans tous endroits où Hank renifle jusqu'à ce que la nuit tombe. Ma copine est sur une mission. Je n'ai pas le coeur de lui dire que Hank pourrait renifler un endroit pour de la merde, et pas parce qu'il y a une réelle raison. 

Je me demande ce qu'elle dirait si je lui dis que j'ai aussi besoin d'elle. 

Après vingt minutes et environ cinq fausses alarmes, j'entends crier Nikki. 

- Je pense que Hank l'a trouvé ! 

Ma tête se soulève et je vois Nikki à genoux en agitant les bras afin que nous puissions la voir. Effectivement, lorsque je m'approche, je vois qu'elle a creusé un trou au fond duquel se trouve à ce qui ressemble effectivement à la boîte à bijoux. Hank est désormais fou et aboie de bonheur. 



- Ce chien est un putain de génie, Nikki, lui dit Alex en prenant sa pelle et creusant le reste du trou. 

Quelques instants plus tard, je l'aide à se relever. 

J'écris à Carlos qu'on l'a trouvé par textos et je dis qu'Alex prie pour que le dessus ne soit pas pourri. 

Nikki a un grand sourire comme elle fait l'éloge de Hank et lui donne une friandise qu'elle avait cachée dans sa poche. Je suis en état de choc et je ne peux toujours pas croire que le chien n'a rien à avoir avec ça. Peut-être que c'était tout simplement la chance, mais là encore, quand je regarde le chien, je crois qu'il a un sourire fier sur sa face. 

Alex sort une bague de fiançailles de mi'ama et le soleil l'a fait briller à travers les arbres. 

De retour à la maison, Nikki annonce les bonnes nouvelles à mi'ama. Mi'ama ouvre la boîte et sort son anneau de mariage et sa bague de fiançailles. Elle les enfile alors que des larmes coulent sur ses joues. 

- Ça fait tellement longtemps, dit-elle en retenant ses mots. 

Paco lui demande si elle a un bobo parce qu'elle pleure. 

- Oui, lui dit-elle. J'ai un bobo. 

Elle remet les anneaux dans la boîte sale alors que Carlos et Kiara arrivent. Kiara rouspète parce que Carlos emmène ses bagages dans la maison quand il n'est pas encore guéri, mais il ignore ses protestations. Kiara devrait le savoir maintenant qu'il est un fils de pute têtu. Ils retourneront dans un hôtel à proximité plus tard, mais il ne voulait pas laisser ses chers bagages dans la voiture alors qu'elle est stationnée juste en face de la maison. 

- Vous vous chicanez déjà ? demande Alex. Vous ne vous êtes pas vu depuis plus d'un an. 

- Nous aimons nous faire valoir, lui répond Carlos. C'est l'une des deux choses que nous faisons le mieux. Pas vrai, Mamacita ? 

Kiara roule ses yeux. 

- Rappelle-moi à nouveau pourquoi je suis en amour avec toi ? 

Carlos lui donne un sourire malicieux comme il s'approche d'elle. 

- Je te montrerai plus tard. 

Kiara semble se contenter de cette comme elle embrasse Brittany et Alex. 

- Voici mon amie, Nikki, lui dis-je, puis je pointe le chien tout sale qui halète sur le plancher. Et lui, c'est Hank, l'orphelin. 

Nikki n'est pas préparée pour que Kiara l'embrasse comme une soeur perdue depuis longtemps, avant de passer à Hank, qui se roule sur le dos. 



Brittany et Alex quittent pour aller chercher Shelly, la soeur de Brittany. Elle vit dans un établissement de soins pour les personnes handicapées, mais passe la plupart des week-end avec Alex et Brit. Paco aime surfer dans son fauteuil roulant et qu'elle est handicapée. Quand ils reviennent, Shelly et Nikki commencent immédiatement à discuter sur les chiens et le refuge. Nikki promet d'emmener Shelly au refuge un jour, ce qui fait crier cette dernière de bonheur et fait sourire Brittany de gratitude. 

Au dîner, quand toute notre famille est réunie, cela me vraiment réellement que Nikki et moi sommes un couple. Mon bras repose sur le dos de la chaise de Nikki et elle se penche vers moi. Je déteste admettre que je suis tombé en amour vite et rapidement. 

Juste la pensée de la perdre à cause de mon implication avec le LB me stresse. 

Spécialement lorsque je reçois un texto de Marco me demandant de le rencontrer plus tard en soirée, à l'entrepôt. Je sors ma main de Nikki et la presse sous la table. Elle serre le dos, et se penche ensuite sur moi. 

- Tu vas bien ? demande-t-elle tranquillement tandis que le reste de ma famille ne nous regarde pas. Tu as été calme depuis notre arrivée ici. 

- Je viens de penser. 

- À propos de quoi ? 

Je me penche et murmure à son oreille : 

- Renégocier les termes de notre relation. 

Son visage devient rouge betterave et elle murmure en réponse : 

- Nous en discuterons plus tard. 

- Juste pour que tu le saches, j'ai eu un A pour le débat, lui dis-je. 

Elle me regarde avec un sourire sur ses lèvres merveilleusement sexy. 

- Moi aussi. 
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Nikki 

Le lundi, Luis arrive par surprise à la maison après sa pratique de football. 

- Tu aurais pu simplement m'envoyer un texto, lui dis-je. 

Il hausse les épaules. 

- Ouais, eh bien, je pensais que tu pourrais avoir besoin de tuteur en maths. Je suis venir offrir mes services, dit-il, puis ajoute avec un soupçon d'arrogance sexy : gratuitement. 

Oh, je suis gênée. Plus de temps je passe avec Luis, plus j'ai envie d'être avec lui. Je me force à garder une distance, et me dis que je ne vais pas le laisser s'approcher de trop près. Je voudrais, cependant. Quand il met ses bras autour de moi, je me sens protégée et en sécurité. Mais mon esprit me dit que c'est un faux sentiment de sécurité. Je suis constamment à essayer de déterminer laquelle de mes émotions est centrée sur la réalité. 

J'ai la même impression que quand il dit qu'il va travailler au garage de carrosserie de son cousin, il va y faire réellement autre chose. Je dois probablement être paranoïaque. 

Je lui ai dit d'être honnête avec moi, et je tiens à lui faire confiance. Mais j'ai mes doutes. Il est facile de pousser ces doutes à l'arrière de ma tête quand je suis avec lui. 

- J'ai besoin d'aide pour les calculs, je lui avoue. 

- Salut, Luis, lance maman alors que je le conduis à la table de la cuisine où mes livres sont étalés. 

- Bonjour Mme Cruz, répond Luis poliment. 

- Vous deux, vous passez beaucoup de temps ensemble ces derniers temps, dit-elle d'un faux air distrait. 

Luis hoche la tête. 

- Oui, madame. 

- Eh bien, j'espère que ce n'est pas trop grave. Nikki doit se concentrer sur ses applications au collège et garder de bonnes notes. 

Je grince des dents. 

- Maman, ne me gêne pas. 

- C'est bien, Nik, me dit Luis. La mienne me dit la même chose. 

Je suis tentée de prouver à tous les deux que nous ne compromettons pas notre avenir simplement parce que nous sommes ensemble. 

- Est-ce que Luis peut manger ici, maman ? 



Je tiens à changer de sujet avant qu'elle lui demande autre chose d'embarrassant. Je sais qu'elle s'inquiète à mon sujet, et ne veut pas une répétition de ce qui s'est passé entre moi et Marco. Mes parents ne surveillent sur n'importe quel garçon à qui je parle. 

Ce qu'ils ne savent pas, c'est que toutes les rencontres avec des gars que j'ai eues après Marco étaient tout simplement des amitiés. Cette chose avec Luis. c'est beaucoup plus. 

Mais j'ai dit à mes parents que nous étions juste des amis pour ne pas qu'ils se mettent à paniquer. 

- Nous allons commander du chinois, Luis, dit maman. Aimes-tu le chinois ? 

Il hausse les épaules. 

- Je peux manger n'importe quoi. 

- Tu es plus que bienvenu à te joindre à nous pour le dîner, dit-elle sans un petit sourire sur son visage, comme si elle tenait à être polie. 

J'espère que Luis ne le remarque pas. Elle regarde nos manuels scolaires répartis sur la table de la cuisine. 

- Vous allez obtenir de bonnes notes avec tous ces devoirs. 

Luis et moi sommes assis à la table de la cuisine. Il m'aide avec mes calculs, puis se déplace pour commencer son propre devoir. Je travaille sur un poème sur les arts du langage. Notre professeur dit que nous devons écrire au sujet de quelqu'un qui a eu un impact sur nos vies, que ce soit bon ou mauvais. Je veux écrire au sujet de Luis, parce qu'il me donne envie de changer. qu'il me donne envie d'aimer à nouveau. Je voudrais toujours le retenir, mais pour être honnête, je ne veux pas. 

Je regarde Luis pour trouver l'inspiration. Je le surprends qu'il me regarde en même temps. Des papillons nerveux flottent dans mon estomac tandis que je fantasme sur ce que ce serait si nous étions seuls. Je m'attends à ce qu'il détourne le regard, mais cela ne fonctionne pas. 

- Pourquoi es-tu à me regarder ? 

- Je te demanderais la même chose, dit-il. 

- Fais ton travail, lui dis-je en essayant de ne pas me laisser tenter d'aller m'asseoir sur ses genoux et envelopper mes bras autour de son cou. 

Il regarde son cahier. 

- Je peux sentir tes yeux sur moi, dit-il après une minute. 

- Désolée. 

Je regarde fixement la page blanche et m'active pour mon poème. Ma première tentative est qu'un héros est venu pour me sauver avant que mon coeur tourne complètement à la glace et se fissure en de millions de petits morceaux qui ne seront jamais guéris. Non, cela semble trop paranormal. J'espère que ce que j'ai avec Luis est réel. Mais après mon mauvais jugement dans le passé, je ne fais plus confiance en mes instincts. 



- Veux-tu venir dimanche ? me demande-t-il. Mi'ama sera au travail, et mes frères feront un barbecue. 

- Ça semble bien. 

- Je dois te prévenir. Ils ont déjà parlé de jouer au Discus Panty. (Il rit quand il voit mon expression.) Ce n'est pas ce que tu penses. C'est un jeu joué avec une balle de tennis et un bas nylon. le genre que les femmes portent. Vous devras le voir pour réellement l'apprécier. 

- Je suis sûre que je vais aimer, dis-je pas convaincue. Tes frères sont concurrentiels ? 

- Disons que je soupçonne Carlos de commencer à s'entraîner pour les mois qu'il a passés stationné à l'étranger. Alex a toujours gagné, mais maintenant que nous jouer en paires, je pense que nous avons une bonne chance de gagner ensemble. Brittany semble vraiment légère, mais il s'agit de la force. 

- Qu'est-ce que vous gagnez ? 

- Les droits de  braggin,  répond-il en haussant les épaules. Nous n'avons pas besoin de grand-chose dans ma famille. 

Quand ma mère va chercher la nourriture chinoise, je mords ma lève en demandant si je devrais décider de quoi nous parlerons. Je lève les yeux vers Luis, et je sais que je vais avoir du mal à garder mes conditions initiales. 

- Euh. tu n'avais pas un challenge pour moi à un débat ou quelque chose comme ça, l'autre soir ? demande-t-il en relevant la tête bien haute. Je suis prêt. 

Je ris. 

- Pour quoi faire ? 

- Le débat, ou, tu sais. tout ce que tu es prête pour. je suis prêt. 

- Ce n'est pas la World Series of Poker. 

- Je sais ce que c'est, chica. 

Je tourne nerveusement une mèche de cheveux autour de mon doigt. 

- Je dois admettre que je pense à être beaucoup avec toi. 

- Moi aussi. Viens ici. 

Il recule sa chaise pour que je m'assoie sur ses genoux. En espérant que ma mère ne vienne pas, je m'installe sur ses genoux et enveloppe mes bras autour de son cou. Je regarde ses yeux sombres et envoûtants. 

- Nik, je ne vais pas te blesser. Je ne vais pas te laisser tomber ensuite. 

- Je sais. C'est juste que c'est difficile pour moi  e t . j'ai peur. 

- De quoi ? demande-t-il en frottant affectueusement mon dos. Parle en moi. 



Je ne lui dis pas réellement ce que j'ai sur mon esprit. Marco. La fausse-couche. La trahison. Les secrets de Luis. J'ai peur de me rendre vulnérable. J'enterre mon visage dans son cou. Malgré toutes mes inhibitions et tous mes soupçons, je tombe toujours pour Luis. Être capable de lui résister physiquement commence à être impossible. 

- Juste pour que tu saches. Je ne suis pas frigide ou quoi que ce soit, dis-je doucement. 

- J'ai des préservatifs, dit-il, puis il sourit timidement. Pas sur moi, bien sûr. Je ne suis pas un de ces Pendejos qui en traîne sur lui juste au cas où. 

Quoi de mieux pour se remettre du passé d'être avec quelqu'un avec qui je veux être, quelqu'un avec qui. je commence à tomber en amour avec. Je murmure à son oreille : 

- Je suis nerveuse. 

Il tend le bras et prend mon visage dans sa paume. 

- Tu dois me faire confiance. 

- Je ne sais pas si je peux. 
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Luis 

Je ne sais pas si demander à Nikki de venir dimanche était une bonne idée, spécialement quand Carlos décide d'embarrasser ma copine devant moi. 

- Donc, Nikki, demande Carlos à la seconde où elle entre dans la maison. Savais-tu que Luis regarde une certaine photo de toi et un chien sur son téléphone pendant une heure avant qu'il ne s'endorme ? 

Carlos n'a jamais été quelqu'un pour écouter des instructions. Je lui ai dit ce matin de ne pas dire des conneries à Nikki. J'aurais dû savoir qu'il ne m'écouterait pas. 

- Ne l'écoute pas, Nik, lui dis-je. 

- Je seconde, lance Kiara en donnant à Carlos un mauvais oeil et lui donnant un coup à l'estomac. Ne l'embarrasse pas, Carlos. 

- Je pense qu'elle devrait être flattée de savoir combien mon petit frère l'aime, dit-il innocemment. 

- Ce doit être une sorte de coïncidence, dit Nikki, imperturbable. Parce que je regarde la photo de Luis tout le temps. 

Elle me regarde et me fait un clin d'oeil. Toute la maison se tait. Merde ! Je ne savais pas que ma chava pourrait tenir tête à Carlos. 

Elle me regarde avec adoration. 

- Les grands esprits se rencontrent. Pas vrai, Luis ? 

Je lui fais un clin d'oeil et prends sa main dans la mienne. 

- Certainement. 

Ses yeux s'illuminent et quand la lumière du soleil brille à travers la fenêtre avant et les frappe, je remarque que ses yeux bruns ont des taches dorées à l'intérieur. Nikki penche la tête sur le côté et demande à Carlos : 

- Alors, quand toi et Kiara allez vous fiancer ? Luis m'a dit que vous deux sortez ensemble depuis longtemps. 

Allez, Nikki ! Ma copine peut prendre l'embarras et en remettre à son tour. Tout ce qu'a enseigné mon frère lui retombe sur le nez. 

Alex, qui vient tout juste de sortir de la cuisine, ne peut pas se retenir de rire. 

- Elle ne se laisse pas faire, frérot. 

- Ouais, Carlos ? demande Kiara. Quand allons-nous nous fiancer ? 

Carlos se racle la gorge. Et gémi de défaite. 



- Peut-on parler de ce sujet plus tard ? demande-t-il, pis rétrécit ses yeux d'un air moqueur à Nikki. Avertis-moi la prochaine fois que j'aurais envie de t'embarrasser, toi et mon frère. 

Nikki lève un pouce en l'air. 

- Je le ferai ! 

Après avoir mangé, Alex tend les collants de mi'ama et dit : 

- C'est le temps de la compétition au Discus Panty ! 

Je regarde les collants. Alex sera parti depuis longtemps lorsque mi'ama reviendra à la maison et retrouvera ses deux paires qui sont complètement coupées en haut de la jambe. Il ne fait aucun doute dans mon esprit qu'elle sera en colère. Ce n'est pas une question de savoir si, mais quand. Et être ici pour faire face aux conséquences. 

Le problème avec mes frères, outre ce qui est évident, c'est que nous sommes compétitifs. Ce n'est pas une rivalité fraternelle, même normale. S'il y a une compétition, c'est toute une guerre. Le gagnant obtient le droit de s'en vanter à jamais, et obtient le droit de se moquer du perdant pour l'éternité. C'est un peu comme une tradition religieuse. 

Les compétitions dans le passé n'étaient pas justes, parce que je suis le plus jeune des frères. Mais maintenant, nous sommes de la même hauteur et de la même force, de sorte que toute concurrence va être féroce. 

- Nous allons au parc, dit Alex, puis il prend une balle de tennis dans le placard. 

Paco semble bien trop excité pour jouer. Brittany pose la main à son front. 

- Il a été impatient toute la semaine. Je ne pense pas que rien ne va l'arrêter, dit-elle en soulignant Alex. Je parle de mon mari, pas de mon fils. 

- J'ai un handicap à cause de ma jambe ! lance Carlos avec une sorte de cri de guerre qu'il a probablement appris dans l'armée, même semble ridicule en faisant écho dans la maison. 

- Tu ne vas pas t'appuyer sur ton handicap, lui dit Alex. Ton bras n'a pas été endommagé. 

- Je suis d'accord, j'ajoute. 

- Mec, les gars sont brutaux, dit Carlos, mais il sait que même si moi ou Alex avions été blessés, cela ne nous donnerait pas le droit de nous donner un handicap. 

Nikki s'arrête. 

- Très bien, je pense que ce jeu doit être expliqué. Cela ressemble à un slam pour les femmes, pour être honnête. 

Elle met ses mains sur ses hanches, et tout ce que je peux penser, c'est de voir ces hanches sans vêtements qui les couvrent. 



- Ce n'est pas un slam sur les femmes, lui dis-je. Je ne serais pas surpris si un jour, cela devient un sport olympique. 

Elle rit. 

- Je ne crois pas. 

Nous nous dirigeons vers l'immense zone herbeuse du parc. 

- Nous allons jouer en équipe, dit Alex. Les couples ensemble. 

- Je ne joue pas à quelque chose comme ce jeu-là, s'exclame Brittany. Je sais que tu as expliqué ce que cela signifiait, mais ça me semble toujours sale. (Elle pointe les oreilles de Paco.) Et je ne veux vraiment pas que Paco le dise. 

Carlos roule ses yeux. 

- Brit, essaie de sortir de ton cul de riche, s'il te plaît, et respire. Tu vas jouer. Et quand mon neveu sera assez vieux, il va non seulement en être fier, mais il va jouer aussi. C'est une tradition Fuentes. 

La bouche de Brittany s'ouvre en état de choc. 

- Carlos, si je suis préoccupée par ce que mon fils entend au sujet de ce jeu, dit-elle, je ne veux pas non plus qu'il entende les jurons qui sort de ta bouche. 

- Puis-je au moins les épeler ? demande Carlos. 

Je ne pense pas qu'il se moque. Alex se place entre eux. 

- C'est très bien. Brit, si tu ne veux pas jouer, tu as le droit. Paco pour partir avec toi, mais pour être honnête, cela ne va pas probablement pas te tuer d'essayer. 

Brittany se dirige vers Alex et pointe son doigt sur sa poitrine. 

- Je vais le faire, mais seulement parce que je suis ta femme et que je t'aime. 

Kiara regarde Alex et Brittany avec un regard envieux, puis regarde mon frère Carlos complètement inconscient. Nikki ne faisait que plaisanter avec son retour à la maison, mais j'ai l'impression que Kiara attend une bague de mon frère. Je ne sais pas pourquoi il se traîne les pieds, parce que nous savons tous que cela va arriver. 

- Je vais jouer, soupire Kiara. 

Je regarde Nikki. Je ne peux pas attendre d'en finir avec ça, donc je ne peux pas être seul avec elle. 

- Qu'en dis-tu, Nik ? je lui demande. 

- Je vais jouer aussi, dit-elle en me regardant d'une manière qui fait que mon coeur s'emballe. Dis-moi juste ce qu'il faut faire. 

- Qu'est-ce que le gagnant obtient ? demande Brittany. 

- Les droits de  braggin,  explique Carlos. Ce qui, dans cette famille, vaut plus que l'argent. (Il se tourne vers Kiara.) Nous ferions mieux de gagner, mamacita. 



Alex dépose un bâton comme ligne de départ et explique à tous le fonctionnement du jeu et ce qu'on a besoin, c'est-à-dire juste une jambe d'une paire de collants pour femme avec une balle de tennis au bout et un noeud à l'autre extrémité. 

- Le but est de lancer la balle aussi loin que vous le pouvez. 

- Le plus vieux commence en premier, lui dis-je. 

- Ça me va, dit-il. 

Alex se place à la ligne de départ et commence à faire tournoyer le collant en le plaçant en équilibre au-dessus de sa tête, de plus en plus vite avant qu'il ne le lâche. Il vole haut et loin dans les airs. Quand il touche terre, il est assez arrogant pour penser que personne ne peut faire mieux que lui. Il place un rocher à l'endroit où il est tombé. 

- Brit, à ton tour. 

Je regarde comment Brittany tente la même technique, en faisant virevolter la balle en équilibre sur sa tête. Alex se tient à côté d'elle pour l'encourager, tandis que Paco s'amuser à essayer de caresser mes cheveux hérissés. 

- Allez, Brit, j'ai une totale foi en toi pour le lancer très loin, dit Alex à Brittany. Il tournoie plus vite maintenant, Zut, ma femme est hot. D'accord, laisse-le aller ! 

Elle s'exécute, mais lorsque la balle est libérée, elle vole en se dirigeant directement à sa droite et non droit devant. Elle atterrit à une quinzaine de pieds de la ligne de départ. 

- Qu'est-ce. Que. C'était. Que. Ça ? demande Alex en suçant un souffle. 

Brittany halète et s'écrie : 

- Tu as dit que j'étais hot et ça m'a totalement déconcentrée. Ce n'est pas ma faute ! Je n'ai jamais joué à ce jeu avant, Alex. La prochaine fois, tais-toi et laisse-moi faire sans tes commentaires. 

- Chica, voilà qui était embarrassant. Tu vas avoir besoin de quelques leçons intensives, dit-il de façon ludique et la ramenant vers où nous sommes assis. Quand nous arriverons à la maison. 

- À mon tour ! lance Carlos en se frottant joyeusement les mains. Regardez et apprenez avec l'expert, groupe. 

Il boîte jusqu'à la ligne de départ et fait tourner la balle en équilibre au-dessus de sa tête. 

- Tu prends des notes, Kiara ? 

- Je suis trop occupée à regarder tes muscles fléchir, dit-elle. 

Il remue ses sourcils vers elle, et lance la balle avec toute sa force qui atterrit un peu plus loin d'où celle d'Alex est tombée. Carlos lance un autre cri de guerre et embrasse ses muscles nouvellement acquis de l'armée. 

- L'armée rend fort ! 



- Tu es loco, lui dis-je comme il pose un bâton pour marquer le lieu où sa balle est tombée, et remet le collant à Kiara. 

Kiara imite Carlos avec style et fait un assez bon travail pour lancer la balle en face d'elle. Elle ne va pas aussi loin que lui, mais au moins, c'est tout droit. Carlos hoche la tête, impressionné. 

- Je ne pense que nous l'avons dans le sac, lui dit-il en marquant sa place. 

Mon tour. 

- Attends ! dit Nikki avant que je pose le pied sur la ligne de départ. 

Elle se précipite vers moi et écrase sa bouche sur la mienne. 

- Bonne chance. 

- Mmm, j'aime les baisers de bonne chance. Nous devrions jouer à ce jeu tout le temps, dis-je. 

Elle se tient à l'écart pendant que je prends une grande respiration et canalise toute mon énergie pour réussir à lancer ma balle plus loin que le bâton de Carlos. Je tournoie la balle au-dessus de ma tête en fouettant l'air et la laisse aller. Elle vote haut, et je suis sûr que je suis à la hauteur, mais crains de rater mon coup jusqu'à ce qu'elle atterrit à quelques pouces du bâton de Carlos. 

- Pas du tout ! s'écrie ce dernier. 

J'embrasse mes muscles pour me moquer de lui. 

- Ne frappe pas le lanceur, connard ! Même pendant la saison morte, nous pouvons te botter le cul. 

Je prends Nikki par la taille et l'écrase contre moi. 

- Comment j'étais ? 

- Parfait. 

- C'est ton tour. Rends-moi fier, chica. 

Nikki se dirige vers la ligne de départ et se concentre dans une expression tendue. Elle fouette la balle au-dessus de sa tête comme une guerrière dans un club de chasse, puis libère la balle avec un fort grognement qui fait écho à travers le parc. Elle atterrit encore plus loin que celle de Kiara. En additionnant les distances combinées, nous gagnons. 

- C'est ma copine ! dis-je. 

Elle saute sur place en levant les mains en l'air comme si nous venions de gagner un voyage à Hawaii. 

- Nous l'avons fait ! 

Comme nous célébrons, une voiture passe avec un tas de filles à l'intérieur. La voiture s'arrête et une fille sort. Elle a un grand sourire sur son visage et se promène avec un balancement de hanches comme elle se dirige tout droit vers Carlos. 



- Carlos ! lance-t-elle avec enthousiasme. Je ne peux pas croire que c'est toi ! Mon frère m'a dit que tu étais de retour, mais. eh bien, mes amis et moi étions sur le point de partir en ville, mais je leur ai dit de faire un détour. Je devais vérifier par moi-même pour voir si c'était vrai. 

C'est Destiny, l'ex de mon frère à l'école secondaire. 

Les yeux de mon frère s'élargissent avec un choc. 

- Sainte merde, Des. Il y a longtemps. Comment vas-tu ? (Il souligne Paco) Tiens ta langue autour de mon neveu. 

Elle rit. 

- Toujours là-bas. Je vais à l'école en soins infirmiers. Qu'en penses-tu ? 

- Je suis dans l'armée. Stationné au Moyen-Orient, mais je suis en congé. 

- Wow, dit-elle en se léchant les lèvres, comme elle le regarde. Tu eres guapo. 

- Ça m'a l'air très intéressant. Tu es pareille comme dans mes souvenirs. 

- Tu es toujours seul ? 

Il lève la main gauche et point son annulaire. 

- Yep ! Toujours un baccalauréat. 

- Génial. (Une de ses amies l'appelle.) Je dois y aller, mais c'était bien de te voir. (Elle prend une carte de son sac à main.) Appelle-moi bientôt. Mon numéro est au verso. 

J'aimerais rattraper le temps perdu. 

- Cool, dit-il en empochant la carte dans son jean. 

Nous voyons tous mon frère enrouler ses bras autour de son ex-petite amie et l'embrasser sur la joue. Il y a quelques caresses. Courtes et impersonnelles. 

Étreinte « obligatoire », mais oui. Il y a une manière d'étreinte comme quand c'est bon de revoir quelqu'un, puis il y a le genre d'étreinte que mon frère est en train de donner à Destiny. C'est très persistant, appuyé, du style que je veux être plus qu'un de tes amis. 

Je regarde Kiara, debout à côté de Brittany, absolument consciente du genre de câlin que Destiny donne à mon frère. 

- Vraiment, appelle-moi, dit-elle comme elle retourne vers ses amis. 

Lorsque Carlos se tourne finalement et nous fait face, il voit le regard choqué sur nos visages. Je pense que personne ne veut parler en premier, parce que nous ne savons pas quoi dire. C'est finalement Kiara qui brise le silence. Elle se contient jusqu'à temps qu'elle lève sa main gauche et point le doigt « pas de bague ». 

- Encore un garçon ! dit-elle d'un ton sarcastique en le mimant. Tu plaisantes ? 

- Quoi ? dit-il en ne comprenant pas. C'est la vérité. Que voulais-tu que je fasse, lui mentir ? 



- Non, je voulais que vous appuyiez vos corps ensemble et vous broyez l'un l'autre comme vous le faisiez. 

- Je n'ai rien fait à son encontre. C'était une innocente étreinte d'un au revoir. 

- I-I-Innocente ? Merde, cette éteinte était tout sauf innocente. 

- Kiara, tu exagères, dit-il en essayant de se faire valoir. Je vais bientôt partir et nous ne nous verrons pas pendant au moins six mois. La dernière chose dont j'ai besoin est que tu me fasses un drame. 

- Non, je ne veux pas me disputer. Et je ne suis pas à dramatiser, Carlos. Tu  e s . 

Les narines de Kiara s'élargissent sous la fureur, et je remarque que ses yeux sont aqueux. Mais elle va s'en prendre à lui ou commencer à pleurer. Au lieu de cela, elle dit simplement : 

- Peut-être que tu devrais retourner avec Destiny. Je pense qu'elle aimerait ça. 

- C'est ce que tu veux ? 

- Il semble que c'est ce que tu veux. Pourquoi ne prends-tu pas sa carte et ne l'appelles-tu pas ? 

- Peut-être que je le ferais, riposte-t-il, maintenant énervé. 

- Très bien. Pendant que tu y es, pourquoi ne pas lui demander de t'épouser. Tu n'as visiblement aucune envie de me marier, dit-elle avant de retourner à pied chez nous. 

- Carlos, je t'aime bien, mais parfois, tu peux être le plus grand imbécile, lance Brittany en s'élançant ensuite après Kiara. 

Nikki recule et dit : 

- Je vais partir avec les filles. 

Alex et moi jetons un coup d'oeil à Carlos. Celui-ci lève les mains. 

- Quoi ? demande-t-il à la défensive, complètement inconscient. 

- Tu viens de banaliser Kiara en face de Destiny, lui dit Alex. 

- Je ne l'ai pas fait, dit-il puis se penche et murmure : J'étais sûr qu'elle n'avait pas la moindre idée de ce que je vais lui proposer. 

- Tu aurais pu au moins la présenter comme ta petite amie. 

Carlos récupère la balle et dit : 

- Alex, la dernière chose qu'elle voudrait faire, c'est de répondre à Destiny. 

- Il ne comprend pas, me plaignis-je. 

Alex pose ses bras sur les épaules de Carlos. 

- Est-ce que Destiny pense que tu as une petite amie ? 

- En quoi cela est important ? 



- Parce que, Carlos, elle était en train de flirter avec toi gros comme ça. 

- Alors quoi ? Les filles passent leur temps à flirter avec moi. Cela ne signifie pas que je trompe Kiara. Elle sait que je lui suis fidèle. 

- D'autres filles ne sont pas ton ex, abruti, dit Alex. Maintenant, va t'excuser auprès de Kiara et résous le problème. Et vite. 

- Elle pense que tu ne veux pas l'épouser, dis-je. 

- Merde, dit Carlos. Je vous ai demandé de trouver la boîte à bijoux de maman, et elle m'a dit que si nous la retrouvions finalement, je pourrais donner à Kiara la bague que papa lui a donnée. Elle est chez le bijoutier pour se faire nettoyer. J'allais l'emmener à Ravinaia demain et le lui proposer là-bas. (Il se frotte le dos du cou et laisse échapper un long souffle.) Je dois comprendre cela. 

De retour à la maison, les filles sont debout dans la cour avant. Kiara affiche sur son visage un air courageux, mais il est évident qu'elle a pleuré. 

- Tu m'as dit que tu ne pensais plus à D-Destiny, dit Kiara à Carlos. Mais ce n'est évidemment pas vrai. Je vais re-retourner au Colorado ce soir. Je suis fatiguée d'attendre quelque chose qui ne va jamais arriver. 

- Je n'étais plus avec Destiny quand tu as mis ces stupides biscuits aimantés dans mon casier à l'école, lui dit Carlos. 

- Je ne-ne te crois pas. 

- Je voulais faire quelque chose de spécial pour toi, mais. je pourrais aussi bien le faire dès maintenant. (Carlos prend une grande respiration.) Épouse-moi, Kiara, laisse-t-il échapper devant tout le monde. 

- Pourquoi ? lui demande-t-elle sur un air de défi. 

- Parce que je t'aime, dit-il en marchant vers elle et en se penchant sur un genou alors qu'il lui prend une main dans la sienne. Et je veux dormir avec toi toutes les nuits et me réveiller devant ton visage tous les matins, je veux que tu sois la mère de mes enfants, je tiens à réparer des voitures avec toi et manger tes tacos de merde au tofu que tu penses d'origine mexicaine. Je tiens à escalader les montagnes avec toi et être mis au défi par toi. Je veux discuter avec toi tout simplement et que nous puissions faire l'amour comme des fous. Épouse-moi, parce que sans toi, je serai six pieds sous terre. et parce que j'adore ta famille comme si elle serait la mienne. et parce que tu es ma meilleure amie et que je veux vieillir avec toi. 

Il commence à céder et c'est choquant, parce que je ne l'ai jamais vu pleurer. 

- Épouse-moi, Kiara Westford, parce que quand je repartirai, la seule chose à laquelle je penserai tout l'été, ce sera de revenir ici et te faire ma femme. Dis-oui, chica. 

Kiara pleure maintenant. 



- Oui ! dit-elle. 

Nous leur offrons tous nos félicitations et parlons avec un couple de voisins sur la rue qui ont assisté à la scène, mais quand je me retourne, je remarque que Nikki a disparu. 

- Où est Nik ? je demande à Brittany. 

Brittany fait signe vers la maison. 

- Je lui ai demandé d'aller dans ton placard et d'aller me chercher sa veste à capuche. Je suis congelée. 

Mon placard ? Oh, merde ! Je me précipite dans ma chambre et trouve Nikki à la recherche de la veste accrochée dans mon placard. Si elle voit le Glock. 

- Hey, dis-je, debout devant elle. 

Je commence à fermer les portes, lui cachant mon costume. Est-il au même endroit où je l'ai laissé ? L'a-t-elle trouvé ? Qu'est-ce que je vais dire si elle m'en parle ? Je pourrais jouer le con, mais je n'ai jamais été en mesure de bien mentir. 

- Hey, répond-elle. Brittany m'a dit de venir ici et lui ramener une veste. 

- Je vais t'en trouver une, dis-je en l'éloignant de mon placard. 

Nikki me regarde, perplexe. 

- Qu'est-ce qui ne va pas ? 

J'ai un pistolet caché dans mon placard. 

- Rien. 

- Tu es sûr ? Tu as l'air agité. 

- J'en suis sûr. 

Je veux me cogner la tête contre le mur, parce qu'elle me soupçonne. 

- Je voulais te dire quelque chose. 

- Quoi ? 

Maintenant, je dois trouver quelque chose à lancer. 

- Je suis tombé en amour avec toi, je laisse échapper. 

Oh, merde ! Est-ce que ça vient réellement de sortir de ma bouche ? Je n'ai jamais dit ça à une fille auparavant et je me suis promis de ne jamais le dire. 

Le plus effrayant, c'est que je l'ai fait. 
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Nikki 

Après que Luis m'ait dit ça, j'ai fait semblant d'entendre Brittany m'appeler et je suis sortie de sa chambre. J'ai ignoré ce qu'il m'a dit et je ne lui en ai pas reparlé. 

Le mercredi, je décide d'aller travailler avec lui pour faire en sorte de pouvoir parler de ce qui s'est passé dimanche. Je ne veux pas faire une grosse affaire à ce sujet, mais je ne veux surtout pas faire comme je l'ai fait avec Marco. 

Luis travaille maintenant pour son cousin. L'Auto Body d'Enrique est située sur le côté sud de Fairfield, dans le coin de Washington Street et Main Street. C'est sur une intersection où les membres de gangs ont l'habitude de traîner. Cette partie de Fairfield était célèbre pour le drive-in en semaine quand j'étais à l'école primaire. Il y a même eu un article dans le journal local dernièrement sur l'absence de l'activité des gangs au cours des dernières années. J'ai un sentiment étrange d'être ici. 

- C'est là, dit Luis quand nous nous arrêtons sur l'une des trois places de stationnement devant l'hôtel. 

Mes yeux s'attardent sur les marques de trous sur le côté du bâtiment dans lequel Luis me conduit à l'intérieur. Un mec avec des tatouages sur les bras est penché sur un moteur de voiture. Il porte un tee-shirt sale et un pantalon qui a besoin d'un bon lavage. 

- Hey, lance le gars. 

Luis me présente : 

- C'est Nikki. 

- Encantado de conocerte, Nikki. Soy Enrique, El Primo de Luis. 

- Elle ne parle pas espagnol, Enrique, lui dit Luis. 

Enrique dit en riant : 

- Désolé, tu as l'air mexicaine. 

- Pas tous les Mexicains parlent espagnol, lui dis-je. 

- Tous les Mexicains savent le faire, dit-il. Et je sais qu'une majorité de Mexicains ne parlent même pas anglais. 

- Mon père pensait qu'il était plus important de perfectionner son anglais. Nous ne parlons pas espagnol à la maison. 

Enrique hoche la tête, comme si la théorie de mon père ne marche pas bien avec lui. 

- À chacun ses idées, dit-il finalement. 

Luis s'approche et regarde sous le capot de la voiture sur laquelle Enrique est en train de travailler dessus. 



- As-tu un joint qui fuit ? demande-t-il à Enrique. 

- Oui. Il a besoin d'un tune-up  e t . 

Enrique se fige quand une fille entre dans le magasin. Elle semble être dans la vingtaine et elle connaît évidemment Luis, parce qu'elle le heurte et lui donne un gros câlin à la seconde où elle le voit. 

- Tu ressembles à un homme, Luis, dit-elle, puis frottes ensuite sa main sur son visage. 

La dernière fois que je t'ai vu, c'était du duvet de pêche. 

Luis enleva sa main. 

- Merci de m'avoir embarrassé devant ma mi novia, Isa. 

- Alex ne m'a pas dit que tu avais une petite amie, dit-elle. 

Elle a l'air surprise de me voir debout à quelques mètres de lui. 

- Oh, je ne la vois-tu pas là-bas. Je suis Isabel, une vieille amie du frère de Luis. 

Je souris à mon tour. 

- C'est un plaisir de te rencontrer. 

Enrique, qui a été silencieux depuis l'arrivée d'Isa, essuie ses mains sur son pantalon. Je le vois avaler quelques fois comme s'il est nerveux. 

- Salut, Isa, dit-il avec un grand sourire sur son visage. Je suis content que tu sois ici. 

Vraiment. Je ne te vois presque jamais. 

- J'ai été occupée à travailler, lui dit-elle. 

- Je sais. Je souhaite que tu viennes plus souvent. 

Isa se mord nerveusement les lèvres. 

- Ma voiture a un problème lorsque j'appuie sur le gaz, comme si elle ne veut pas avancer. J'ai pensé que tu pourrais vérifier. 

- Absolument, dit Enrique avec enthousiasme. Donne-moi tes clés, je vais y jeter un oeil. 

Luis, regarde à l'arrière du terrain. J'ai aligné les voitures qui ont besoin d'un changement d'huile. 

Luis me dit de l'attendre alors qu'il se change pour son travail. Je bavarde avec Isabel pendant quelques minutes, jusqu'à ce que Luis revienne. 

- C'est certainement une nouvelle création de mode, lui dis-je en blaguant sur sa tenue surdimensionnée bleue qui le couvre du cou aux chevilles. 

Il pointe son pouce vers l'arrière-salle. 

- Tu veux en porte une ? Si tu l'aimes tellement, j'en ai plein en rechange là-dedans. 

- Non, merci. 



Il prend sa boîte à outils de l'une des étagères et me dit de le suivre. Le soleil est brillant dans le ciel, et aujourd'hui, il fait chaud, mais avec le vent de Chicago, on ne sait jamais ce que chaque jour sera. Je suis assise sur le sol en face de la voiture sur laquelle Luis travaille et je lève mon visage au soleil. 

- Est-ce que Enrique est dans un gang ? je lui demande d'un ton que lui seul peut entendre. J'ai vu ses tatouages. 

- Il est un OG - Original Gangster -, mais n'est plus trop. actif. 

- Qu'est-ce que ça veut dire ? 

Il hausse les épaules. 

- Cela signifie qu'il est un ancien et pas un fantassin. Un OG comme Enrique ne se fait pas appeler que quand il se passe quelque chose d'important. Il reste à peu près lui-même, mais. tu sais. la fidélité est profonde. 

- ll aime Isabel, dis-je. 

- Je sais, dit-il en s'installant sur sa boîte à outils. Mais il a dit qu'elle refusait à chaque fois qu'il lui demande de sortir. Elle s'est désespérément languie pour un gars avec qui elle était en amour à l'école secondaire. 

Un pincement de regret s'installe quand je pense à tellement de temps j'ai passé avant d'avouer le deuil de l'échec de ma relation avec Marco, s'installe à l'intérieur de moi. 

C'était un gaspillage et plus jamais je ne vais revivre cela à nouveau. 

- Était-ce une mauvaise rupture ? 

- Ils n'ont pas réellement rompu. Il est mort. 

- C'est tellement horrible. 

Luis ne me regarde pas. 

- C'était le meilleur ami d'Alex. 

- Comment est-il mort ? 

- Il a été abattu. 

Des questions commencent à tourbillonner dans ma tête. 

- Par un gang rival ? 

- Non. Par son propre gang. 

Il a l'air triste comme il s'assit sur le sol et le regarde fixement. 

- Je ne comprends pas, Luis. Pourquoi voudrait-on encore se joindre à un gang ? 

- Certaines personnes n'ont pas le choix, dit-il avant de se coucher sur une planche et rouler son corps sous la voiture. 

Je tapote sa jambe. Il glisse en arrière et me regarde. 



- On a toujours le choix. Tu n'es pas membre d'un gang, même si tes frères l'ont été, dis-je, puis je me penche pour l'embrasser. Tu n'as pas pris la solution de la facilité. Je t'aime pour cela. 

Il lève un sourcil lorsque le mot s'échappe de mes lèvres. 

Oups ! Ce n'était pas censé se produire. 

- Je ne voulais pas dire « je t'aime » comme de l'amour de passage, me suis-je empressé de souligner pour ensuite frapper ma main sur mon visage pour cacher mon embarras. 

Il se redresse et repousse doucement ma main. 

- Ne t'inquiète pas, mi chava, dit-il en me faisant un clin d'oeil. Je sais ce que tu veux dire. Écoute, tu ne sais pas ce que mes frères ont vécu. Ils ont fait ce qu'ils devaient faire. Ne les jugent pas. Tu ne sais pas ce que c'est d'être comme nous. d'être pauvre et vivre au milieu d'une gang de rue. Tu n'as jamais eu à vivre en regardant ton meilleur ami mourir dans tes bras. 

- Tu as raison, je ne peux pas imaginer ce que c'est. Je suis juste contente que tu ne fasses pas partie de ça. 

Il hoche la tête, puis retourne à son travail alors que je le regarde. 

- Puis-je t'aider ? je lui demande. Je me sens mal assise là pendant que tu travailles. 

Sa main sort de la voiture. 

- Donne-moi la clé de filtre à l'huile. 

Je regarde les outils étalés. Hmmm. ils se ressemblent tous pour moi. Je repense à sa main qui attend. 

- Tu m'as laissée bouche bée. 

Je l'entends rire. 

- Désolé. C'est la seule chose qui ressemble à une griffe avec des poignées en caoutchouc rouge. 

Considérant qu'il n'y a qu'une seule chose avec des poignées en caoutchouc rouge, j'ai une assez bonne idée de quoi il s'agit. Je le prends et le place dans sa main. 

Quand il a fini, il se glisse en arrière. 

- Tu me rappelles ma belle-soeur. Elle était une merde sur les voitures, sauf la façon de mettre la clé dans le contact. 

Je lève ma main. 

- Je sais comment faire cela. 

- S'il te plaît, dis-moi que ton père t'a au moins appris à changer un pneu. 



- Je n'ai pas à savoir comment changer un peu, dis-je en prenant mon sac et en mettant la main sur une carte à portée de main. Je porte toujours sur moi cette carte pour les situations d'urgence. Mon père m'a donné une triple adhésion pour cela. 

Il roule ses yeux. 

- Tu devrais savoir comment changer un pneu. Rappelle-moi de te le montrer un jour. 

Nous passons le reste du temps à parler. C'est effrayant. Plus j'en sais de Luis, plus je l'aime. Nous sommes totalement différents, mais il vient me chercher. Nous ne manquons jamais de sujets pour parler, et même quand il y a un silence dans une conversation, ce n'est pas maladroit. 

- N'as-tu jamais envisagé souhaiter appliquer à Purdue ? me demande-t-il quand il est en dessous de la quatrième voiture en ligne pour un changement d'huile. 

Il m'a déjà dit que c'était son premier choix d'école. 

- Je ne sais pas. Ce n'était pas sur ma liste des dix premiers. Pourquoi ? 

- J'ai pensé que peut-être, tu sais, si toi et moi sommes toujours. (Sa voix tombe.) Oublie ça, Nik. Je crois que j'ai trop respiré les vapeurs d'huile. 

Si nous sommes toujours ensemble d'ici la fin de l'année, ce serait formidable si nous pouvions aller au même collège. Je me sens si proche de Luis maintenant, et nous le sommes de plus en plus chaque jour. Je me dois me rappeler de ne pas me laisser happer par mes émotions. J'ai besoin de lui dire ce que je ressens. Je tapote son genou. 

- Je pense que nous pensons à trop loin. 

- Tu es une pessimiste, dit-il en roulant de sous la voiture. Avoir foi. (Il lève une main vers moi et me caresse. Je peux sentir la chaleur de sa main passer à travers ma chemise.) J'ai les mains sales, dit-il . Ta chemise est probablement ruinée. 

Un bruit de pas qui arrivent vers nous nous fait taire. 

- Quoi de neuf, mec, dit Marco, qui arrive avec un énorme gars. 

Je m'agrippe étroitement au biceps de Luis. 

- Tu vas me présenter à ton amie ? demande le gars qui fait peur. 

Je peux sentir le biceps de Luis se tendre. 

- Nikki, c'est Chuy. C'est un pote à moi. 

Chuy met son cigare sur le côté de sa bouche et me regarde longuement et durement. 

C'est comme s'il est à m'évaluer. 

- Tu vis au nord de Fairfield ? 

- Oui. 

- Je ne t'ai jamais vue par ici avant. 

- Elle vit de l'autre côté de la ville, lance Marco. N'est-ce pas, Nik ? 



Je hoche la tête. 

- Écoutez, les mecs, dit Luis et je sens qu'il essaie délibérément d'éloigner les gars de moi. Si tu cherches Enrique, la dernière fois que je l'ai vu, il était dans le garage. 

- Je ne viens pas pour Enrique, dit Chuy. Je viens pour toi, Fuentes. J'ai une tâche pour toi. 

Je sens que mon coeur s'arrête de battre quand je me rends compte de ce qui se passe. 

Luis a été recruté dans le Latino Blood. 
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Luis 

Nikki avait un visage choqué quand Chuy a dit qu'il me cherchait et qu'elle sait pourquoi il venait me rendre visite. Elle ramasse son sac à dos sur le sol. 

- Je dois rentrer à la maison. Maintenant. 

- Pourquoi es-tu pressée ? demande Chuy. As-tu un problème que je parle avec ton copain ? 

- Non, elle n'en a pas. Parlons à l'intérieur, lui dis-je. 

Merde. La dernière chose que je veux, c'est que Nikki commence à nouveau à poser des questions. Chuy prend son temps comme il disparaît dans le garage. Marco le suit. Je me tourne vers Nikki. 

- Je reviens tout de suite, lui dis-je. Ce n'est pas ce que tu penses. 

Elle me regarde comme si je suis un étranger, pas son petit ami. 

- Je veux rentrer à la maison. 

- Ça va prendre une minute. Reste ici, dis-je. S'il te plaît. 

Je marche à l'intérieur, désireux de me débarrasser de Chuy et Marco. 

- Où est allé Chuy, je demande à Enrique. 

Isa est toujours ici à lui parler comme il travaille sur sa voiture. 

- Dans mon bureau, dit-il. 

Il ne peut rien dire contre Chuy à cause de sa loyauté sans faille et de l'honneur quand il s'est engagé avec le LB il y a longtemps. 

Chuy est assis au bureau d'Enrique comme si c'est le sien. Marco est debout à côté de lui comme un garde du corps. Je ferme la porte juste au cas où Nikki décide qu'elle veut écouter notre conversation. 

- Alors, qu'est-ce qui se passe ? 

Chuy tapote son cigare et ses cendres tombent sur le bureau d'Enrique. 

- Ce gars-là me doit cinq cents dollars. J'ai besoin que toi et Marco alliez le collecter. Ce soir. 

Il sort de sa poche arrière un morceau de papier qu'il me tend. Je scrute l'adresse. 

Augusta Lane. 

- C'est au fond du territoire de Fremont, lui dis-je. 

- Ouais. 



Tout ce que je peux penser, c'est au regard de trahison sur le visage de Nikki quand je l'ai laissée dehors à côté de la voiture. 

- Je ne peux pas aller dans ce territoire sans que je me fasse arracher la tête, je laisse échapper. 

- Oui, tu le peux. Et oui, tu le feras. (Il fait un signe à la porte.) Ta petite copine là-bas semble vraiment bien. Je pourrais l'utiliser pour m'amuser un peu. Les garçons du collège aiment acheter de jolies filles. N'est-ce pas, Marco ? 

Il hoche la tête. 

- C'est vrai. Mariana fait vraiment bien là-bas. 

C'est de la merde. 

- Il est de question pour Nikki, dis-je haut et fort. 

Je ne veux pas le tromper et lui laisser penser qu'elle pourrait être utilisée comme un atout pour le LB. Je vais être damné si je laisse Nikki entrer dans le LB. 

- Il est temps de laisser sur un petit secret, dit Chuy, maintenant assis. Il y a un coffret de sûreté à la Chicago Community Bank avec ton nom dessus. Une fois que tu auras dix-huit ans, tu y auras accès. J'ai la clé. 

Il sort une clé en argent brillant de sa poche et la glisse vers moi. 

- Après ton anniversaire, tu vas avoir tout e qui est dans cette boîte. Tu reviendras de Fremont et me montrera que tu peux supporter la chaleur. Loyauté, Luis. Tu dois la gagner si tu veux récolter les fruits. 

Je ramasse la clé et la mets dans ma poche arrière. 

- Qui l'a mis à mon nom ? 

- Ce n'est pas important. Ce qui est important, c'est de prouver ta fidélité. (Il laisse échapper un flot de fumée.) Pour ce faire, tu auras plus d'argent que tu ne l'as jamais rêvé. 

Marco suit Chuy a l'extérieur du bureau. Je fais un pas en face de lui avant qu'il n'atteigne la porte. 

- Qu'est-ce que tu fais avec ça, Marco ? 

- Je suis juste les règles. 

- C'est ce que tu veux être, un suiveux ? 

- Je n'ai pas d'autre choix, et toi non plus. C'est énorme, Luis. Je le sais. Chuy le sait. Il est grand temps que tu entres dans le programme. (Il me pousse.) Plus vite tu rompras avec Nikki, mieux c'est. Elle va compliquer les choses. Tu viendras me rencontrer à l'entrepôt dans une heure. 

Après son départ, je regarde le morceau de papier avec l'adresse, une fois de plus. Mes nerfs sont sur le point de casser. 



Nikki m'attend dans le garage en parlant à Isa. Je ne veux pas lui mentir, pas plus que je l'ai déjà fait, mais je ne veux pas risquer de la perdre. 

- Hey, dis-je en marchant vers elle. 

- Ramène-moi à la maison, Luis, ordonne-t-elle. J'aurais dû le savoir de ne pas te faire confiance. 
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Nikki 

Confiance. Il a supplié pour avoir ma confiance alors qu'il était à s'associer avec le Latino Blood. avec Marco. Mon coeur ne va pas fondre. C'est la rupture. 

Je me précipite à l'extérieur et grimpe à cheval sur sa moto. 

- Laisse-moi t'expliquer, dit Luis. 

Je secoue la tête, ne voulant pas écouter. Mes soupçons étaient bons. 

- Ce n'est pas ce que tu penses, chérie. 

Chérie. Est-ce le mot que les garçons utilisent pour manipuler les filles ? 

- Je ne veux pas écouter tout ce que tu as à dire, lui dis-je. Si tu ne me ramènes pas à la maison, j'y vais à pied. 

Je commence à descendre de la moto. Il lance un juron dans un souffle et dit : 

- Tu ne marcheras pas. Je vais te ramener chez toi. 

Je remonte sur la moto et m'agrippe à l'arrière au lieu de me tenir à lui. Si je le touche, je pourrais perdre mon sang-froid et lui laisser expliquer pourquoi il fait tout pour être un Latino Blood. J'ai peur de le croire, parce que je veux le croire.   Ce  n'est  pas  ce  que  tu penses,  avait-il dit. 

Il me conduit jusqu'à mon entrée. 

- Nik, dit-il comme je descends et me dirige vers la porte. Nik ! 

Je m'arrête, mais ne me retourne pas. 

- Tu viens de cette famille riche et vis dans ce quartier riche. Je ne sais pas. Des gars comme Marco et Chuy. ils sont mon monde. 

- Je suis ton monde aussi, je murmure doucement. 

- Pas de la même manière. (Je sens ses mains sur mes épaules.) Je ne suis pas un Latino Blood, Nikki. (Il me tourne vers lui et tend ses bras.) Tu vois, je ne suis pas tatoué. Je ne vais pas dire que je ne suis pas avec le gang, mais je ne suis pas l'un d'eux. 

- Je ne veux pas que tu te perdes avec eux. 

- C'est comme si je te dirai que je ne veux pas que tu sois avec Kendal. 

Il a raison, même si je ne veux pas. Le Latino Blood est présent sur le côté sud de Fairfield, où il vit. 

- Je ne sais pas, Luis, dis-je en reculant pour que je puisse penser clairement. J'ai le sentiment que tu ne me dis pas toute la vérité. J'ai besoin de toi, et je crains que tu sois déjà un Blood. 



- Je fais juste des affaires avec eux, c'est tout. 

- On m'a dit ça avant. Par Marco. Tout le monde sait comment cela s'est passé. 

- Nikki, je ne suis pas Marco. Je ne suis pas dans le Blood. Et je ne vais pas te quitter. 

Je regarde dans ses yeux et tout ce que je vois, c'est de la sincérité. Pas de la tromperie. 

- Tu ferais mieux de ne pas vendre des médicaments ou autres choses. 

- Je ne veux pas vendre des médicaments, dit-il. Je te le promets. 
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Luis 

Boxcar Alley est un quartier dans la plus lamentable banlieue ouest de Chicago. Les maisons sont en toile de fond d'un cimetière de wagons, mûr pour les bonnes affaires de drogues sales et les sans-abri  crackheads. 

Sans perdre de temps, je prends le fusil dans mon placard et retourne chez Enrique. Il me donne le conseil de ne pas parler avec le reste de ma famille. Il a gardé le Code du Latino Blood sous silence, même si d'autres gars l'ont dit. 

J'ai dit à Nikki que je ne ferais pas de vente de drogues. Je déteste lui mentir. Si faire des affaires de drogues est un moyen de gagner la confiance de Chuy et protéger ma famille, que puisse-je y faire ? Je ne veux pas faire le sale boulot de Chuy plus que ce qu'elle veut, mais je le dois. J'ai été honnête quand je lui dis que je n'étais pas dans le Latino Blood américain. 

Alors que Chuy devait me considérer comme tel, je ne le suis pas. Je suis tout simplement quelqu'un qui joue un jeu pour savoir ce que le LB a prévu. Je dois être stratégique ou cela ne va pas fonctionner. 

Enrique me regarde de son bureau. 

- Merde, cuz. Boxcar Alley c'est un endroit peu recommandable d'aller. C'est le territoire ennemi. 

- Marco vient avec moi, lui dis-je. Pour la protection. 

- Veux-tu que j'y aille avec vous ? Le problème, c'est qu'ils me connaissent, et si quelqu'un de Fremont m'aperçoit avec toi, ça va être rude. 

- Je n'ai pas besoin de protection contre ce lieu ou de toi. 

- Très bien. Tu dois toujours regarder derrière toi, Luis. Prends ma Mustang. Au moins, tu auras une chance de t'en tirer si les Pendejos de Fremont sèment la pagaille. Le but de la plupart des mâles est de foutre la merde, dit-il en tapotant le dos de ma chemise. 

Tu es attaché ? 

Je hoche la tête. 

- Toi et moi savons tous les deux que je ne vais pas l'utiliser. 

- Ne te fait pas accidentellement filmer, dit-il en me regardant droit dans les yeux. Si c'est toi ou eux, que ce soit eux. 

Je rencontre Marco à l'entrepôt. Nous accélérons vers Boxcar Alley, à travers des villes qui sont moins bien nanties que la mienne. J'enfile un chandail à capuchon noir et des lunettes de soleil, avec l'espoir qu'il n'y aura personne qui saura que je n'appartiens pas à cet endroit. 

Marco est de toute évidence déjà venu ici auparavant, car après nous être garé, il me dit de le suivre. Nous passons devant un magasin d'alcool avec des gars ivres en avant. Les gars marchent dans la rue dans notre direction, mais ne cherchent certainement pas de l'action ou un combat. Nous entrons dans une pharmacie et restons hors de leur champ de vision jusqu'à ce qu'ils passent. Je suis convaincu que nous aurions pu offrir une bonne performance dans un combat contre trois ou quatre gars, mais quand il s'agit de dix contre deux, je ne parierais pas sur nous. 

Nous nous faufilons à travers les rues derrière les wagons. Je ne lève la tête que quand je le dois. Marco arrive à la maison, comme s'il foulait ce territoire tous les jours. 

- Tu ne veux pas vérifier les lieux d'abord ? je lui demande. Ou avoir un plan ? 

Marco agite sa main, rejetant ma préoccupation. 

- Nah, c'est cool. 

Un mec répond à la porte. 

- Que voulez-vous ? demande-t-il. 

- L'argent. Et si vous ne nous le donnez pas aujourd'hui, ce sera ton putain de plus grand cauchemar, aboie Marco à travers ses dents serrées. 

Ses yeux sont grands ouverts, comme s'il était un fils de pute fou. Je pense que c'est une mise en scène jusqu'à ce que Marco sort un pistolet et le vise à la tête du gars. 

- Tu me donnes l'argent et j'arrache ta tête. Tu choisis quoi ? 

- Yo, Marco, dis-je. Calme-toi.. 

- C'est cool, me répond-il. Reste ici et attende. Ne laisse personne entrer dans la maison. 

Le gars tient ses mains devant lui et recule dans la maison comme Marco marche à l'intérieur et referme la porte. Je ne sais pas ce qu'il va faire, mais Marco est évidemment sur un power trip. Merde. S'il commence à tirer du monde. je peux commencer à imaginer ma vie derrière les barreaux. 

Ce n'était pas censé se dérouler comme cela. Je devais revenir à Fairfield, diplômé, aller au collège, puis appliquer au programme de la NASA, et tout ça faisait partie des événements sur le calendrier de ma vie. J'avais planifié parfaitement tous ces aspects de ma vie. 

Maintenant, il semble que le seul endroit où je mérite d'aller, c'est en prison. Je lève les yeux vers le ciel assombri. Je suis sur le point de tout perdre. y compris Nikki. 

Quelques minutes plus tard, quand je suis sur le point de frapper à la porte et dire à Marco que j'en ai fini avec les commandes de merde de Chuy, quand il sort. 

- As-tu l'argent ? je lui demande. 



- Ouais. 

- Alors, tout va bien ? 

- Euh. Je pense que nous devrions décamper. comme rapidement. 

Nous nous hâtons à travers le labyrinthe qu'est Boxcar Ally. Je regarde en arrière et réalise qu'une bande de gars sont à nos trousses. Ils agitent des armes, et nous essayons de les piéger dans le cimetière surpeuplé de wagons anciens. 

Ça ne marche pas. 

Nous esquivons derrière l'un des wagons. Marco sort la tête et une balle frôle sa tête. 

- Nous devons partir d'ici. Nous sommes vissés si nous restons dans un seul endroit, dit-il. 

Je n'ai jamais été dans une fusillade, mais j'en ai vu. Je sors mon fusil, mais le garde à mes côtés, partiellement cachés. Marco fait la même chose. 

- Notre voiture est là. Tu vois ? je lui dis tandis que mon adrénaline bouillonne. 

Il hoche la tête. 

- Nous allons courir vers elle, et partir sans regarder en arrière, lui dis-je. 

- Allons-y ! 

- S'ils tirent, on va monter dans un des wagons pour les effrayer. En espérant qu'ils vont se couvrir au moins jusqu'à ce que nous pouvons arriver à la voiture. 

Nous n'avons pas le temps d'élaborer des stratégies pour un plan B, puisque les gars sont sur le point de nous cerner. Si nous ne bougeons pas maintenant, nous sommes mal barrés. 

- Maintenant ! je lançe et nous courons tous les deux vers la Mustang d'Enrique. 

Mon pouls course comme j'entends un coup de feu. Puis un autre. Et un autre. Je saute dans la voiture et regarde Marco. Il enfonce son arme par la fenêtre avant et décharge son arme alors que je démarre la voiture. Je crie ensuite sachant que nous nous sommes en sommes sortis vivants. 

- Mets les armes à feu dans la boîte à gants, lui dis-je en lui remettant le mien. 

Je vérifie dans le rétroviseur pour les flics, mais je ne les vois pas. Le bruit de notre respiration lourde remplit le silence dans la voiture. 

- C'était proche, dit Marco en penchant sa tête sur l'appuie-tête, avant d'ajouter, une seconde plus tard : Putain de merde. Luis ? 

- Quoi ? 

- Mec, on t'a tiré dessus ! 

Je regarde mon biceps et mon sang sort de mon bras et sali le siège de la voiture. 

J'enlève mon chandail et le tends à Marco pour qu'il l'attache autour de mon bras. 



- Je vais bien, lui dis-je. C'est une égratignure. 

- Les égratignures ne pissent pas le sang, Luis. Tu es sûr que tu vas bien ? 

Je peux juste imaginer le visage de mi'ama quand elle me verra saigner. 

- Je vais aller chez Enrique et y passer la nuit. Merde, je ne sais pas quoi faire. 

- Tu as de la chance d'en être sorti vivant, dit Enrique quand je me présente chez lui une demi-heure plus tard. Ton bras. 

- J'ai un peu couru dans Fremont 5, lui dis-je. 

Il hoche la tête. 

- Ta mère va merder deux fois, puis elle va te tuer. Chuy n'est qu'un fils de pute d'envoyer des enfants sur ce territoire. 

- Parle-moi à ce sujet. 

Je prends une douche dans l'appartement d'Enrique au-dessus du garage. La balle est sortie, mais a laissé une entaille de deux pouces, et maintenant, je suis assis à regarder la plaie charnue et ça me fait un mal de chien. Ce ne sera pas facile à cacher, même avec un bandage. Je vais simplement porter une chemise à manches longues jusqu'à ce que ça guérit. 

- Où as-tu laissé Marco ? demande Enrique après qu'il eut fermé le garage et monté à son appartement. 

- À l'entrepôt. 

J'enfile le tee-shirt qu'Enrique m'a prêté après avoir appelé mi'ama et lui dire que j'allais dormir chez mon cousin ce soir. 

- Que sais-tu sur moi ? je demande à Enrique, comme il prend une bière dans son frigo. 

- Je ne sais rien à ce sujet, dit-il en me regardant intensément. Et si je le faisais, je ne serais probablement pas en mesure de te le dire. dComprende? 

Il sait quelque chose. Je hoche la tête. Cela ne sert à rien d'essayer d'obtenir de l'information de sa part. S'il a été assermenté à se tenir au secret, cela devra le suivre jusque dans sa tombe. 

Le code du silence du Latino Blood. 

C'est un code que je n'ai pas encore rompu, mais que j'ai l'intention de rompre plutôt tôt que tard. 
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Nikki 

Deux semaines après que Luis m'ait promis qu'il n'était pas dans le LB, c'est son dix-huitième anniversaire de naissance. Je sais que mes parents vont à un dîner ce soir, et que mon frère est à un tournoi de jeux vidéos dans le Wisconsin. J'invite donc Luis pour un dîner d'anniversaire privé. 

Je ne suis pas un chef, mais je sais comment suivre une recette. J'ai acheté un livre de recettes mexicaines à la librairie. Nous n'avons pas fait une authentique cuisine mexicaine avant, ce qui fait que la plupart des recettes me sont étrangères. Autre que le petit déjeuner, mes parents ont l'habitude de remporter de quoi manger du Brickstone. 

Si maman faisait la cuisine, c'est à peu près un plat de pâtes simples ou quelque chose du marché avec de la viande spécialement préemballée et marinée pour que tout ce que nous avons à faire, c'est tout mettre au four. 

Luis arrive à six heures, juste à temps, avec un bouquet de jonquilles. Les tiges sont enveloppées dans un grand ruban jaune. 

- Hey, dit-il. 

- Hey, je réponds. 

Il regarde ma longue robe noire qui longe chacune de mes courbes. 

- Merde, Nik. Tu es magnifique. 

Il regarde son jean et grimace. 

- Désolée, je ne suis pas mieux habillé. 

- Je n'ai pas besoin que tu sois bien habillé. Tu ressembles juste comme tu es d'habitude, dis-je en prenant les fleurs. Tu n'avais pas à m'emporter des fleurs. C'est ton anniversaire, pas le mien. 

- Je voulais t'emporter quelque chose, dit-il. 

Quand je mis ces fleurs sous mon nez pour sentir, Luis semble nerveux. 

- Je ne sais pas si tu les aimes. Carlos m'a dit de t'apporter des roses rouges, mais j'ai pensé que tu aimerais les jaunes. Elles me rappellent toi. Elles égayent une pièce. tout comme toi. 

Je tends la main et touche son visage en me demandant comment j'ai pensé qu'il était semblable à Marco. Son regard tendre me perce le coeur. 

- Je les aime. Viens, entre, j'ai fait à dîner, dis-je avec fierté. 

- Qu'est-ce que c'est ? demande-t-il quand ses yeux se posent sur la boîte enveloppée que j'ai posée sur la table. 



- Ton cadeau d'anniversaire. 

- Tu n'avais pas besoin de rien acheter. 

- Je sais. Je le voulais. Allez, ouvre-le ! 

Quand il le fait, je retiens mon souffle. 

Il sort ce qui ressemble à un rocher en fer noir tordu, mais je sais que ce n'est pas seulement un rocher. Il l'enroule autour de sa main, il l'étudie. Sait-il ce que c'est ? 

J'espère qu'il ne pense pas que c'est un presse-papier pas cher. 

- C'est une météorite, lui dis-je rapidement. De l'Argentine. À l'intérieur de la boite, il y a les papiers d'authentification, expliquant où et comment elle a été ramassée. 

Il me regarde avec une expression de stupéfaction sur son visage. 

- Je sais ce que c'est. Je les ai vues dans les musées. Et dans les livres. Mais je n'en ai jamais tenu une. Ou en avoir une. 

Il examine les côtés avec précaution, en sentant chaque courbe et fissure du bout des doigts. 

- Je ne peux pas croire que c'était dans l'espace. C'est tellement cool. surréaliste. 

- C'est à toi, dis-je. 

- Je ne sais pas quoi dire. Ça a dû te coûter une fortune. Je viens  d e . wow. Je voudrais te demander de la reprendre pour ravoir ton argent, mais je ne peux pas m'en séparer. 

Je l'embrasse sur la joue. 

- C'est correct. Je n'ai pas besoin de ce fonds pour le collège, de toute façon. (Il arque un sourcil et je souris avec malice.) Je plaisante. J'avais de l'argent économisé par les baby-sitting et les fêtes. (Avec mon index, je trace un chemin sur le devant de sa chemise.) D'ailleurs, tu le vaux bien. 

- C'est discutable, mi chava, en regardant toujours sa main. C'est le plus cool cadeau que quiconque ne m'ait jamais donné. 

- Bien. Mission accomplie. 

- Pas encore. 

Il pose doucement la météorite dans la boîte et m'embrasse passionnément jusqu'à ce que mes entrailles fondent. Je suis à bout de souffle et je ne veux pas que ça s'arrête. 

Sachant que nous sommes seuls, et que j'ai un cadeau planifié pour lui, cela me donne envie de sauter le dîner. 

- Merci pour le cadeau, dit-il contre mes lèvres. 

- Mon plaisir, dis-je maintenant troublée, et je fais un pas derrière en faisant un geste vers la salle à manger où tout est mis en place. J'ai fait un authentique repas mexicain. 

- Une recette transmise de ta abuelita ? 



- Pas réellement. J'ai acheté une livre de cuisine hier et j'ai essayé une recette. 

Il rit. 

- La prochaine fois que tu voudras faire un authentique repas mexicain, appelle-moi d'abord. Mi'ama m'appris à moi et mes frères à cuisiner quand nous étions enfants. 

Après lui avoir servi une assiette d'enchiladas au poulet et guacamole, je réalise que j'aurais suivre la recette et mélanger l'avocat à la main plutôt que d'utiliser le mélangeur. C'était comme de la soupe, et n'avait pas bon goût. J'ai fait un flan pour le dessert, mais il y avait des morceaux gélatineux lorsque je lui en ai servi. 

- Tu as fait un travail impressionnant, dit-le en étudiant s cuillère. 

- Tu mens. Regarde la réalité en face, Luis. J'aurais dû commander à emporter. Si tu étais Mme Peterson, tu me donnerais un D moins pour ce repas. 

Il rit. 

- Un atout pour l'effort. Le tortilis était fantastique. 

- C'est parce que je les ai achetés préparés d'avance à l'épicerie mexicaine à Wheeling, dis-je. 

Quand nous avons fini, il m'aide à débarrasser la table et mettre les assiettes dans le lave-vaisselle. Ensuite, je le vois appuyé contre le comptoir de la cuisine à me regarder. 

- Tu as un plan pour le reste de la soirée ou est-ce qu'on va improviser ? 

Je prends sa main et tisse ses doigts dans les miens. 

- J'ai un autre cadeau d'anniversaire pour toi. 

- Qu'est-ce que c'est ? 

Je me penche à son oreille et murmure : 

- Moi. 

Il avale dur. Je regarde les muscles de sa mâchoire se contracter. 

- Veux-tu monter dans ma chambre ? 

Il hoche lentement de la tête. 

- Je ne pense pas que tu pourrais monter aussi haut que ce météorite, mais tu pourrais le faire. 

Je prends sa main et le conduit à ma chambre. Mon coeur s'emballe pendant le trajet, parce que je me suis préparée pour cela. Je me dis que c'est correct, parce que je veux autant cela que Luis. J'ai le contrôle ici. Je dois juste me tenir en échec et ne pas laisser mes émotions prendre le dessus. 

Luis marche dans ma chambre, en étudiant les photos sur mon mur. La plupart d'entre elles sont de moi et mes amis. Certaines sont des chiens du refuge. Il s'arrête et concentre ses yeux sur une photo de moi et lui au mariage d'Alex et de Brittany, il y a deux étés. Nous n'avions tous les deux aucune idée que le photographe nous avait captés sur pellicule. Il souligne cette photo. 

- Comment l'as-tu eue ? 

- Brittany me l'a donné quand elle est venue dîner ici un soir. 

Il souligne l'expression sur mon visage. 

- Tu étais tellement en colère. Regarde-moi, avec ce stupide sourire arrogant. Je croyais n'importe quoi à l'époque. 

Il secoue la tête puis regarde les autres photos. Alors qu'il est dos à moi, je retire lentement ma robe. 

- Tu crois n'importe quoi, Luis, lui dis-je d'une vois taquine. 

- Nah, je suis. 

Il s'arrête au milieu de sa phrase comme il me regarde et comprend que je suis à enlever ma robe. Ma bouche est sèche comme je glisse lentement les bretelles le long de mes épaules jusqu'à ce que le tissu tombe au sol. Ses yeux ne me quittent jamais. Les miens ne quittent jamais les siens. 

- Que disais-tu ? je lui demande. 

- J'ai oublié. 

Son regard se déplace sur toute la longueur de mon corps. Je me suis habillée en culotte de dentelle rose et un soutien-gorge assorti, spécialement pour l'occasion. 

- Mi chava. (Il fait un pas vers moi.) Je ne pensais pas que tu pouvais être plus belle que lorsque tu m'as ouvert la porte ce soir. Mais là. 

Je retiens mon souffle en prévision et le désir que ses doigts effleurent légèrement mes épaules avant de glisser doucement mes bretelles sur le côté. 

Ce n'est pas grave, me dis-je. Je peux profiter de cela et rester aussi émotionnellement détachée que je le veux. Ses lèvres remplacent ses doigts. Il embrasse une épaule, puis ses lèvres chaudes caressent mon cou et embrassent l'autre épaule. 

Je me soutiens sur lui parce que son souffle chaud sur ma peau me donne le vertige. Je le veux ici avec moi, je veux l'enfermer. mais ce n'est que du sexe. Ce doit être que le sexe. J'agrippe son pantalon et détache son jean. 

- Fille facile, dit-il, amusé. 

Il met un bras autour de moi, me tenant légèrement, comme il se penche pour m'embrasser. Ce n'est pas n'importe quel baiser. Ses lèvres se déplacent lentement sur les miennes, avant que sa langue ne fasse son chemin. Je sens son souffle chaud se mêler au mien tandis que nos langues glissent l'une sur l'autre dans un rythme lent qui rend ma peau chaude et moite. Ses mains se déplacent lentement vers le haut et le bas de la courbe de mon dos dans le même rythme que notre baiser. 



La vérité est que d'être avec Luis me donne envie de tout laisser tomber de mon auto-prise de conscience et de céder à toute tentation. 

Il enlève sa chemise puis la jette par terre. Il a une grande plaie sur son bras. 

- Qu'est-il arrivé ? je lui demande. 

- Je me suis couché en travaillant dans le garage, dit-il. 

- Que faisais-tu ? 

Il hésite assez longtemps pour que je me demande s'il est sur le point de me dire la vérité. 

- Ce n'est pas important. 

Il m'embrasse à nouveau, en essayant de me faire oublier sa blessure mystère. Cela fonctionne pour le moment. Nous nous déshabillons et nous déplaçons vers le lit. Au lieu de sauter sur l'autre, il prend son temps pour faire balader doucement ses mains sur chaque pouce de mon corps, comme il voulait le mémoriser pour une peinture plus tard. 

Je le suis dans ses avances, passant ma main sur sa peau chaude comme dans une cocotte, modèle tortueux jusqu'à ce qu'il soit essoufflé. Je me penche sur lui et utilise mes lèvres et ma langue pour explorer chaque centimètre de lui. Il saisit les draps si durs que ses jointures deviennent blanches. Cela me donne l'impression d'avoir le pouvoir, pas l'inverse. 

Jusqu'à ce que ce soit son tour de m'explorer. J'essaie de rester calme. Mais c'est dur. Je me prépare pour que cela arrive chaque minute, maintenant. Il repousse doucement les cheveux de mon visage comme il me regarde dans les yeux. 

- Je suis en train de vivre mon fantasme, dit-il. 

- Quel était ton fantasme ? je lui demande. 

- D'être seul avec la fille que j'aime. Je t'aime, Nikki. Tu le savais, n'est-ce pas ? 

- Oui. Moi aussi, dis-je bêtement, en essayant de bloquer le flot de sentiments qui menacent de faire surface. 

Son pouce trace mes lèvres, et je jure que ses yeux deviennent vitreux. 

- Je n'ai jamais senti cela chez une autre fille avant, murmure-t-il. 

Non. 

Je ne veux pas me souvenir de ces mots d'amour. 

Luis est dangereux et il a la capacité de me sucer si je le laisse. Je ne peux pas laisser cela se produire. Il a des secrets. J'ai des secrets. Nous ne pouvons pas les partager, mais nous pouvons partager nos corps. 

- Nous allons faire l'amour, dis-je. 



Je m'étire et ouvre mon tiroir. Je prends un préservatif dans la boîte que j'ai achetée pendant le week-end et le lui donne. 

- Voilà. 

- Lo Que Quiero PAHO es el amor hacerte, mi vida. 

Je le regarde rapidement. Je pense qu'il a oublié que l'espagnol est sorti de sa bouche automatiquement. 

- Je veux faire l'amour avec toi, Nikki. Plus que n'importe quoi. Mais tu as dit. 

- Oublie ce que j'ai dit. Faisons-le. 

Il se penche pour m'embrasser encore, mais je pose une main sur sa poitrine et le repousse. 

- Mets le préservatif. 

- Maintenant ? 

- Oui, maintenant. 

Il semble un peu frustré que je me précipite, mais il déchire l'emballage et met le préservatif. Si nous le faisons rapidement, et que je suis capable de me garder libre d'émotion, tout ira bien. Ce soir, je repousse les mauvais souvenirs de moi et Marco au loin. 

Il est suspendu au-dessus de moi maintenant, les mains de chaque côté de ma tête. Je regarde sa peau lisse marron claire contre la mienne. 

- Viens, lui dis-je. 

Ses lèvres sont à quelques centimètres des miennes. 

- Je dois être honnête, Nik. Ce n'est pas de cette façon que je l'avais imaginé. 

- C'est correct. Faisons-le simplement. Dépêche-toi. 

Je serre mes yeux. Je ne peux pas le regarder. Pas maintenant que je suis déterminée à rester impassible. Il hésite, puis jure sous souffle et se pousse de moi. L'air froid se précipite sous la couverture comme il s'assoie sur le bord du lit. 

- Qu'est-ce qui ne va pas ? je lui demande. Pourquoi as-tu arrêté ? 

Il enlève le préservatif et le jette à la poubelle. 

- Ça ne marche pas pour moi. 

- Pourquoi pas ? 

Il me regarde, furieux. 

- Merde, Nik, tu fais comme s'il s'agit d'un one-night stand entre étrangers. J'essaie de faire l'amour avec toi et tes yeux sont fermés tellement serrés que ça avait l'air comme si tu étais à souhaiter que j'étais quelqu'un d'autre. 



- Je ne suis pas. je n'étais pas. 

- Oublie ça, dit-il en attrapant ses boxeurs et les enfilant. La prochaine fois que ton petit ami te dit qu'il t'aime, tu pourrais peut-être le reconnaître avec plus qu'un oui, moi aussi. 

- Je ne veux pas que tu m'aimes, dis-je en cassant. 

- Trop tard, mi chava. 

Je m'assois. 

- Je ne peux pas faire la bonne chose en amour, Luis. 

- Donc, tu veux juste un fuckfriend comme partenaire, c'est ça ? dit-il en enfonçant ses jambes dans son pantalon. Ça aurait été cool que tu me fasses savoir ce que nous étions l'un pour l'autre, et que je n'aie pas fait un fou de moi en exprimant mes sentiments. 

- Tu n'as pas fait un fou de toi. Ne sois pas en colère. Je ne veux pas me blesser à nouveau. Je ne vais pas répéter ce que j'ai fait avec. 

- Marco, dit-il en terminant ma phrase. Je suis foutrement malade et fatigué qu'il revienne toujours entre nous. Es-tu toujours en amour avec lui ? 

- Je ne suis pas. je ne sais pas. Tu n'as aucune idée de ce que j'ai vécu. 

Je ne peux pas faire sortir les mots. 

- Dis-moi, alors. Dis-moi afin que tu puisses finalement aller de l'avant. 

- Je ne peux pas. 

Il attrapa sa chemise sur le sol et me regarde d'un air grave sur son visage. 

- M'aimes-tu ? 

Je remonte ma couverture sur ma poitrine et lui donne la seule réponse que je peux. 

- Non. 
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Luis 

Je tiens à détruire quelque chose, n'importe quoi. J'ai quitté ce soir la maison de Nikki en sachant une chose : c'est fini. J'ai été idiot de penser qu'elle ressent la même chose que ce que je ressens pour elle. Je voulais croire qu'elle était sur ses gardes parce qu'elle avait peur. mais en réalité, elle me prenait juste plus pour quelqu'un d'autre. 

Au lieu de rentrer chez moi, je me rends à l'entrepôt du LB. Sur le chemin, je remarque une voiture dans le rétroviseur que j'ai vu quelques fois auparavant. Suis-je suivi ? 

J'accélère à différents quartiers achalandés de la ville et les perds. À l'entrepôt, Marco est assis avec un groupe de gars. Certains boivent de la bière, certains se dopent. C'est la scène que ma mi'ama voulait que je me mette à l'abri, sans doute parce qu'elle savait que je serais attiré par ça à un moment donné. 

J'ai atteint ce point. 

- Hey, amigo, dit Marco. 

Je peux dire par ses yeux injectés de sang qu'il est complètement perdu. 

- Je pensais que tu passais la soirée avec ta novia. 

- Elle n'est plus ma novia. 

Je prends une bière et l'ouvre. C'est un truc pas cher, mais je devine que cela va faire le travail. 

- Félicitations. Tu t'es enfin débarrassé de cette chienne, dit-il en levant sa canette de bière en signe de félicitations. À la tienne ! 

- À la tienne ! 

Je vide ma cannette et en prends une autre. Puis une autre. Le temps passe et je suis rendu à ma cinquième bière et je me sens sacrément bien. Comme lorsque je ne donne pas de merde à personne, particulièrement à Nikki. 

J'ai besoin lui dire que ce soit était une erreur et que cela ne se reproduira plus jamais. 

Je ne vais pas lui donner la satisfaction de penser qu'elle m'a fait mal. Je prends mon cellulaire et l'appelle. 

- Hey Nik, dis-je quand elle répond. Je suis avec Marco. (Je passe mon bras autour de mon pote.) Nous étions juste en train de raconter des histoires te concernant. N'est-ce pas, amigo ? 

Marco rit. Je sais qu'elle peut l'entendre. Je suis un pendejo complet et je ne me comporte pas ainsi habituellement, mais dans mon état d'ébriété, je n'ai pas de filtre. 

Elle pourrait aussi bien me poignarder dans le coeur. 

- Je vais raccrocher, me prévient-elle. 



- Non ! dis-je. J'ai besoin de te dire une chose de plus. 

- Quoi ? demande-t-elle. 

Il est temps d'être le trou de cul qu'elle croit que je suis. 

Je me concentre sur mes mots, mais je ne sais pas si j'ai réussi. 

- J'en ai fini avec toi. 

Elle me raccroche au nez. Mes mots lui ont fait du mal. Je sais que je vais regretter de l'avoir appelée dans la matinée, mais en ce moment, je vole haut et rien ne me dérange. 

Je trébuche sur la glacière et prends une autre bière. Au moment où je l'ai terminée, je vois double et je suis totalement incapable de penser. à rien. Je ne me souviens même pas de ce que j'ai dit à Nikki, ou même si je l'ai vraiment appelée ou si j'ai juste pensé l'avoir appelée. 

- Hey, Luis, dit Mariana en s'approchant de moi. Tu es perdu. 

- Dis-moi quelque chose que je ne sais pas. 

- Y'a-t-il un problème au paradis ? 

Je secoue la tête et m'agrippe à ma canette de bière. 

- Ceci est mon paradis. 

- Je sais ce qui te fera oublier Nikki. 

- Quoi ? 

- Moi. 

Elle m'embrasse et je suis trop faible et trop stupidement ivre pour penser à la repousser. Elle n'est pas celle que je veux. Elle le sait, mais ne s'en soucie pas. Je pourrais fermer les yeux et faire semblant qu'elle est Nikki. et prouver que je suis un vrai connard. 

Mariana m'amène dans une autre pièce. Je suis assis sur un vieux canapé et elle me chevauche, mais mon corps ne veut pas coopérer, comme s'il sait ce qu'il veut et que Mariana ne l'est pas. 

- Je suis en amour avec elle, dis-je en arrêtant Mariana d'aller plus loin. 

- Pourquoi ? demande-t-elle, agacée. 

- Elle est mon ange. 

Mariana glisse de moi et se dirige vers la porte. 

- Tu ne sais pas ce que tu manques, Luis. 

Ouais, je sais. J'ai eu une soirée et elles sont toutes pareilles. Avec Nikki aussi, ce qui explique pourquoi ce soir, je me sens tellement mauvais. 

- Désolé, dis-je à Mariana. 



Elle ne répond pas. Au lieu de cela, elle sort et claque la porte derrière elle. 

Au petit main, je me réveille et réalise que je me suis endormi à l'entrepôt. Tout le monde est parti sauf quelques-uns. 

Ma tête tourne avant même que j'arrive à me lever en position assise. Je me demande si je ressemble autant à de la merde que je me sens. Jetant un regard vers la cannette de bière vide à côté de moi, mon estomac veut me lâcher. Je vais vomir. 

Je trébuche à l'extérieur et vomi. Je suis si faible que je peux à peine tenir debout. 

- Nuit agitée ? demande Chut en venant à côté de moi. 

- Oui. 

- J'avais l'habitude de baiser comme ça quand j'avais ton âge. Moments de plaisirs, hein ? 

- Je n'ai pas eu de ces moments-là, lui dis-je comme une autre vague de nausée de me frappe. 

Il rit comme je suis à nouveau à vomir mes tripes. 

- Tu as toujours la clé que je t'ai donnée ? 

- Je n'ai pas eu la chance d'aller à la banque, lui dis-je. D'ailleurs, je pense que j'aurais dû y aller. 

Il rit cyniquement. 

- Tu aurais dû, Luis. Tu es précieux pour moi et le Blood. 

Je dois surveiller encore plus mes arrières maintenant, merde. 

Chuy me tapote le dos, assez fort pour secouer mon estomac sensible. 

- Très bien, Amigo. Tu as une semaine de plus et ensuite, je vais mettre de la pression. 

Considère ceci comme un avertissement. Rentre, ordonne-t-il. Alex et Carlos sont là, ne leur dis pas que tu étais ici. 

- Comment sais-tu qu'ils sont là ? 

- N'as-tu rien réalisé jusqu'à ce jour, Luis ? dit Chuy. J'ai des yeux et des oreilles partout. 

Même quand je n'étais pas là, je savais chaque mouvement. Quand tu étais au Colorado, mes gars t'ont suivi. 

- Pourquoi moi ? 

- Lorsque tu seras prêt à le savoir, appelle-moi. Maintenant, sors ton cul d'ici. 

Je marche vers la porte de ma maison, mais je ne peux me rendre dans la salle de bain et je cours vomir dans les buissons. J'ignore les regards de ma famille quand je trébuche dans la maison et me dirige directement dans ma chambre. Sommeil. C'est tout ce dont j'ai besoin. Sommeil. Je tombe la face cachée sur mon matelas. 

- Luis ! lance mi'am'de la porte et je sais que je ne suis pas d'humeur à l'entendre crier après moi. Où étais-tu ? Je t'ai appelé toute la nuit et je n'ai pas de réponse. Quelle est l'utilité d'avoir un téléphone cellulaire si tu refuses de répondre à ta propre mère ? (Elle rétrécit ses yeux sur moi.) Qu'est-ce qui ne va pas avec toi ? Es-tu sur les drogues, Luis ? 

Sur le coin de mon oeil, je pense que je viens de la voir comprendre. Si elle commence à allumer des bougies commémoratives et commence à prier papa, je vais sérieusement la perdre. 

- J'étais ivre, lui dis-je. Et maintenant, j'ai la gueule de bois. Peu importe le nombre d'appels que tu as fait, je les ai ignorés. 

Je l'entends aspirer une bouffée d'air choquée et je sens quelque chose me frapper l'arrière de ma tête. Sa chaussure. 

- N'est-ce pas de la maltraitance d'enfants ? je lui demande. 

- Ce le serait si tu étais un enfant. Tu as dix-huit ans, Luis. Tu es un homme maintenant. 

Agis comme tel ! 

Elle claque la porte. Le son est comme un marteau-piqueur qui frappe ma tête, ce dont je suis sûr que c'était exactement l'intention qu'elle avait. Mi'ama n'est pas subtile, ça, c'est sacrément sûr. 

La chambre est définitivement un sanctuaire, et je ferme les yeux. Ma paix est de courte durée, cependant, parce que j'entends le craquement de porte comme lorsque quelqu'un l'ouvre. 

- Tu vas me frapper avec ton autre chaussure ? je bafouille contre l'oreiller. 

- Nah, dit la voix d'Alex qui fait écho dans ma tête. Mi'ama a dit à Carlos et moi de venir ici afin de s'assurer que tu n'es pas mort, ce qui est à peu près ce qu'elle pensait quand tu ne répondais pas à ton cellulaire la nuit dernière. 

Alex et Carlos font une équipe du tonnerre. Ils sont les dernières personnes dont j'ai besoin en ce moment. S'ils décident de me traîner aussi, s'ils vont m'engloutir tout entier. 

- Je vais bien. 

- Alors, assois-toi et discute avec nous. 

- D'accord, dans ce cas, je ne suis pas très bien. Va-t-en, dis-je en gémissant. Sauf si vous voulez que je vous vomisse dessus. 

- Qu'est-ce qui s'est passé avec toi et Nikki la nuit dernière ? demande Alex. 

- Nada. 

Carlos rit. 



- Ouais, c'est ça. Crois-moi, j'ai été dans le même état où tu es, frérot. Faire comme si rien ne s'était passé avec une fille n'est pas la solution. Parle-lui. 

- Je ne vais pas vous parler à ce sujet. 

J'ouvre un oeil et vois Alex accroupi à côté du lit. 

- Je ne suis pas à te laisser te faire foutre comme nous l'avons fait. 

- Fais face aux réalités, Alex. Je suis déjà fucké et je n'ai pas l'intention de changer ce fait de sitôt. 
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Nikki 

Tout a changé en un clin d'oeil. Luis, moi. nous. J'ai passé le reste de la nuit de samedi à pleurer dans mon lit, en me demandant comment s'était produite cette spirale hors de contrôle. Parler à Luis au milieu de la nuit n'a pas aidé. Dieu sait comment mon coeur battait quand j'ai vu son numéro. J'espérais qu'il allait me dire qu'il allait attendre que je lui ouvre mon coeur, que cela n'avait pas d'importance combien de temps cela allait prendre. Qu'il m'aimait réellement. Oh, ça n'a pas d'importance. Il a dit que c'était fini. 

Le problème est que les sentiments que j'avais pour lui, et que j'ai toujours pour lui sont si intenses qu'ils me font peur. Je voulais faire l'amour avec lui, de corps et d'âme, mais ma peur m'a fait reculer. En fin de compte, tout ce que je pouvais lui donner était mon corps. Ce n'était pas assez bon. 

Lundi, j'ai essayé de mon mieux d'éviter de voir Luis à l'école, mais chaque fois que j'ouvrais les yeux, je le repérais, soit à son casier, ou en marchant dans le corridor avec ses amis. Il n'établissait pas de contact visuel avec moi, même en chimie lorsque nous étions face à face avec les autres aux tables de laboratoire. 

- Tu viens regarder le match de football avec moi après l'école ? me demande Kendal après la chimie du mardi. 

- Non, certainement pas, lui dis-je. 

Elle s'arrête et me lance un regard de pitié. 

- Pourquoi est-ce que tu ne me dis pas ce qui s'est passé samedi soir ? 

- Lui et moi avons rompu. 

- Je sais qu'une partie. Veux-tu me dire pourquoi ? 

- Quand je serai prête. Je ne le suis pas, maintenant. 

Elle soupire. 

- Très bien. Je suis là pour toi. 

- Tu es toujours là pour moi. Il est temps que tu aies une autre meilleure amie qui ne porte pas autant de bagages. 

- Cela n'arrivera pas, dit-elle en me souriant chaleureusement. Tu es mon inspiration. 

- Pour quoi faire ? Une reine du drame ? 

- Non. Tu te rends compte combien de chiens que tu as sauvés ? Tu es la fille qui ne donne pas sur l'opprimé. 

- Je me sens comme une intruse. 

- Alors, tu ne dois jamais renoncer à toi-même. Tu es plus forte que tu le penses, Nikki. 



Chaque minute de chaque jour, je suis tentée de texter « Hey » à Luis. Ou de l'appeler, juste pour entendre sa voix. 

Le mercredi, Mariana et Luis se parlent à son casier. Ils sont assis côte à côte au dîner. 

En chimie, il fait une blague et elle rit si fort que je pense que ses poumons vont éclater. 

Le jeudi, après l'école, je suis reconnaissante d'aller travailler au refuge. Être avec les chiens va m'aider à éloigner Luis de mon esprit. 

Je vais à la réception pour me retourne vers les cages. Mon coeur bat la chamade lorsque j'aperçois la cage de Granny vide et sa carte d'identité rose absente de la fente sur la porte de sa cage. 

Est-elle morte au milieu de la nuit, seule et effrayée ? Ou était-elle si maigre de ne pas avoir mangé qu'ils ont dû l'emmener chez le vétérinaire ? Je me précipite vers Sue en panique totale. 

- Qu'est-il arrivé à Granny ? 

- Elle a été adoptée, dit-elle et le téléphone sonne. Je pensais que tu le savais. 

Comment aurais-je pu ? Je n'ai pas ses papiers. J'ouvre le journal d'adoption et analyse les demandes approuvées. Quand je vois le nom de Granny sur la dernière ligne, mon coeur manque un battement de bonheur en sachant qu'elle dispose enfin d'une maison. 

Jusqu'à ce que je regarde le nom de la personne qui l'adoptée. Luis Fuentes. 

Je suffoque. 

- Il n'a pas fait  ç a . 

- Ton ami est venu avant la fermeture hier soir et l'a adoptée, me dit l'une des bénévoles. 

Luis savait que je la voulais. Comment ose-t-il venir me l'arracher ? Il m'a pris Granny juste pour se venger. Oh, comment avais-je pu penser de vouloir être avec quelqu'un qui adopte un chien pour se venger ? 

Mon esprit est dans une rage totale tandis que je passe mon temps à nettoyer les cages et promener les chiens. Après mon quart de travail, je monte dans ma voiture et me dirige chez Luis. Je frappe à la porte. 

Pas de réponse. 

Je martèle la porte. 

Toujours pas de réponse. 

Je pose mon oreille sur la porte et entends la télévision, donc je sais que quelqu'un est dans la maison. 

Je me faufile à travers les buissons jusqu'à la fenêtre avant. Je vois Luis assis sur le canapé avec Granny sur ses genoux, puis je frappe à la vitre pour attirer son attention. Il me regarde et je lui dis dans la langue universelle des signes qu'il ouvre sa maudite porte en la pointant. 

Le temps que je traverse à nouveau les buissons et monte sur le perron, il a ouvert la porte. 

- J'ai vomi dans les buissons il y a quelques jours. Tu devrais peut-être faire attention où tu mets les pieds. 

Eww. Je fais très attention de ne pas piler sur quoi que ce soit d'étrange, mais dans les buissons, je n'ai rien. 

- Je ne peux pas croire que tu as volé mon chien. 

- Je ne volerai pas un chien, Nik. Comment peux-tu penser que je suis cruel ? 

- Je voulais Granny et tu le savais. 

- Comment puis-je voler un chien si je l'ai officiellement adoptée dans un refuge ? 

Je plisse les yeux sur lui. 

- Tu savais que je la voulais. 

- Ouais, et alors ? Tu connais le dicton « tu t'endors, tu perds. » Tu veux l'entendre en espagnol ? 

Il fait de son mieux pour me déranger et ça fonctionne. 

- Non. Tu n'as même pas envie d'un chien. 

- J'en ai envie maintenant. Granny et moi sommes amis, dit-il en croisant les doigts. 

Nous sommes comme ça. 

- Toute cette affaire d'adoption n'est pas réellement sur Granny. C'est à propos de nous. 

- Il n'y a plus de « nous », tu te souviens ? 

Ses mots me touchent. 

- Donc, tu as volé un chien dans un refuge alors que tu sais que j'ai un attachement particulier pour cette bête juste pour me faire chier ? 

- Oh, s'il te plaît. Arrête de jouer à la victime. Je n'ai pas été la chercher pour te faire des représailles. Il y a eu des cambriolages dans le quartier et nous avons besoin d'un chien de garde. 

- Elle est aveugle, Luis ! Elle ne peut pas voir quoi que ce soit. Je ne crois même pas qu'elle peut aboyer. Granny a une patte dans la tombe. 

Il prétend que mes mots sont une insulte à lui et son chien. 

- Chut, ne la laisse pas t'entendre dire cela. 

- Tu plaisantes ? 



Il hausse les épaules. 

- Écoute, la dame au refuge a approuvé ma demande. Si tu as un problème avec ça, parles-en au refuge. Je ne donne pas une merde à ce que tu penses. 

Si j'étais un dessin animé, une grande quantité de vapeur sortirait de mes oreilles en ce moment. 

- Qu'en est-il de samedi soir, Luis ? Tu m'as dit que tu m'aimais. 

- N'est-ce pas ce que les gars sont censés dire pour faire l'amour à leur petite amie ? Je pensais que c'était une condition préalable. 

- Tu ne veux pas dire que. 

- Que veux-tu me dire, que je peux revenir avec toi juste pour que tu puisses penser à un autre gars pendant que nous sommes dans le même lit ? Non, merci. 

Granny se dandine devant la porte. Luis se penche et la prend dans ses bras. En le voyant la tenir doucement dans ses bras, cela montre le côté chaleureux et attentif qu'il essaie de me cacher. 

- Tu ne sais pas ce que je pense, Luis. Et ne me dis pas que tu n'as pas de secrets pour moi. Tu as de toute évidence fait quelque chose de louche pour ce type Chuy. Je sais qu'il ne te recrutait pas pour te joindre aux scouts. J'ai choisi d'ignorer tous les signes et te faire confiance. Tu m'as menti, n'est-ce pas ? Tu gardes plus de secrets que le Pentagone. 

- Je mens à tout le monde. Ce n'est pas grand-chose. 

- C'est un gros problème pour moi, lui dis-je puis je pointe son bras. Cela ne s'est pas produit dans le garage. Tu étais dans un combat au couteau. 

- Faux. Essaie la fusillade. 

Il pose Granny sur l'herbe pour qu'elle puisse se promener autour et lève les mains en l'air. 

- Très bien. Tu m'as eu. Tu regardes la dernière recrue du Latino Blood, bébé. J'ai vendu de la drogue avec Marco dans ton dos. C'est mon secret. Quel est le tien ? 

J'avale dur et me prépare à révéler la vérité. Si cela n'a plus d'importance, alors pourquoi des larmes coulent-elles sur mon visage ? Je voudrais pouvoir les retenir, mais je ne peux pas. Je suis en colère, je suis blessée, je suis triste. Il est juste comme Marco. 

J'ai essayé de le nier, mais la vérité me gifle le visage. 

- J'étais enceinte de Marco le jour où il a rompu avec moi. (Luis recule, le choc écrit sur son visage.) J'ai perdu le bébé juste après que nous avons quitté le mariage d'Alex et j'ai failli mourir. Cette chose à venir entre nous n'était pas de moi et Marco ! C'était une question de confiance. Et en arrière de ma tête, je savais que tu me mentais sur le Blood. Ne me blâme pas de me retenir, Luis. J'étais presque prête à me laisser aller et d'essayer de te faire confiance à nouveau. Il m'a fallu un certain temps, et je n'étais pas vraiment bonne dans ce domaine, mais au moins, j'ai essayé, ce qui est plus que je peux dire sur toi. C'est qui m'a retenue tout le long. (Je prends la météorite dans mon sac.) Peut-être que je ne pouvais pas encore te le dire, mais j'ai essayé de te montrer combien je tenais à toi. 

Des larmes coulent sur mes joues comme je jette la météorite dans la rue. 

Je m'attends à ce qu'il coure après moi, mais il ne bouge pas. Ses yeux sont fixés sur moi. 

- Pourquoi ne m'as-tu rien dit ? demande-t-il doucement en tendant une main. 

Je rabats sa main. 

- Ne t'avise pas à me toucher, plus jamais ! 
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Luis 

Une semaine plus tard, je saute sur ma moto dans le stationnement de la bibliothèque après avoir travaillé sur mon essai pour mon application à Purdue, quand je remarque la voiture qui me suit depuis les deux dernières semaines, qui s'arrête face à moi et me bloque le chemin. 

Un gars sort de la voiture. Je l'ai vu à l'entrepôt quelques fois, mais je ne lui ai jamais parlé. Il s'agit d'un OG. 

- Chuy veut te parler. 

- Plus tard, lui dis-je. 

- Non, tu ne peux pas, dit-il alors qu'un autre grand gars sort de la voiture. Il veut te parler maintenant. 

Je laisse la moto dans le stationnement et monte sur la banquette arrière. J'avais évité cette rencontre. La clé que Chuy m'a donnée est comme un poids sur ma conscience. 

Chuy est assis sur la banque arrière, et m'attend. Nous sommes entraînés au hasard à travers la ville. Je prends la clé de ma poche. 

- Je ne peux pas le faire. Je pensais que je le pouvais, mais je ne peux pas. 

La façon dont Nikki m'a regardé avec de la haine totale et absolue quand j'ai essayé de la consoler après qu'elle m'ait dit qu'elle avait été enceinte de Marco, m'a fait réaliser que je n'étais pas bien. Elle détestait Marco, détestait le LB, et maintenant, elle m'a mis dans la même catégorie parce que je l'ai trahie, tout comme Marco. Pendant la semaine entière, j'ai essayé de le faire parler pour voir s'il savait sur la grossesse, mais il n'a pas mordu à l'hameçon. Soit il ne sait rien, soit il est déterminé à garder le secret. 

- Je sais que tu te sens en dette envers le LB, dit Chuy. Mais tu ne sais pas pourquoi. 

Je me tais. Chaque mot qu'il vient de dire est la vérité. Je ne vais pas l'admettre parce que j'ai honte de ça. 

- Pas besoin de cacher tes véritables sentiments. Ton papa voulait que tu sois dans le Blood, Luis. Il a fait en sorte que tu sois surveillé et protégé. Il t'a amené à l'entrepôt une semaine après ta naissance, pour être béni avec le LB écrit sur ton front avec son propre sang. un sang entièrement Latino. 

Putain de mensonge. 

- Mon père est mort avant ma naissance, lui dis-je. Alex m'a dit qu'il était là quand il a vu notre père se faire tirer dessus. ce que tu es en train de dire n'a pas de sens, à moins que. 



- Ton père n'était pas Fuentès, dit Chuy en interrompant ma confusion, prend une photo de sa poche et me la tend. J'étais là-bas. 

Je regarde l'image d'Hector Martinez qui affiche un grand sourire sur son visage comme il lève un bébé dans les airs comme un roi présentant son nouveau-né aux gens. Un prince. Au milieu du front du bébé, les lettres LB y sont écrites avec du sang. du sang Latino. 

- C'est toi, dit Chuy. Et ton papa. Ton vrai papa. 

Dès que les mots sortent de la bouche de Chuy, un sentiment de doute passe par-dessus moi. Cela ne peut pas être vrai. Mais il y a eu des signes. Je n'ai jamais vu mon certificat de naissance. Quand Alex et Carlos ont été battus par le Blood, ma mi familia ne m'a même jamais approché pour me faire la même chose. Se sont-ils inquiétés que j'allais le savoir qu'Alex et moi ne sommes pas de la même famille, ou qu'on serait en quelque sorte que des demi-frères ? Chuy dit que j'ai été béni par du sang Latino, mais mi papa est mort avant ma naissance. Je ne pouvais pas été avoir béni, à moins que mon père était un membre du LB à l'époque. 

J'ai besoin de réponses, et j'en ai besoin maintenant. Est-ce que mi'ama me protégeais de la vie du gang parce qu'elle ne voulait pas que je sache la vérité ? J'avais l'habitude de savoir quand ils mentaient. Maintenant, je n'en suis pas si sûr. 

- Conduis-moi à la bibliothèque, dis-je au mec qui conduit. J'ai besoin de sortir d'ici. 

Le gars regarde Chuy et celui-ci hoche la tête d'approbation. Même quand ils me déposent à la bibliothèque et me laissent sortir de la voiture, je me sens pris au piège. Il sait où me trouver, et comment me faire revenir avec des menaces que je ne peux pas ignorer. J'ai laissé la photo dans la voiture de Chuy, dans l'espoir d'oublier l'image d'Hector tenant fièrement le bébé - moi - dans les airs. 

Je conduis jusqu'à l'appartement d'Alex. Je frappe à la porte, espérant qu'il soit à la maison. J'ai besoin de réponses, et il est la seule personne qui peut me les donner. Alex arrive à la porte. 

- Luis, qu'est-ce qui ne va pas ? 

- Es-tu mon frère ? je lui demande purement et simplement. 

- Bien sûr, je suis ton frère, dit-il, confus. 

- Permets-moi d'être plus précis, alors. Suis-je ton demi-frère ? 

Il ne répond pas. Il me regarde, avec ces tatouages du Latino Blood sur sa poitrine et les bras qui se moquent de moi. 

- Va te faire foutre, Alex ! 

- Qu'est-ce qui se passe ? demande Brittany en apparaissant avec Paco dans ses bras. 

Luis, tu l'air malade. J'espère que tu n'as pas attrapé la grippe de Paco. Vas-tu bien ? 

- Weese ! lance Paco en applaudissant, excité de me voir. 



- Non, je ne vais pas bien, dis-je en regardant Alex avec mépris. Est-ce que Brit le sait ? 

Alex hoche lentement la tête. 

- Que dois-je savoir ? demande-t-elle innocemment comme elle enveloppe Paco dans une couverture. Qu'est-ce qui se passe entre vous deux ? 

- Alex était juste à me confirmer que je ne suis pas son frère, dis-je. 

Alex s'approche, face à face avec moi. 

- Tu es mon frère, bon sang ! 

- Ouais, la moitié. Qui est l'autre moitié, hein ? Dis-moi. 

- Je ne sais pas ce que tu as entendu, mais. 

- Hector Martinez est mon père, n'est-ce pas ? 

Je regarde l'épaule d'Alex où Hector lui a tiré dessus peu après qu'il ait tué son ami Paco. 

- N'est-ce pas ? dis-je à nouveau. 

- Oui, Luis, dit Alex. Hector Martinez était ton père. 

Brittany pose une main réconfortante sur mon épaule, mais je l'ignore. 

- Est-ce que Carlos le sait, ou suis-je non seulement le mouton noir de la famille, mais aussi le dernier à savoir qui est mon putain de père ? 

Alex ne me répond pas. Il préfère me tenir ignorant et innocent, mais cela est du passé. 

Je ne suis pas un gamin. Loin de là. 

- Dis-moi ! lui dis-je en criant. 

Mon corps tout entier est tendu et je supprime une rage vicieuse qui bouillonne à l'intérieur de moi. 

- Calme-toi. 

- Ne me dit pas de me calmer. Ne me dis plus un mot, sauf si c'est la vérité absolue. 

- D'accord, dit Alex en passant ses doigts dans ses cheveux. On le soupçonne. Il en a parlé une fois, il y a dix ans et je l'ai fait taire. Je lui ai dit de ne plus jamais en parler, et il l'a fait. 

- Eh bien, hourra pour les secrets de la famille Fuentes. 

Je sens comme si j'ai une bosse de la taille d'un ballon de basketball dans ma gorge, quand je demande : 

- A-t-il violé notre mère ? Suis-je le résultat d'un viol ? 

- Non. 

- Elle a triché ? 



- Pas exactement. Pourquoi ne retournes-tu pas chez vous et lui demander toi-même ? 

- Je n'ai plus de maison, Alex. 

- Ne sois pas stupide, Luis. Ta maison est là où ta famille est. Marna t'a caché ses choses en pensant à te garder en sécurité. 

- Alors, c'est une sale menteuse. Super. 

Alex me pousse, les yeux brillants de folie. 

- Ne parle pas de mi'ama comme ça. Elle a fait ce qu'il fallait faire à l'époque. Ne la juge pas quand tu ne sais pas ce qu'il s'est passé. 

Cette fois, j'ai été tellement stupide. La preuve était juste en face de mon visage et je n'ai même pas mis les morceaux ensemble. J'avais cette ridicule illusion que j'étais l'enfant adoré, parce que j'étais dans le ventre de ma mère quand mon supposé père a été tué et que le dernier cadeau que mon père lui a donné, c'était moi. Mais en réalité, je n'ai jamais été l'enfant adoré. J'étais le mouton noir. Je ne peux moi-même plus m'appeler un Fuentes, puisque je n'en suis jamais été un. 

Je prends du recul. 

- Adieu, frère. 

- Qu'est-ce que ça veut dire ? 

- Cela signifie que je suis parti. Pour de bon. 

- Tu n'iras pas n'importe où. 

- Tu n'as pas d'emprise sur moi, Alex. Merde, nous n'avons même pas le même père. 

Je pense à toutes les fois où je me sentais mal pour Carlos, car il semblait être l'intrus. Il n'avait pas le cerveau ou même la colère que moi et Alex étions nés avec. Nous plaisantions avec ça. Je n'ai même pas le même sang qu'eux. 

- Tu penses à tes questions d'ADN ? demande Alex. Cela ne marche pas. Tu étais mon frère dès que tu es sorti du ventre de maman et je t'ai tenu, lorsque tu avais moins d'une heure de vie. Tu étais mon frère quand maman travaillait, et j'ai essuyé ton cul et changé tes couches. Et tu seras mon frère jusqu'à ce que je prenne mon dernier souffle. 

dComprende? 

- Tu m'as refusé mon histoire. mon héritage ! 

- Je ne t'ai rien caché, Luis. Ton père biologique était. 

Il hésite. 

- Vas-y, dis-le. Allez, Alex, ne te retiens pas maintenant. 

- Hector Martinez était un trou de cul, un manipulateur qui a menacé des gens de leur vie pour qu'ils fassent ce qu'il voulait. Il était un meurtrier et un baron de la drogue. Il nous a fait une faveur en ne te disant pas que la moitié de tes gènes sont d'un homme sans scrupules ni conscience. 



- Tu ferais mieux de faire attention, Alex, dis-je en le repoussant, prêt pour une bagarre. 

C'est de mon sang que tu parles. 

Mes mots doivent le piquer, puisqu'Alex tapote ma poitrine. 

- Réveille-toi, Luis ! Tu parles à ton sang. Je suis de ton sang. 

Je le considère avec dégoût. 

- Tout ce que je vois en face de moi est le sang d'un ex-Latino. Un traître à mon peuple. 

- C'est de la bullshit ! 

- Surveille tes arrières, frère. Tu ne sais jamais qui est la famille... et qui est l'ennemi. 

Je tempête loin de lui en ignorant les demandes d'Alex de revenir, mélangé avec les plaidoyers de Brittany de ne pas partir. Elle dit que nous pouvons y arriver ensemble. 

Je finis de régler mes choses plus loin. 

Chuy avait raison. Être un Latino Blood est mon destin, mon droit d'aînesse. Je m'étais dit que je voulais me rapprocher de Chuy pour avoir des informations d'initié sur le LB. 

Je me mentais à moi-même. Tout ce que je voulais, c'était de faire partie des affaires de drogues et du danger. Je m'en vais à l'entrepôt du LB avec une seule chose en tête : être à la hauteur de l'héritage de mon père. 

Chuy est assis dans son bureau de fortune et parle à des groupes opérationnels. Un coup d'oeil sur moi et Chuy congédie tout le monde de son bureau, sauf un gars nommé Tiny, qui n'est pas petit. 

- Je vais aller à la banque et voir ce qu'il y a dans ce coffret de sûreté, dis-je. Mais j'ai des conditions. 

Son omniprésent cigare est suspendu à sa bouche. Il inhale quelques bouffées et inhale la fumée. Je le regarde comme il s'attarde à regarder sa fumée disparaître au-dessus de sa tête puis me dit : 

- Des conditions ? 

- Oui. Tout d'abord, tu ne dois jamais menacer la famille d'Alex, Carlos ou mi'ama à nouveau. Deuxièmement, tu me traite comme tout le monde. Plus à cheval sur la ligne. 

J'ai choisi mon côté, et je ne veux pas tromper quiconque pour quelque chose que je ne suis pas et que je n'ai jamais été destiné à être. 

- Je suis content de ça, Fuentes. 

- Ne m'appelle pas ainsi, dis-je. Je ne suis pas un Fuentes et tu le sais, alors arrête de dire cette merde. Tu acceptes mes conditions ou non ? 

Nous nous regardons longuement. 

- Bien sûr. Hector avait prédit que tu serais un combattant, dit-il fièrement en me rappelant la photo d'Hector qui me tenait quand j'étais un nouveau-né. 



Il hoche la tête vers Tiny pour le retour des autres groupes opérationnels dans le bureau. 

- Luis veut consolider sa place dans la famille du LB, les garçons, dit-il. Le problème, c'est que Luis a déjà eu la chance. Pas besoin d'une initiation. 

- Je le veux. Fait comme si je suis une nouvelle recrue. 

Il rit. 

- Quoi, tu veux que nous te cassions la gueule ? 

- Je veux être initié comme Alex. Je ne suis pas à parler de facilité. Je peux le supporter. 

Je vais leur montrer que je n'ai pas besoin d'être protégé contre la vérité. Je peux juste entendre Hector Martinez de sa tombe, en me défiant de prouver à ces gars-là que je suis aussi dur que lui. 

Il arque un sourcil. 

- Tu veux le manipuler, hein ? 

- Je suis le fils de mon père, dis-je, stoïque. Fais-le. 

- Très bien, dit-il, amusé. Yo, Rico ! Avec les autres, tu vas donner à ce Luis ses treize secondes de bienvenue au sein du Latino Blood. Je vais me joindre à vous aussi. (Il fait craquer ses jointures, une par une.) Je vais en profiter. 
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Nikki 

Kendal pense que je suis une survivante, mais aujourd'hui, je ne me sens pas comme tel. 

Tout ce dont j'ai envie, c'est d'aller chez Luis pour qu'il puisse me tenir dans ses bras et me dire que tout va bien entre nous. 

Je rêve. Ce n'est pas normal entre nous, et ce ne le sera jamais. 

- Papa, dis-je, assise avec lui comme il regarde un match de football à la télévision. 

Comment ça se fait que toi et maman vous ne nous avez jamais emmenés au Mexique ? 

Il hausse les épaules. 

- Nous voyageons beaucoup, Nikki. Tu es allée au Brésil avec nous il y a deux ans. Et en Argentine quand j'avais eu une conférence là-bas. Tu as pratiquement fait le tour de l'Italie. 

- Mais pourquoi pas le Mexique ? 

Il laisse échapper une longue et lente respiration. 

- Je suppose que si nous devrions y aller, je me sentirais obligé de te montrer où j'ai grandi. Je ne veux pas regarder en arrière, Nikki. Ta mère ne le veut pas plus. 

- Beaucoup d'enfants mexicains à l'école ont des parents qui ne parlent même pas anglais. 

- Du côté sud, dit-il. 

- Ouais. 

- Nous essayons d'élever toi et ton frère à ne pas avoir la même mentalité qu'eux, et le ressentiment entre les nantis et les démunis, dont j'ai bien peur que ce soit omniprésent sur le côté sud. Ta mère et moi en avons beaucoup discuté avant ta naissance. 

- C'est comme si nous étions blancs. Je ne mange pas de nourriture mexicaine et aucun des enfants avec qui j'ai grandi n'était mexicain. 

- Nous n'essayons pas d'être blancs, Nikki. Nous nous assimilons. Est-ce si horrible ? 

- Je me sens comme si le processus de vouloir s'adapter est mauvais, toi et maman avez négligé de nous rendre fiers de notre patrimoine. J'aime être américaine. Mais quand je regarde les enfants du côté sud. comme la famille Fuentes, je suis jalouse. 

- Qu'y a-t-il pour être jalouse, ma chérie ? Tu as tout ce qu'il faut, et la plupart des choses que tu veux. Nous vivons le rêve américain. Je sais que la mentalité de la plupart des familles mexicaines sur le côté sud de Fairfield est de travailler comme un chien, d'envoyer de l'argent à leurs proches restés au Mexique, et qu'ils n'ont pas de grandes attentes parce qu'ils n'en ont jamais eu. La plupart des enfants mexicains du côté sud de Fairfield ne sont pas censés aller au collège. Après le lycée, ils sont censés aider leurs parents à subvenir aux besoins de la famille et de protéger ce qu'ils ont dans leur maison. Ce n'est pas notre mentalité. 

- Je sais. 

Je tiens à lui dire ce qui me travaille depuis les deux derniers mois, depuis que je suis allée sur le bateau de Derek avec Luis. 

- Je veux que tu me parles de ton enfance, papa. Pas maintenant, amis quand tu seras prêt et aussi maman. C'est vraiment important pour moi. Être mexicaine est important pour moi. 

- Est-ce que cela a quelque chose à voir avec le temps que tu consacres à Luis ? 

- Peut-être. Nous avons rompu, et je m'ennuie de sa famille et d'être entourée par des gens qui faisaient que d'être mexicain était comme un insigne d'honneur. Je sais que c'est stupide, mais j'ai réellement aimé ça. 

Luis me manque tellement aussi, j'ai mal pour lui et je crie dans mon sommeil chaque nuit depuis son anniversaire. 

- Si tu veux aller au Mexique, parles-en à ta mère. Nous n'avons pas de plans cet été, avant que tu ailles au collège cet automne. (Il tapote mon genou.) Je pense que tu as raison. Nous avons besoin de regarder le passé et de réaliser que parfois, le passé nous apprend à apprécier notre avenir. 

C'est vrai. J'ai besoin de revenir sur mon propre passé afin que je puisse guérir et que nous nous réjouissons à l'avenir. Marco est la clé. 

Je quitte ma chambre et sors à l'extérieur pour appeler Marco. Quand il ne me répond pas, je le texte. 

Moi : peut-on se parler ? 

Marco : impossible. J'aide Luis à faire le saut. 
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Luis 

Chuy est debout en face de moi, au milieu d'une quinzaine de gars en cercle. Mon cousin Enrique n'est pas ici, mais Marco l'est. Et quelques autres gars de l'école. Il y a certainement certains gars qui étaient là lorsque Alex était dans le Blood. 

- Voici ce qui va arriver, Luis, explique Chuy. Mis vatos et moi allons t'emmener dans l'arrière-salle et te casser la gueule pendant treize secondes. Quand ce sera terminé, tu seras des nôtres. 

- Puis-je me battre ? je demande. 

- Non. Si tu tentes quelque chose, nos coups de poing seront plus durs, dit-il de manière à ce que je n'en manque pas une miette. C'est pour te briser avant que nous te reconstruisons plus grand, plus fort et plus dur. Comme nous le sommes tous. Lorsque nous aurons terminé, tu seras un Latino Blood américain. 

- Finissons-en au plus vite. 

- Merde, tu es comme Hector. Ce fils de pute était aussi impatient que tu l'es, dit Chuy. 

Ils me conduisent dans une pièce sans fenêtre. Je remarque des taches de sang séchées sur le sol. Je devrais avoir peur, mais je ne le suis pas. Marco attire mon attention. Il est excité, alors que mon rang dans le Blood va s'élever. Quelques-uns des groupes opérationnels se tiennent derrière moi, sans doute pour s'assurer que je ne vais pas m'évader à la dernière minute par nervosité. 

- Tu es prêt ? demande Chuy. 

Je hoche la tête. Il y a une rage au fond de moi qui cherche désespérément à se déchaîner. Je ne sais pas combien de temps je peux la retenir. 

Chuy saisit mon menton, ses doigts creusent dans ma peau. 

- Ton visage me rappelle Alex, dit-il. J'ai bien aimé lui sauter dessus à genoux quand il nous a quittés. Quelle douce revanche ce sera. 

Je m'éloigne de sa portée, mais à la seconde où je suis libre, Chuy m'envoie un dur coup de poing en plein dans mon visage. Il doit avoir un anneau, parce que quelque chose de pointu fend ma joue. 

- Un, dit-il en jubilant sur les dommages évidents. Deux, je l'entends ajouter. 

Les autres gars commencent à me frapper et je me protège vite le visage avec mes mains et mes bras. C'est dur de les garder ainsi quand, coup après-coup, mon corps me fait mal et veut tomber au sol. 

- Trois. 



Un coup sur le côté me donne envie de crier, mais je ne le fais pas. Je me retiens pour ne pas manipuler quoi que ce soit, même cela. Je veux me battre, mais les mots de Chuy trottent dans ma tête.   Nos  coups  de  poing  seront  plus  durs. 

- Quatre. 

Marco enfonce son poing dans ma mâchoire quand je bouge mes mains pendant une fraction de seconde. Je goûte au sang, mais je n'ai pas le temps de me concentrer dessus alors que j'ai du mal à rester debout. 

J'attends d'entendre le chiffre treize. On doit avoir dépassé le treize. 

- Cinq. 

Un des gars me donne un coup derrière mon genou. Je trébuche sur le sol. Je suis sur mes mains et les genoux, maintenant. J'essaie de me tenir debout, mais ne peux pas. Je reçois un coup de pied dans l'estomac. 

- Six. 

Je parviens à me tenir debout. Chaque coup alimente le feu qui s'agite en moi. Je peux gérer cela. Je peux tout prendre. 

- Sept. 

Mes mains couvrent ma tête, mais je ne crois pas que ce soit bien efficace. Un coup de pied dans mon dos me fait tiquer. Je perds vite de l'énergie. 

- Huit. 

Bloque-les, Luis. Bloque la douleur et pense à autre chose. Pense à Nikki, la jeune fille qui a volé ton coeur et s'est enfuie avec. 

- Neuf. 

Ces gars-là se battent comme des pros. Ils se battent aussi durement et furieusement comme Alex et Carlos. Si Nikki était là, se préoccuperait-elle que j'ai été battu ? 

- Dix. 

Je pense que c'est presque fini. Je ne sais pas. J'essaie de rester fort, mais les coups constants et les coups de pied menacent de me briser, tout comme Chuy m'a mis en garde. Mon corps est frappé si fort, je pense que l'un de ces gars doit porter des chaussures en acier ou qu'il a été formé spécialement en coups de pied. 

Non, je ne les laisserai pas gagner. Je suis responsable de mon destin, pas eux. 

- Onze. 

S'il vous plaît, faites que ce soit bientôt fini. Je sens mon corps se déboîter, et je ne peux pas retenir ma rage encore plus longtemps. 

Je n'entends pas le chiffre douze. Chuy a arrêté de compter. Le bâtard est juste à faire prolongement ma raclée. Le fait est qu'à chaque coup, je fais un pas de plus dans le LB 

et loin de Nikki et que c'est trop à prendre. 



Bafoue les règles du jeu, Chuy. Je commence à balancer, prêt à abattre quiconque ose s'approcher de moi. 

- Merde, j'entends quelqu'un dire après que je l'ai frappé. 

J'en abats deux autres tandis que le groupe opérationnel est en train de me clouer au sol. Chuy est debout, à profiter de la scène. Il a un sourire arrogant sur son visage qui doit être effacé, et dès maintenant. 

Je me débarrasse ses deux gars et de la GO pour aller vers Chuy. Je ne veux plus rien d'autre en ce moment que de déchaîner ma fureur sur lui. 

Il se balance sur moi, mais je suis plus rapide. Mon poing atterrit sur le côté de sa mâchoire. Il vole en arrière, et j'en reçois la brève satisfaction, tandis que quatre de la GO me saisissent les mains et les tordent derrière mon dos. 

Chuy saigne sur le bord de la bouche. Il ne se dérange pas de s'essuyer, au contraire, il le lèche comme un vampire suceur de sang. Je ne peux pas le sortir de ma vie, mais à ce point, je ne donne pas une merde. 

- Nous avons un petit problème de communication, pequena mierda. Tu sembles penser que tu fais le spectacle. Peut-être que tu as oublié que je suis le patron, ici. Pas toi. Tu penses que tu peux me remplacer ? 

- Ouais, je bafouille. 

Il me donne un coup de poing dans l'intestin, et je me plie en deux, mais les gars qui agrippent mes bras le resserrent comme un étau et m'obligent à me redresser debout. 

- Mauvaise réponse, dit-il à nouveau. Tu penses que tu peux me remplacer ? 

Je prends une grande respiration, me forçant à ignorer la douleur qui transperce mon corps, et le regarde de haut. 

- Ouais, dis-je. 

Il enfonce à nouveau son poing dans mon visage, cette fois encore plus durement que je ne le pensais possible. Ma tête s'embrume de douleur. 

- Mauvaise réponse, dit-il encore. Tu penses que tu peux me remplacer ? 

J'essaie d'ouvrir mes yeux plus larges, mais je ne peux pas. Je fais du mieux que je le peux, cependant, à travers la brume. 

- Ouais. 

Il me donne à nouveau un coup de poing dans l'intestin. Il aurait pu me casser une côte, parce que j'ai senti quelque chose craquer. 

- Mauvaise réponse, dit-il encore. Tu penses que tu peux me remplacer ? 

C'est fait. J'ai perdu Nikki. J'ai perdu la NASA. J'ai perdu tout le monde. La seule chose qu'il me reste, c'est l'héritage de mon père comme un dur à cuire qui n'a jamais reculé jusqu'à ce qu'il soit mort et enterré. Je m'accroche à cet héritage aussi longtemps que le je le peux. 

- Oui. 

- Delgado, donne-moi un rasoir électrique, commande Chuy. Et un tournevis. pointu. 

- Pourquoi ? demande Marco. 

- Fais juste ce que je te dis. Si tu ne veux pas finir comme ce pendejo, fais-le. 

Le prochain coup de Chuy à ma tête est la dernière chose dont je me souviens avant le black-out. 

Quand je reviens à moi, je suis allongé sur le sol en ciment. 

- j Felicitaciones! dit Chuy comme il se tapit à côté de moi, et j'aperçois des bagues en or sur ses doigts. Tu es l'un d'entre nous aujourd'hui. 

Je veux juste me coucher ici, sur le plancher, et avoir sommeil jusqu'à ce que mon corps cesse de hurler de douleur. 
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Nikki 

Marco répond finalement à mon appel après avoir essayé pendant une heure, sans arrêt. 

- Où est Luis ? je lui demande. 

- Je l'ai déposé chez lui il y a quelques minutes, fit l'écho de la voix de Marco dans le récepteur, avant de glousser pour se moquer de moi. Il est en mauvais état, mais il va survivre. C'est un fils de pute difficile. Je ne savais pas qu'il y avait tant à battre en lui, mais Chuy l'a mis à ses genoux. 

Mon coeur claque dans ma poitrine. 

- Tu aurais pu l'arrêter. 

- Tu délires ! Luis l'a voulu. il l'a demandé. Sors ta tête de ton cul et fais face à la réalité, Nik. Tu n'as plus d'emprise sur lui. Le LB l'a pris. 

- Pourquoi as-tu choisi le LB au lieu de moi, Marco ? Dis-moi la vérité. 

- L'argent, le statut, la fraternité. Toi et moi n'aurions jamais duré, et je le savais. Tu étais une distraction temporaire de mes objectifs. 

Une distraction temporaire. La vérité me blesse vraiment, mais c'est un mal au lieu d'une réelle douleur. Je suis par-dessus lui, sur nous, sur ce qui s'est passé à la suite de notre relation. 

- J'étais enceinte la journée où nous avons rompu, lui dis-je. 

Je regarde la photo de moi et Luis pendant la danse au mariage d'Alex et de Brittany, toujours accrochée sur mon mur. D'une certaine manière, de voir le sourire niais de Luis me fait sourire, me donne l'espoir et la force de passer à travers cette conversation. 

- J'ai ressenti de la culpabilité de ne pas te l'avoir dit depuis plus de deux ans. J'ai fait une fausse-couche, et notre rupture combinée à la perte de notre bébé m'a fait dériver pendant une longue période. 

Je cesse de parler et attends sa réaction. Je ne sais pas ce que je veux li dire, ou ce que je m'attends à ce qu'il me dise. 

- Comment sais-tu que l'enfant était le mien ? demande-t-il d'un ton arrogant. 

Il savait que j'étais son premier et qu'il était le mien. Il n'y avait eu personne d'autre. Sa question est si insultante qu'elle ne mérite pas de réponse. Je lui raccroche au nez puis appelle Kendal. 

- Luis s'est joint au Latino Blood ce soir, lui dis-je. Je vais chez lui pour m'assurer qu'il va bien. 



- Je viens avec toi, dit-elle, et j'entends en sourdine la voix de Derek lui demandant ce qui se passe. Derek va venir aussi. Nous serons chez toi dans cinq minutes. 

- Dépêchez-vous ! 

Je frappe à la porte de la maison de Luis, mais il n'y a pas de réponse. La porte est légèrement ouverte, afin que nous puissions entrer. 

- Luis ? 

Personne ne répond. Je vais dans sa chambre, sachant qu'il est ici. et que je sens sa présence quelque part dans la maison. 

- Je vais vérifier les chambres, dit Derek. Si tu as besoin de sortir d'ici rapidement, tu pourras le faire. 

Derek ouvre la porte de la chambre de Luis. Je serre le bras de Kendal, de peur de ce qu'il va trouver. s'il y a quelque chose. 

- Mais qu'est-ce qui t'est arrivé, mec ? demande Derek. 

- Pourquoi es-tu ici ? j'entends Luis répondre. 

- Il est ici, je chuchote à Kendal. 

- Nikki voulait s'assurer que tu allais bien, dit vaguement Derek.  J e . euh. je vais être juste devant la porte si tu as besoin de quelque chose. comme à l'hôpital. 

Je suffoque quand je vois Luis assis sur son lit, son dos contre le mur. Sa tête repose dans ses mains. Il y a du sang sur tout son visage. Sa tête est rasée, et sa chemise ensanglantée est complètement en lambeaux sur le sol. Granny est assise à côté de lui, sa tête sur sa cuisse. Elle sait qu'il a mal. 

Je me précipite vers lui, avec la peur de toucher son visage et de lui faire mal. 

- Que t'ont-ils fait ? je lui demande doucement, en essayant de retenir le flot d'émotions qui menace de sortir de moi, car je dois rester forte pour Luis. 

- Va-t-en, gémit-il. 

- Je ne pars pas tant que tu seras comme ça, je murmure. 

- Je n'ai pas besoin de toi ici et je suis sûre que je ne veux pas être ici. Nous en avons terminé, tu te souviens ? Je ne suis pas ton cas de charité. 

- Eh bien, tu ressembles à un de ces cas, maintenant. Lâche ton égo et laisse-moi t'aider. 

Ils ont rasé ses beaux cheveux. L'ont-ils maintenu, lui ont-il fait courber la tête dans la soumission et l'ont rasé ? De toute façon, ils ne sont pas allés en douceur. Il y a des coupures sur tout le dessus de son cuir chevelu. 

- Ils t'ont rasé la tête. 



Je ne le savais pas avant, mais ses cheveux de garçon étaient un symbole de son innocence et de son individualité. Maintenant, il semble si dur. comme le Latino Blood. 

Je lui lève le menton et lui demande de me regarder. Quand il le fait, je retiens presque mon souffle. Ses lèvres sont abîmées, ses yeux sont mi-clos, car ses paupières sont gonflées et rouges, il a des désagréables coupures mélangées avec des ecchymoses sur tout son visage, sur le dos et la poitrine. 

Quand je le regarde dans les yeux, ils sont vides. Ils me font peur. Va-t-il changer et devenir comme Marco ? 

- Quelle partie de « éloigne-toi de moi » tu ne comprends pas ? me demande-t-il. 

Quand je laisse sa tête pour prendre ses mains, j'aperçois les lettres L et B gravées dans son biceps. 

- Tu dois aller à l'hôpital, lui dis-je. 

- Je ne peux pas. Ils vont me demander ce qui s'est passé. (Il lève les yeux vers moi.) Je suis lié au code du silence. Tu sais ce dont j'ai besoin, Nik ? Drogues. Celles qui sont illégales. Beaucoup. Et assure-toi qu'elles sont assez fortes pour que je ne sorte pas pendant un moment. 

- Arrête de dire des choses stupides, dis-je, assise sur son lit et en lui donnant un regard dur. Voici ce qui va se passe. Tu vas me laisser te nettoyer. Après cela, tu pourras me dire de partir. 

- Tu ne m'as pas entendu ? Sauf si tu as des médicaments contre la douleur, je ne veux pas de toi près de moi. 

- Dommage. 

Kendal et Derek m'aident à mouiller des serviettes de papier avec du peroxyde d'hydrogène. Je m'agenouille devant Luis et place doucement une des serviettes de papier à côté d'une coupure près de son sourcil. 

- Qu'est-il arrivé au garçon qui a dit qu'il m'aimait ? je demande. 

- Il est mort, répond-il sèchement. 

- Je tenais à te repousser, lui dis-je. C'est mon mécanisme de défense. 

- Félicitations, Nikki, dit-il. Tu as gagné. 

Il éloigne sa tête de moi, mais je le replace face à moi alors que je nettoie son menton et une méchante coupure sur sa joue. Quand je me déplace pour nettoyer la plaie sur son biceps, les lettres en colère gravées sur sa peau vont lui laisser des cicatrices permanentes derrière mon nettoyage. 

Il prend mon poignet avec ses doigts et serre fort ma main, alors que je suis sur le point de nettoyer le sang qui suinte de la plaie. 

- Ne m'aide pas, dit-il. J'ai besoin que tu t'en ailles. 

- Pourquoi ? Nous avons eu une connexion, Luis. Je veux l'oublier, mais je ne peux pas. 



Ses yeux me regardent de façon obsédante à travers moi. 

- Ne te ment pas à toi-même à penser que ce que nous avions était tout à fait différent de ce que tu avais avec Marco. 

- Je ne fais pas ça, lui dis-je en secouant la tête. Peut-être que nous n'avions pas de chance pour un avenir ensemble, mais je sais au fond de mon coeur que ce que nous avons eu était bien plus profond de ce que j'ai eu avec Marco. 

- Tu as tort, dit-il puis il saisit à nouveau mon poignet fort, m'empêchant de le toucher. 

Yo, Derek ! lance-t-il. 

Derek se montre la tête dans l'embrasure. 

- Ouais ? 

- Sors-la d'ici avant que je fasse quelque chose de stupide. 

Derek me touche à l'épaule. 

- Nik. tu dois le laisser seul. 

J'avale le ballon de basket pris dans ma gorge. 

- Je t'aime, Luis. 

Luis ferme les yeux. 

- Derek. fait la sortir ! 

Je m'éloigne de lui et prends une profonde respiration. Je ne peux pas passer à travers lui. Il est allé de l'autre côté en me laissant derrière lui. 
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Luis 

Moins d'une heure après que Nikki et ses amis ont quitté la maison, je reçois une visite surprise d'Alex et Carlos. Je ne m'attends évidemment pas à ce qu'ils me parlent même si je fais un saut de les voir arriver, et parce qu'ils n'ont pas l'air surpris de me voir en si mauvais état. 

- Va prendre une douche, dit Alex en me jetant une serviette. Tu es sale. 

- Ne prends pas trop ton temps, dit Carlos en me tapant sur la jambe. Parce que le dîner sera prêt dans quarante-cinq minutes. 

Il ramasse Granny qui ne m'a pas quittée depuis mon arrivée. 

- Je ne veux pas de dîner, lui dis-je. Et rends-moi mon chien. 

- Tu auras envie de manger quand tu découvriras ce que je t'ai fait. 

Je lève les yeux vers mes demi-frères. Je m'attends à ce qu'ils me donnent de la merde, mais ils ne le font pas. Ils sont juste. ici. 

- Ton chien est déprimé, tout comme toi, dit Carlos, en remettant Granny sur le sol. 

Je prends une douche et laisse l'eau chaude laver le sang séché sur ma peau, mais elle n'effacera pas le fait que je suis maintenant un membre à part entière du Latino Blood. 

Ou du fait que j'ai repoussé Nikki pour de bon, ce qui me dérange beaucoup plus que le fait que Chuy ait gravé les lettres LB dans ma peau avec le tournevis. 

Je l'ai perdue. C'est une bonne chose, cependant. J'allais finir par la décevoir, et je ne veux pas la blesser déjà plus de ce que j'ai fait. 

Lorsque je sors de la salle de bain, mes frères sont assis à la table de la cuisine. Ils parlent doucement, discutant évidemment de comment ils vont s'occuper de moi. 

Quand je ne me joins pas à eux, ils apportent leurs assiettes dans ma chambre s'appuient sur le mur jusqu'à s'asseoir par terre. L'odeur de boeuf et des épices me mets l'eau à la bouche, mais je ne veux pas y faire face en ce moment. ni de manger avec eux. 

- Que faites-vous ici ? je leur demande. 

Alex et Carlos se regardent puis haussent les épaules. 

- On mange, frérot, dit Alex. Qu'est-ce que tu penses qu'on fait ? 

Je pointe la porte de ma chambre. 

- Nous avons une cuisine, tu sais. Allez manger là-bas. 

- Je suis bien ici, dit Carlos. Qu'en penses-tu, Alex ? 



Alex prend une bouchée de carne guisade, dont ils savent tous deux que c'est mon plat préféré. 

- Je suis également bien ici, dit-il avant de mettre une grosse bouchée de nourriture dans sa bouche et de gémir de plaisir, comme s'il est au septième ciel. 

Après le dîner, Carlos se couche sur un matelas de rechange sur le plancher de ma chambre. 

- Tu n'es pas supposé rester à l'hôtel avec Kiara ? je lui demande. 

- Pas ce soir. Peut-être demain. Tu as bousillé tous mes plans. 

- Ne me blâme pas, lui dis-je. Va-t-en à l'hôtel. 

Quand mes os endoloris me permettent d'aller à la salle de bains, je remarque que Alex a campé sur le canapé du salon. 

- Rentre chez toi avec ta femme et tes enfants, lui dis-je. 

- Je vais rester ici pour la semaine. Mi'ama est avec Brit et Paco, au cas où tu te le demandais. 

- Je n'ai pas besoin de toi et Carlos comme babysitting. Je vais bien. 

Une fois que j'aurais avalé tout un tas de Tylenol, j'irai bien. 

Il rit comme il regarde mon apparence. 

- Ouais, c'est ça. Tu as l'air bien, frère. Va te coucher et laisse ton corps commencer à se réparer. 

- Quand est-ce que la conférence commence ? je lui demande. 

Je ne suis pas assez stupide pour penser que je ne recevrais pas un tas de merde de la part d'Alex et Carlos. 

- Je ne vais pas te faire la leçon, dit Alex. 

- Moi non plus, dit Carlos. 

- Vous savez que je suis un LB, non ? je demande, juste pour m'assurer que nous sommes tous sur la même page. Je n'ai pas été victime d'une agression aujourd'hui. je me suis fait embarqué dans le gang. 

- Ce qui est évident, fiérot, dit Carlos d'un ton ennuyé. 

Alex ouvre la télévision à distance et commence à s'y intéresser. Ils font semblant comme s'ils ne se soucieraient pas du tout que je fais partie du Latino Blood, mais je ne suis pas un idiot. Ils font semblant. Mais pourquoi ? 

- Alors les mecs, vous êtes cool avec ça ? je leur demande. 

- Je n'irais pas jusque-là, dit Alex. Mais nous comprenons. 

- Et nous allons te donner le temps de sortir de ça, ajoute Carlos. 



Je tiens mes côtes meurtries comme je retourne à ma chambre. 

- Allez, Granny, dis-je. 

La tête de mon chien fonce dans le mur, et je la tiens pour la guider, déclenchant une douleur latérale du coup. 

- Oh, et en passant, lance Alex de la salle de séjour. Enrique t'a donné une semaine de congé. 

Je m'installe lentement sur mon lit, essayant d'ignorer tous les maux. Je ne pourrais pas aller travailler, même si je le voulais. 

- Oh, et encore une chose, dit Alex. Ton professeur de chimie sera ton tuteur pendant cette semaine où tu guériras. Si tu vas à l'école comme ça, Aguirre va appeler les flics. 

- S'il te plaît, dis-moi que tu plaisantes que Peterson va venir ici ! 

- C'est pas une blague, frère. Elle est réellement impatiente de venir, dit Alex. 
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Nikki 

Luis n'est pas retourné à l'école de la semaine. J'ai appelé Brittany, qui m'a dit que Alex et Carlos prennent soin de lui. Alex dit qu'il guérit rapidement. Kendal, Derek et Hunter m'ont invité à jouer au golf à Brickstone. Je ne veux pas y aller, mais j'ai besoin de sortir Luis de mon esprit. 

Je ne peux pas dire combien de fois je fus tentée d'aller chez Luis. Six fois, je suis montée dans ma voiture et commencer à me diriger vers chez lui, mais je suis toujours arrêtée avant de traverser la voie ferrée du côté sud. 

- Je suis content que tu sois venue, dit Hunter tandis que je pose mon sac de golf dans la voiturette de golf. 

Je lui fais un petit sourire. 

- Moi aussi. 

- Moi, trois, dis Derek en poussant Kendal. 

- Moi quatre, dit-elle, même si elle est moins enthousiasme. 

Sur le huitième trou, tandis que Derek coache Kendal sur la façon de faire le bon coup pour sortir sa balle du tas de sable, Hunter se trouve à côté de moi dans la voiturette de golf. 

- Viens chez moi après, dit-il. 

- C'est une question ou une invitation ? je lui demande. 

- Vu que je ne veux pas que tu envisages même de me dire non, je dirais que c'est une invitation, répond-il en mettant un bras autour de moi. Tu sais que j'ai toujours rêvé de toi à ce jour. 

- Menteur. Tu veux juste ajouter mon nom à ton étagère de trophées. 

- C'est vrai. Alors qu'en penses-tu ? 

Je regarde les chaussures de golf vertes, personnalisées avec des dessins dorés brillants sur le dessus. Ses initiales sont gravées dans l'or. Luis se serait tordu de rire en les voyant. 

- Je ne peux pas y aller avec toi, Hunter. 

- C'est à cause de mes chaussures ? 

- Non. C'est parce que je suis en amour avec quelqu'un d'autre. 

- Le sait-il ? 

- Oui. Mais il ne me croit pas. 



Lorsque Marco et moi avons rompu, je l'ai vu avec Mariana et je ne me suis pas battue pour lui. Je l'ai laissé tomber et laisser la victoire au LB. Avec Luis, c'est différent. J'ai réalisé que je ne vais pas renoncer à nous, et je vais me battre pour le récupérer. Je l'aime plus que tout mon coeur. Je l'aime à des parties intérieures de mon âme, comme s'il s'agit d'une partie de moi. 

Il est grand temps qu'il le sache. 
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Luis 

Alors qu'Alex est sorti et que Carlos regarde la télévision, je me glisse discrètement par la fenêtre de ma chambre avec mon sac à dos et la clé de la banque pour le coffret de sûreté autour du cou. Je suis sûr que c'est trop espérer d'être de retour avant qu'ils ne se rendent compte que je suis parti. Je dois savoir ce qu'il y a à la banque afin que je puisse décider quoi faire. Je me faufile à travers les maisons pour m'assurer de ne pas être suivi. 

À la banque, je leur donne mon ID et signe une feuille déclarant que je suis le propriétaire du coffret. Ensuite, je suis dirigé vers une chambre forte. Les employés de la banque me laissent seul dans le caveau pendant que j'ouvre la boîte et examine le contenu. 

Des piles de cent dollars sont devant moi. Je parie qu'il y a au moins dix ou quinze mille dollars là-dedans. Mon coeur commence à courir. Je ne regarde pas, de peur qu'il y ait une caméra vidéo qui regarde chacun de mes mouvements. Voir beaucoup d'argent me rend nerveux. Comment était-ce censé être utilisé ? Pourquoi Hector à mis mon nom sur le coffret, en premier lieu ? Je ne sais pas si j'obtiendrai un jour des réponses. 

Il y a aussi un morceau de papier avec une série de chiffres et en dessous, les lettres CODEOFSILENCE en capitales et sans espaces. 

En plus de l'argent et du papier, il y a mon certificat de naissance et estampillé comme d'origine. 

Luis Fuentes Salvatore Martinez 

Je regarde les deux noms de famille. mi'ama a reconnu Hector comme mon père sur mon certificat de naissance. Elle m'a donné son nom de famille, mais ne me l'a jamais dit. Sur le certificat où il est dit que Hector Martinez est mon père, je vois que le bâtard a signé le document. 

Malgré tout, je ne me sens pas comme un Martinez. Ce n'est pas une partie de moi et je ne vais pas l'adopter comme le mien. 

J'écris les numéros sur mon carnet avec un stylo, mets le certificat de naissance dans ma poche, puis remets le coffret dans son emplacement. Depuis que j'ai posé mes yeux sur la boîte, j'essaye de me convaincre de le prendre - c'est la mienne, n'est-ce pas ? 

Mi'ama en a besoin, Alex en a besoin. cela pourrait aider Carlos et Kiara à commencer leur vie ensemble. 

Mais que faire si c'est de l'argent du Blood ou l'argent de la drogue ? Merde, je suis une Latino Blood avec une conscience folle. Pas une bonne combinaison. 

Je mets rapidement l'argent dans mon sac, puis prends l'autobus à la bibliothèque locale, en espérant que je ne suis pas suivi. Si Chuy sait que je suis allé à la banque, alors il sait ce que j'ai vu dans la boîte. Est-ce qu'il s'attend à ce que je remette tout à la trésorerie et lui donne les chiffres écrits sur le papier ? Si je ne lui donne pas, va-t-il me tuer ? Et si je le lui donne, est-ce qu'il aura besoin de moi, alors ? Le mieux est qu'il ne sache rien. 

Si Nikki et moi étions encore ensemble, elle serait en danger. Je suis content de l'avoir abandonnée, même si ça me tue à l'intérieur. 

Je ne peux pas dire à Alex et Carlos où je suis allé. Ils sont déjà plus impliqués qu'ils ne devraient l'être. Je vous jure qu'ils ne m'ont pas lâché de vue pendant une minute depuis leur retour à la maison. Si Carlos s'implique et quelque chose tourne mal et se fait arrêter, il sera probablement déshonoré de l'armée. Alex pourrait perdre sa bourse d'études, sa famille. s'il est en prison, il manquera la naissance de son deuxième enfant. 

Je ne les laisserais jamais s'impliquer là-dedans. Je peux être un Martinez, mais je vais toujours me sentir comme un Fuentes. 

Je regarde en arrière et réalise que je suis en filature par une Camaro noire. Le gars qui conduit ressemble étrangement au pendejo qui a ouvert la porte quand moi et Marco sommes allés sur le territoire F5 pour collecter l'argent. 

Heureusement, je connais Fairfield comme le dos de ma main. Je marche vers le poste de police, qui se trouve juste derrière la bibliothèque. J'entre à l'intérieur du hall de la gare et attends que la voiture passe, puis me dirige en arrière de la gare et sors par la porte arrière de la bibliothèque. 

Une fois à l'intérieur, je m'inscris pour une heure d'utilisation des ordinateurs. Sur Google, je saisis les chiffres que j'ai trouvés dans le coffret, mais rien ne vient. Qu'est-ce que Hector faisait avec ces chiffres ? Probablement pas un numéro de téléphone, mais les chiffres commencent avec des zéros. J'en déduis que c'est soit une sorte de code, un mot de passe ou un numéro de compte. Un compte de banque, peut-être ? Mais quelle banque ? Il y a probablement des milliers de banques. Comment suis-je censé savoir laquelle ? Ou ce n'est peut-être pas un compte bancaire, et que les chiffres ne veulent pas dire une merde. 

Ça ne sert à rien. Mon heure s'écoule et je n'ai pas une idée de ce que signifie les chiffres. Je regarde derrière moi et aperçois quelqu'un derrière moi qui attend pour utiliser l'ordinateur. Merde ! J'ai besoin de plus de temps. 

À la maison, je pars me faufiler vers ma fenêtre quand j'aperçois Reyes en train de fumer une cigarette sur son balcon arrière. Il est torse nu et se tient dos à moi. Comme il fait encore un peu jour, je vois un tatouage entre ses omoplates. F5. 

Reyes est un gangster qui se fait passer pour un flic ? Putain de merde ! Est-il en train de m'espionner comme le font les autres ? Était-ce tout planifié ? Chuy a dit qu'il me surveille tout le temps, même quand j'étais dans le Colorado. Ce pourrait-il que Chuy soit secrètement près de moi tout le temps ? 



Je suis tellement confus que je sens que ma putain de tête est sur le point d'exploser. 

Ne voulant pas que Reyes sache que je l'ai vu, je me glisse discrètement sur le devant de la maison. Lorsque j'entre à l'intérieur, Peterson est assise à la table de la cuisine et me regarde par-dessus ses lunettes. 

- N'étiez-vous pas censé avoir déjà donné naissance ? je lui demande. 

Elle touche son ventre proéminent. 

- D'un jour à l'autre, maintenant. Je suis en congé de maternité, de sorte que vous aurez une pause de moi pendant quelques mois. Ne soyez pas trop triste à ce sujet. 

- Je ne le suis pas. 

- Vous avez failli manquer notre séance de tutorat, dit-elle, puis jette ensuite un regard à sa montre. 

Compte tenu de mes chances de survie des prochaines semaines sont minces, elle n'a pas besoin de perdre son temps. 

- Écoutez, Mme P., je sais que mes frères vous ont contraint à être ici, mais c'est un gaspillage de votre temps. 

- Je n'ai pas encore renoncé à vous, dit-elle en tapotant la chaise à côté d'elle. 

- Je le ferais à votre place. 

- Je n'ai pas renoncé à Alex, et je ne vous abandonnerai pas. Alex avait toutes les raisons de tout rejeter, mais il ne l'a pas fait. 

Alex n'a jamais eu la connexion avec le LB comme moi je l'ai. 

- Montrez-moi vos devoirs de mathématiques, ordonne-t-elle d'une voix claire. 

- Je ne veux pas être irrespectueux, Mme P., mais je serais prêt à parier que je suis meilleur en maths que vous. 

Mes frères ont dû trouver mon manuel et mes cahiers dans ma chambre, puisqu'ils sont sur la table. Je prends une feuille de calculs que je termine dans les cinq secondes. 

- M. Gasper m'a donné une nouvelle feuille de calcul. J'en ai fait une copie. Je parie que je peux finir cette feuille de calcul plus vite que vous. 

- Combien ? 

Elle ouvre sa mallette et glisse ensuite cinq dollars sur la partie supérieure. Elle sort ensuite de sa mallette ses chèques avec une rangée de chiffres inscrits au bas. Les deux premiers chiffres sont des zéros. 

- Quels sont ces chiffres ? je lui demande, en pointant le chèque. 

- Le numéro d'acheminement de la banque, et le numéro de compte bancaire. 

Pourquoi ? 



Je regarde ma paume avec les chiffres inscrits dessus, et une l'adrénaline pompe dans mes veines. C'est tout. Le numéro d'acheminement de la banque et le compte en banque. 

- Pour rien. Je n'ai jamais eu de chèques, lui dis-je. 

Mme P. prend dix minutes pour expliquer comment le contrôle fonctionne, et sort ensuite de sa mallette une feuille et me la remet. 

- Signez votre nom ici, dit-elle en pointant le coin en bas à droite. Il s'agit d'une habileté de vie que vous devez savoir, Luis. 

- J'ai d'autres choses à foutre que d'une habileté de vie, lui dis-je. 

- Ouais, eh bien, je ne considère pas que jurer est une habileté de vie. Ou se battre. 

- Je le fais. Celles qui sont nécessaires. 

Elle secoue la tête et soupire de frustration. 

- Je vais vous donner cette information importante sur les contrôles. 

Elle écrit le mot NUL en grandes lettres sur le recto du chèque et me dit de pratiquer. 

- Que ce soit la dernière fois que vous écrivez votre nom sur le chèque de quelqu'un d'autre. Si vous le faites, et écrivez le nom de quelqu'un d'autre sur un chèque, c'est un crime. Vous irez en prison. Prenez les bonnes décisions, Luis. Concentrez-vous sur les mathématiques et la science, et finissez l'école. Tout cela va vous aider. Les combats ne vous serviront à rien. 

Elle remet la feuille de Gasper en face de moi. 

- Vous êtes prêt pour un défi ? 

Je prends un crayon. 

- Vous le suis, Mme P. Mais je dois vous avertir, je suis un gars de chiffres. 

- Bien, dit-elle en me tapotant sur la main. Cette habileté de vie va vous servir quand vous serez au collège ou dans l'espace. 

Il est plus probable que je vais finir six pieds sous terre que dans le ciel ou l'espace. 
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Nikki 

J'ai donné à Derek une note à remettre à Luis. Il m'a envoyé un texto pour me dire qu'il l'a donné. Maintenant, je suis en attente. S'il ne vient pas à moi, j'irai vers lui. 

Je me suis demandé ce qu'il fallait que je porte, et maintenant, je suis à me demander s'il va la reconnaître. Que faire s'il ne se souvient pas de cette robe, celle que je portais la nuit que je l'ai rencontré ? Que faire s'il ne se souvient pas de quelle chambre nous étions lorsque nous avons posé les yeux sur l'autre, la première fois ? 

Mais tout ceci n'a pas d'importance. Ce qui importe, c'est que Luis sait que je l'aime, et que je ne vais pas renoncer à nous avant de faire ce travail. 

Je sais qu'il est maintenant un Latino Blood, mais s'il se rend compte que ce que nous avons est plus fort que tout lien qu'il pourrait avoir avec le gang, tout va s'arranger. Je dois croire qu'il ne veut pas réellement être dans le LB et il trouvera un moyen de s'en sortir. 

Je regarde mon téléphone cellulaire. Pas d'appel de Luis, aucun texto, et il est neuf heures. Je lui ai dit dans ma lettre de me rencontrer ici à neuf heures. Chaque seconde qui passe me rende nerveuse qu'il pourrait ne pas se montrer, amis je ne désespère pas. 

Même à neuf heures et quart alors qu'il n'y a aucun signe de lui, j'espère toujours qu'il viendra. Je me sens comme dans ce film où la jeune fille est debout sur le monticule du lanceur, en attendant que le gars arrive. Lorsque tout espoir est perdu, le héros arrive en courant sur le terrain et ils vivent heureux pour toujours. 

Luis est mon héros, même s'il ne le sait pas encore. Il va le savoir ce soir. s'il se présente. 

Je vérifie à nouveau l'heure pour la centième fois. Neuf heures et demie. 

Quand j'ai appelé aux terrains privés où Brittany et Alex se sont mariés, la dame au téléphone me dit que je devrais appeler au bureau de gestion pour me renseigner sur une location de tous les jours. À ma grande surprise, Hunter a répondu au téléphone. Sa famille est propriétaire des lieux, et il m'a dit que la maison serait occupée pendant deux jours, afin que je puisse y rester gratuitement. Quand je lui ai dit qu'il pourrait changer d'avis à propos de me laisser utiliser l'endroit parce que j'allais être avec un autre gars, tout ce qu'il a dit était : 

- Chanceux le gars. J'espère qu'il en vaut la peine. 

- Oui, lui ai-je dit. 

À dix heures, je perds espoir. Je prends la clé dans mon sac, prête à fermer l'endroit, quand la porte s'ouvre. 

Luis est à la porte. 



- Hey, dit-il. 

- Hey. 

- Derek m'a donné ta note. Désolé, je suis en retard. J'ai eu une petite mésaventure avec mon chien. 

- Qu'est-il arrivé à Granny ? 

- Elle est sortie se promener, mais je l'ai trouvée. Pourquoi voulais-tu que je vienne ici ? 

- Tu n'étais pas à l'école, dis-je en m'approchant de lui. Tu m'as manqué. 

- Tu portes la même robe que tu portais lorsque nous nous sommes rencontrés. 

- Tu n'as pas oublié. 

- Comment pourrais-je oublier ? J'ai pensé que tu étais un ange descendu du ciel. 

- Je suis toujours ton ange, Luis. 

- Nous ne pouvons pas faire cela, dit-il en regardant autour de la salle. Quand tu m'as repoussé cette nuit-là chez vous. Tu avais eu raison. 

- Non, j'ai eu peur, Luis. À la seconde où j'ai posé les yeux sur toi, je savais que tu étais dangereux. parce que je sentais une connexion. 

- La même chose que tu as ressentie avec Marco, dit-il d'un ton triste. 

- Non. C'est très différent. Très, très différent. Tu es un génie en classe de chimie, Luis. 

Explique l'électricité qui bourdonne dans la pièce en ce moment. Elle circule entre nous. même si tu ne peux pas le contrôler. 

- C'est de la luxure. 

- Je pense que c'est quelque chose d'autre. Suis-moi, dis-je en passant devant lui pour rejoindre la piste de danse. 

- Tu étais une mauvaise danseuse à l'époque, dit-il en me regardant ouvrir la musique j'avais installée à partir des haut-parleurs de mon iPod. 

Je souris timidement. 

- Je suis toujours une mauvaise danseuse. 

- Je ne suis pas celui que tu penses que je suis, ni qui je pensais que j'étais. J'ai découvert que mon père était Hector Martinez, le chef du Latino Blood américain. C'est pour ça que je suis ses traces. 

Je suis choquée, mais tout fait plus de sens aujourd'hui. 

- Pourquoi suis-tu ses traces ? 

- Parce que je le dois, Nik. C'est mon héritage. Je suis né en Latino Blood, dit-il. Et je vais mourir en l'étant. 

- Tu ne l'es pas ce soir, dis-je. 



Je prends ses bras et les enroulent autour de moi tandis que nous dansons au son de la musique. J'enveloppe les miens autour de son cou, alors qu'une lente chanson d'amour joue en arrière-plan. 

- Je t'aime Luis. inconditionnellement. 

- Nik, ne fais pas ça, chuchote-t-il. 

Je le tiens plus serré. 

- Je ne vais plus me retenir. Luis, dis-moi que tu m'aimes aussi. 

- Je n'ai jamais cessé de t'aimer, mi chava. (Je l'entends maudire sous son souffle.) Mais je ne peux pas t'entraîner avec moi vers le bas. Cela ne peut pas arriver entre nous, parce que tu sais que je vais devoir te laisser. 

Je prends sa main et le conduis sur la plage, vers l'une des nombreuses maisons de sauveteurs abandonnées. Des cierges sont allumés dans des pots en verre qui entourent l'espace restreint, où j'étais une heure auparavant. Il se dresse contre le mur, et regarde chacun de mes mouvements. 

- La dernière fois que nous étions seuls, je me suis retenue, lui dis-je. 

- Je sais. Tu n'avais pas confiance en moi, ce qui était une chose intelligente. Tu as dit que tu ne m'aimais pas. 

- J'ai menti, dis-je en promenant légèrement mes doigts au-dessus de sa tête rasée et il ferme les yeux. Tu as l'air si dur. 

- Je ne me sens pas si dur. 

Il ouvre les yeux. Ils brillent à chaque scintillement de la lumière des bougies. Il est beau, et ses fascinants yeux percent mon âme. 

- Tu ne devrais pas m'aimer, dit-il. Je ne le mérite pas. 

Je prends son visage dans mes mains. 

- Luis, j'admire le fait que tu sais ce que tu veux, et de foncer, même quand les chances sont contre toi. Tu m'as appris à être fière de mon héritage mexicain. J'ai peur de combien tu es intelligent et que tu me repousses pour me protéger du Latino Blood. Je pense que c'est adorable quand tu regardes vers le ciel, à admirer ce lieu où tu voudrais aller et explorer. Je t'aime parce que tu es la seule personne avec qui je veux faire l'amour sans aucune condition et j'aime que tu aies besoin de moi. 

- J'ai besoin de toi, Nik. Mais je ne te mérite toujours pas. 

En sachant qu'il est ici avec moi, c'est bien assez. 

- Nous nous méritons l'un l'autre, Luis. et j'ai besoin de toi tout autant que tu as besoin de moi. Tiens-moi. 

Il fait un pas de plus près, mais hésite. 

- Si je le fais, mi chava, je ne peux pas te promettre d'être en mesure de te laisser partir. 



- Très bien. 

Il enroule ses bras autour de moi et je fais la même chose autour de lui. C'est silencieux, sauf pour le bruit de notre respiration et les douces vagues qui baignent la côte. Nous restons debout, à s'embrasser pour ce qui semble être une éternité. C'est ainsi que c'est censé être. 

- Veux-tu que j'énumère toutes les raisons pour lesquelles je t'aime ? me demande-t-il. 

J'ai écrit un poème à ce sujet pour le cours d'anglais. Je l'ai nommé « Toi pour toujours et à jamais. » 

Entendre cela me fait sourire, et je lui dis ce que je ressens au fond de mon coeur. 

- Nous allons le faire. 

- Les chances sont contre nous, Nik. 

- Depuis quand les mauvais côtés d'empêchent d'atteindre ton objectif ? je lui demande, puis je soulève sa chemise et embrasse ses abdos. 

Je suis la ligne de poils de son nombril jusqu'à ce que j'atteigne la ceinture de son jean. 

- Embrasse-moi, dit-il en me pressant pour qu'on soit face à face. 

Nous commençons à nous embrasser lentement, mais dès qu'il ouvre la bouche et que sa langue frôle la mienne, tout devient permis. Nos corps se fondent l'un dans l'autre, et je sens sa dureté à travers ses jeans. Je ne vais pas me retenir, cette fois. Je ne le pourrais même pas si je le voulais. c'est trop intense. 

- Ta peau est sacrément douce, dit-il lorsque ses mains passent sous ma robe et s'agrippent à ma petite culotte pour la faire descendre. 

Je le pousse contre le mur. 

- Reste là. Ne bouge pas, j'ordonne, puis je défais et baisse son pantalon, dévoilant ses boxeurs. 

- Nik. gémit-il comme je le touche jusqu'à ce que je sais qu'il est sur le point de perdre le contrôle. 

-  M m m . 

- Je vais. 

Il ne peut pas terminer sa phrase. 

- Fais-moi l'amour, Luis. 

- Je le veux, bébé, mais je n'ai pas de préservatif. Je ne veux pas risquer  d e . 

Je pose un doigt sur ses belles lèvres. 

- C'est correct. Je prends la pilule, maintenant. Je suis sûre. 

- Moi aussi. je veux dire, tu sais. je n'ai pas de MTS, dit-il. 



- Je suis prête, alors, et je ne me retiendrai pas cette fois. Le veux-tu autant que je le veux ? 

- Plus que tu le penses. 

Il enlève son pantalon et ses caleçons qu'il utilise pour couvrir le sol avec mes vêtements avant qu'il ne me couche par terre. 

- Tu es réellement prête pour cela ? demande-t-il, son visage empreint de vulnérabilité et d'émotions. 

Je hoche la tête. 

- Je t'aime, mi chava, me chuchote-t-il tandis que nous nous dirigeons ensemble pour ne faire qu'un. Je t'aimerai toujours, quoi qu'il arrive, d'accord ? 

Il enlève mes cheveux de mon visage. Ses yeux sont émouvants et transpercent les miens tandis que nous nous accrochons désespérément à l'autre. 

- Si je meurs demain, passe à autre chose. Promets-le-moi. 

Des larmes piquent mes yeux. 

- Je ne vais pas te laisser mourir, Luis. 

- Promets-moi, Nik. Pour moi. Allons, si tu m'aimes. 

Il sait que sa vie est en danger. Je peux sentir sa tension, sa douleur. son chagrin. 

J'essaie de retenir mes larmes, mais elles ne s'arrêtèrent pas. Je m'agrippe à lui, en le serrant fort contre moi. ressentant le flux d'amour entre nous. un lien qui définira à jamais toute explication. 

Après, nous sommes couchés ensemble et regardons le clair de lune dans la nuit. Je ne veux pas dormir, mais je me recroqueville dans sa chaleur et mes paupières s'alourdissent. 

- Tu peux changer ton destin, Luis, dis-je avant que je tombe endormie. Si quelqu'un peut le faire, c'est bien toi. 

Je me réveille que lorsque le soleil brille à travers les lattes de bois de la toiture. Luis a écrit quelque chose avec de la cire de bougie sur le mur à côté de moi. 

C'est un coeur avec des initiales à l'intérieur : LF + NC 

- Hey, dis-je. 

Il me regarde et sourit. 

- Hey. Tu as bien dormi ? 

- Vraiment bien. J'aime dormir dans tes bras. 



- Tes parents savent que tu es avec moi ? 

Je secoue la tête. 

- Non. 

Il soupire lourdement. 

- Ils ne veulent pas que tu sortes avec quelqu'un comme moi. Ils sont raison, tu sais. Je ne suis pas innocent, Nikki. Et je crains que je sois rendu trop loin pour m'en sortir. 

Il s'accroupit à côté de moi et touche doucement ma joue avec ses doigts. 

- Dieu, comme je veux que la nuit dernière dure éternellement. Mais c'est impossible. 

- Tu parles comme si c'est la fin. 

- Ça pourrait l'être. Cela implique beaucoup d'argent, et je suis au milieu de cela. Des gens sont morts pour moins d'argent. 

- Je ne vais pas te laisser mourir, lui dis-je. Je vais trouver un moyen de te venir en aide. 

- J'aimerais que ce soit aussi simple que cela, dit-il puis il ferme les yeux. Je dois y aller. 

Je ne peux pas rester plus longtemps. 

Je mets mes vêtements et me lève debout. 

- Je pars avec toi, alors. Nous sommes dans le même bateau. 

Il sourit. 

- Je ne vais pas te laisser. Tu le sais, ça. Je ne vais pas te mettre en danger. Je ne peux pas appeler les flics, et je ne peux rien dire à mes frères. Je suis seul. 

Des larmes coulent sur mon visage tandis que je m'approche de lui et embrasses ses joues, ses paupières et ses lèvres chaudes. 

- J'ai une foi totale en toi et je t'aime, peu importe comment. Souviens-toi en, d'accord ? 

Il hoche la tête. 

- Tu me fais croire à l'impossible. 

Nous nous tenons dans les bras de l'autre pendant une longue période, jusqu'à ce qu'il me dise qu'il doit rentrer. Comme je le regarde partir, je sais ce que je dois faire. Il peut penser que je ne peux pas l'aider, mais j'ai besoin d'essayer. Je m'en vais chez Marco, en espérant qu'il est assez tôt pour qu'il soit chez lui. 

Il répond à la porte, surpris de me voir. 

- Que veux-tu ? 

- J'ai besoin de toi pour aider Luis. 



- Chuy a ordonné à tout le monde de se tenir loin de l'entrepôt quand il va rencontrer Luis. Cela signifie habituellement qu'il ne veut pas de témoins. Je ne peux rien faire pour changer ça. 

Je m'agrippe à sa chemise quand il commence à fermer la porte sur moi. 

- Tu ne peux pas rester les bras croisés et laisser Luis se faire blesser. 

Il hausse les épaules. 

- Ce n'est pas dans mes mains, Nik. 

- Donc, tu ne vas pas l'aider ? 

- J'apprécie ma vie, Nik. Si je vais à l'encontre de Chuy, je suis mort. Je joue des deux côtés, à attendre que quelqu'un meure. Si les F5 restent à la fin, je serai avec eux. Si Chuy a le dessus, je serai avec le LB. 

Je le gifle. 

- Tu n'es rien qu'un lâche. Comment peux-tu rester là en sachant que ton ami est en danger ? 

- C'est simple. Je veille sur le numéro un, bébé. Moi. 
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Luis 

Granny ne s'était pas égarée la nuit dernière. J'ai été en retard pour rencontrer Nikki, parce que je n'étais plus chez Derek. Après qu'il m'ait donné la lettre de Nikki, je lui ai demandé si je pouvais utiliser l'internet chez lui. C'était une bonne chose que mes frères ne puissent pas remettre cela en question. 

Dans les quarante-cinq minutes suivantes, j'avais eu la réponse que je cherchais. Les chiffres que j'avais écrits sur ma main et mémorisés étaient l'acheminement bancaire et le numéro de compte. La banque où Hector a caché l'argent est sur l'Île Caïman. À la seconde où j'ai tapé le mot de passe CODEOFSILENCE et que le montant s'est affiché à l'écran, je suis presque tombé de ma chaise. 

Six millions trois cent mille dollars. 

J'ai dû rafraîchir l'écran un tas de fois pour m'assurer que c'était bien ça. Et j'ai regardé le nom sur le compte juste pour m'assurer que j'ai bien lu. Luis Fuentes Salvatore Martinez. 

Que je donne l'argent à Chuy ou pas, ma vie est en danger. 

Après avoir quitté la maison de Derek, je suis allé voir Nikki. Je n'avais aucune intention de lui faire l'amour, la nuit dernière. J'y suis allé dans l'espoir de la convaincre que je l'avais abandonnée pour de bon. Je voulais être un âne, pour rendre tout cela plus facile pour elle, pour qu'elle puisse avancer et m'oublier. J'allais lui dire que j'étais maintenant avec Mariana, mais le mensonge n'a pu sortir de ma bouche. 

Parce que j'aime cette fille. 

Ce matin, j'ai été tenté de lui demander de s'enfuir avec moi et de ne plus jamais regarder en arrière. Mais je ne peux pas. J'ai dû quitter Nikki. Sa mère croit que je ne suis pas assez bon. Je ne veux pas lui prouver qu'elle a raison. 

Je me dirige vers l'entrepôt du LB, prêt à affronter Chuy. Je ne peux pas être le gars que mérite Nikki, mais je suis sûr de ne pas être le gars que Chuy veut que je sois. 

Je ne suis pas Hector, et je ne le serai jamais. 

Je suis Luis Fuentes. Nikki avait une foi totale en moi que je peux résoudre ce problème. 

Je suis toujours sceptique, mais je me dis que mes chances sont meilleures si je prends une chance de faire confiance à la seule personne qui pourrait être l'ennemi. Je prends mon cellulaire et compose le numéro de l'agent Reyes. 

- C'est Reyes, répond-il. 

Je prends une grande respiration. 



- C'est Luis Fuentes. Je sais que vous voulez casser Chuy Soto et je peux vous aider. 

Avant que je le fasse, j'ai besoin de savoir si vous voulez l'éliminer parce que vous êtes un flic, ou parce que vous êtes du Fremont 5. 

- Qu'est-ce que tu racontes ? demande-t-il. 

La tension dans sa voix est flagrante. 

- Reyes, je sais que mi'ama vous fait confiance. Mais j'ai vu vos tatouages F5, et je dois savoir à quels jeux vous jouez avec nous. Êtes-vous juste un flic comme une parure, de sorte que vous pouvez prévoir donner de l'info à votre équipe ? 

- Luis, je ne cache rien à qui que ce soit. J'ai été un F5 à l'école secondaire. J'ai vraiment plongé creux. (Il fait une pause, sa voix est inondée de colère.) Jusqu'à ce que mon meilleur ami soit tué par un camé dans partie sale de ville lors d'une transaction de drogues qui a mal tourné. Sa vie valait plus que ce que le gars a touché comme salaire. 

Ce jour-là, je me suis promis que je trouverais un moyen de m'en sortir. et quand je l'ai fait, je suis devenu un flic pour que je puisse empêcher d'autres jeunes de commettre les mêmes erreurs que moi et mes amis avons commises. J'ai essayé de faire tombé Soto, mais il sait comment effacer ses traces. Viens à la gare et tu pourras me dire ce que tu sais. 

Je ne peux pas être sûr qu'il me dit la vérité, mais mon petit doigt me dit que je peux faire confiance au gars. Son histoire frappe près de la maison. 

- Je ne peux pas venir à gare, parce que j'ai quelque chose à faire en ce moment, lui dis-je. Je vais enregistrer la conversation que je suis sur le point d'avoir et tu pourras nous débarrasser de ces saletés pour un long moment. 

- Ne fais pas de bêtises, commence à dire Reyes, mais je coupe le son et mets mon téléphone dans ma poche arrière. 

J'ai mon sac de sports. Personne ne surveille la porte de l'entrepôt, donc je m'y dirige droit devant. 

- C'est le temps ! dit Chuy. Je t'attendais. Tu as réussi à laisser tomber mes garçons, la nuit dernière. Où étais-tu ? 

- Si j'avais pensé que c'était l'une de vos affaires, je ne les aurais pas laissé tomber. 

La dernière chose que je ferais est de laisser savoir à Chuy ou Marco que j'étais avec Nikki. Le Blood et Nikki sont deux parties distinctes de ma vie, et je vais tout faire en mon pouvoir pour que cela continue. 

- Tu es un menteur, dit Chuy. Et tu n'as pas prouvé que je peux te faire confiance. (Il hoche la tête vers le sac.) Où étais-tu ? 

Je jette le sac vers lui. Tout comme il l'ouvre et passe une main à l'intérieur, mes frères font irruption dans la pièce, pareille comme une équipe SWAT. 



Alex et Carlos sont ici, prêts à se battre. Pas une bonne idée. J'ai cette fois tout compris, et les avoir ici est signe que tout sera remis à sa place. Si nous devons faire tomber le Blood, j'ai besoin de mes frères ici. 

- Eh bien, eh bien. c'est une réunion de la famille Fuentes, dit Chuy. C'est gentil de vous joindre à nous. 

Non, ce n'était pas le cas. Mais qu'est-ce qui se passe ? Comment savaient-ils que je serais ici, à moins que Reyes les ait avertis ? Je me tourne vers mes frères et dit : 

- Alex, fou le camp d'ici. et prend Carlos avec toi. Je n'ai pas besoin de vous ici, les gars. 

Carlos boîte à l'intérieur de la pièce jusqu'à ce qu'il se tienne debout à côté de moi. 

- Quoi, tu crois qu'on allait te laisser rencontrer Chuy tout seul ? Pas du tout. 

Merde. 

- Ce n'est pas ainsi que ça devait se passer. 

Chuy a sorti un pistolet et le braque maintenant sur Alex. 

- Ce l'était peut-être, dit-il, imperturbable. Ceci est mon jour de chance. Je vais arriver à tuer toute la famille Fuentes. 

- Tu oublies que j'ai des millions que je peux donner aux flics. ou à toi, lui dis-je. 

- Je sais, dit Chuy. C'est pourquoi je vais te tuer en dernier, alors que tu regarderas tes frères mourir. Ou tu peux te décider et me donner l'info dont j'ai besoin. Je suis un Dieu dans Fairfield. Si tu ne me crois pas, demande à ton cousin. Enrique. oh ouais, tu ne peux pas. Je lui ai réglé son compte ce matin quand il ne me disait pas où tu étais. 

Loyauté, les gars. Tu n'es pas fidèle, tu meurs. La fidélité au LB vient avant la fidélité à la famille. 

Non, pas Enrique. Mon estomac proteste violemment. 

Avec sa main libre, Chuy sort une photo de son téléphone. d'Enrique, allongé sur le sol de son atelier de carrosserie avec du sang autour de sa tête. 

- Enrique ne savait pas où j'étais ! je hurle. Il était le Blood le plus loyal que tu n'auras jamais, pendejo. 

Alex sort un pistolet et le braque sur Chuy. 

- Lâche ton pistolet ou je te tue. 

Chuy rit. 

- Tu ne le feras pas, Alex. Je te connais. Tu ne l'as pas en toi pour tuer quelqu'un. 

D'ailleurs, j'ai une chica nommée Nikki dont la vie est en danger et qui est ici. 

Quoi ! Je me sens comme s'il venait tout juste de me donner un coup de poing dans le ventre et que le vent emporte tout sur son passage, sauf moi tellement je suis hors de moi. Il aurait pu me poignarder avec un couteau et ça m'aurait fait moins mal. 



- Si tu as fait mal à Nikki, je te jure que je vais te tuer de mes propres mains, dis-je en grognant. 

Chuy hausse les épaules. 

- Baisse ton pistolet Alex, ou la petite amie de Luis subira un tragique accident. Si je ne peux pas appeler mes gars et leur faire savoir que j'ai obtenu l'argent, elle va se trouver dans la rivière Des Plaines. attachée à un gros rocher qui l'obligera à rester dans le fond de l'eau. 

Alex baisse lentement son pistolet et recule. Chuy regarde celui de Carlos. 

- Tu pourrais aussi abandonner le tien. 

D'un air très énervé, Carlos prend son pistolet sous sa chemise et le jette sur le bureau de Chuy. 

- Et qu'en est-il du tien ? me demande Chuy. Celui que je t'ai donné. 

- Je l'ai laissé à la maison, lui dis-je. 

- Prouve-le. Soulève ta chemise et tourne-toi. 

Après m'être exécuté, il dit : 

- Il est temps de me donner les chiffres. 

- Quand mes frères partiront, dis-je. C'est entre toi et moi. 

- Non, dit Chuy. C'est entre moi et vous tous. Vous êtes dans le même panier autant que je suis concerné. 

Ce n'est pas le cas. Malgré tout ce que j'ai risqué pour assurer leur sécurité, j'ai réussi à mettre en péril la vie de mes frères, et de Nikki. 

- Si je te donne les codes, tu dois promettre de laisser mes frères et Nikki partir. 

- J'ai bluffé au sujet de Nikki, se moque Chuy. Je suppose que je devrais jouer plus au poker, hein ? La première leçon dans la bataille est de connaître la faiblesse de vos ennemis. Nikki est ta faiblesse, Luis. Tu n'aurais pas dû avoir dit la vérité à Marco au sujet de combien tu prends soin de cette fille. Je vais te donner un indice. il n'est pas réellement ton ami. Il était autour de toi parce que je lui ait dit de le faire. 

- Je connais quelle est ta faiblesse, lui dis-je. 

- Qu'est-ce que c'est ? 

- L'argent. Tu le veux et je l'ai. Tu fais du mal à mes frères et tu n'en verras jamais une cenne. 

Chuy lève son pistolet et le braque sur Alex. 

- Je vais appeler ça un bluff. 



Je retiens mon souffle comme Alex tend la main, pour que moi et Carlos arrêtions de courir devant lui. Il sait ce que nous ferons; nous prendrons une balle et mourrons pour lui. 

Alex se tient droit, le regard perdu dans le canon du pistolet de Chuy. 

Un coup de feu retentit. Merde. Non ! Mais attendez, Alex est toujours debout. Même qu'il a l'air surpris en regardant Chuy avec une tache rouge sur sa chemise qui devient de plus en plus grande. Chuy a été abattu et s'accroche à l'épaule d'Alex avant de tomber par terre. 

Je me tourne vers Carlos, sûr qu'il avait une autre arme cachée dans son pantalon. Mais il est simplement là, à regarder Chuy, abasourdi. Il n'a pas de pistolet à la main. 

Je regarde derrière moi. Le tireur est debout dans l'embrasure, le pistolet encore fumant dans sa main. 

Nikki. 

Elle laisse tomber le pistolet. Elle est à faire de l'hyperventilation quand je la prends dans mes bras. 

- Je ne pouvais pas le laisser te faire du mal. j'ai  d û . hurle-t-elle. 

- Il est toujours en vie, dit Alex en éloignant le pistolet loin de Chuy. 

J'entends les sirènes de police et approche davantage Nikki de moi, tandis que je lui dis que tout va bien, même si je tremble aussi fort qu'elle. 

Reyes fait irruption, avec son pistolet à la main. Le gars est en sueur et pousse un soupir de soulagement quand il pose les yeux sur la scène. Quelques autres officiers entourent Chuy et on appelle une ambulance. 

- Merde, Luis. À quoi pensais-tu ? me dit Reyes après qu'ils aient stabilisé Chuy et qu'il soit emmené sur une civière. Tu aurais pu être tué. (Il se tourne agressivement vers Alex.) Je t'ai dit de me donner l'adresse de cet endroit, puis de rester sur place. Que fais-tu ici, bordel de merde ? 

Alex hausse les épaules. 

- Écoutez, Reyes, pour une fois, nous avons réalisé ce qui se passait, et nous n'étions pas sur le point de laisser notre frère à la merci de Chuy. 

- Il est notre sang, ajoute Carlos, puis il me tapote le dos. Le genre qui compte. 

- Nous avons besoin de savoir si Enrique va bien, dis-je. Que faire s'il. 

- J'ai déjà envoyé une voiture de police pour vérifier le garage de Enrique, dit Reyes, puis il hésite. Ce n'est pas de bonnes nouvelles. 

Je serre mes yeux fermés, en me demandant si la violence n'allait jamais s'arrêter. 

Parfois, je pense que Ben a raison, que le monde fantastique est préférable, parce que la réalité. Mais alors que je regarde Nikki, je crois que nous pouvons améliorer les choses. 



Reyes nous emmène tous à la station de police pour qu'on donne nos déclarations, et nous serons remis à nos parents après que le procureur du district nous appelle pour écouter la conversation téléphonique enregistrée. Aucune accusation ne sera déposée contre nous, et l'argent dans le sac de sports et le compte  offshore sont remis à la 

police. Nikki a expliqué que le pistolet appartenait à Marco. quand ils étaient ensemble, il lui avait montré l'endroit par les voies ferrées où le LB cachait leurs armes. 

Marco avait dit à Nikki qu'il était là quand Enrique est mort, et il savait ce que Chuy avait prévu à l'entrepôt. Il a été emmené en prison et accusé d'avoir aidé à tuer. 

- Tu trembles, dis-je à Nikki, tandis que je la tiens dans mes bras, deux semaines plus tard. 

Nous sommes assis sur le canapé dans son salon, puisque sa mère nous interdit de nous voir ailleurs que chez elle. 

Elle n'y croit pas que nous sommes toujours ensemble, mais elle commence à croire à l'idée lentement. Ben nous a dit que nous lui avons inspiré pour un nouveau jeu sur lequel il travaille. et dans lequel nous serons les personnages principaux. 

- Je suis tellement contente que tu sois ici, dit Nikki en enveloppant ses bras autour de moi et en me serrant fort. J'ai un secret que je ne t'ai pas dit. 

Elle me regarde, ses expressifs yeux chocolat sont une fenêtre sur son âme Latina. Je ne peux détourner le regard, même si je le voulais. 

- J'ai appliqué à Purdue il y a une semaine. 

- Vraiment ? je demande, en souriant pour la première fois depuis que je l'ai laissée sur la plage. 

- Oui. Qui d'autre que moi va pouvoir t'éviter d'avoir des ennuis ? 

Cette fille est mon ange. Dès le premier instant où j'ai posé les yeux sur elle, je me souviens avoir pensé que Dieu l'avait envoyée sur terre juste pour moi. Elle a cru en moi alors que je ne croyais même pas en moi. 

- Nik, je t'aime. 

- Je sais, dit-elle, en tapotant ses doigts sur son coeur. Je le sens ici. Je n'ai pas besoin de mots pour prouver ce que tu m'as déjà montré. Je le ferais plus tard, tu sais. Le bon et le mauvais, tout cela valait la peine. 

- Je ne ferais plus jamais  ç a . mais si jamais cela arrive, retiens-toi de me lancer un coup de pied dans les noix. Je suis sûr que nos futurs enfants vont l'apprécier. 

Elle s'écarte de moi et soulève ses sourcils. 

- Nos futurs enfants ? Luis, ne prends pas trop d'avance. 

- Pourquoi pas ? je lui demande. Est-ce la pensée de te marier avec moi te donne une poussée d'adrénaline ? 



- Ouais, dit-elle en m'embrassant. Oui, c'est vrai. Tu m'as dit je te fait croire à l'impossible. Tu me fais croire à l'amour, que j'avais abandonné. Je te remercie de me prouver qu'il ne s'agit pas seulement d'un conte de fées. 



50 


Nikki 

Sept mois après la fusillade, et trois semaines avant d'obtenir nos diplômes, je regarde Luis de l'autre côté de notre table de chimie. Derek lui parle, mais il ne l'écoute pas. Je le sais parce qu'il m'a donné un combo clin d'oeil/sourire qui me rappelle la première fois que je l'ai rencontré. Je savais que ce garçon était arrogant. 

Ce que je ne savais pas, c'est que je tomberai en amour avec lui. 

- Nikki, êtes-vous dans la lune ? demande Mme Peterson, qui est maintenant mère d'une petite fille, en passant une main devant mes yeux. 

- Pour quoi ? 

Luis éclate de rire. 

- Qu'est-ce qui est drôle, M. Fuentes ? Nous travaillons avec de l'acide. L'attention est cruciale. S'il vous plaît, gardez votre relation hors de ma classe. 

- Désolé, Mme P., marmonne Luis comme il se concentre sur la tâche à accomplir. 

Mariana et moi prenons un bécher et suivons les instructions. 

- Je ne peux pas croire que vous deux êtes toujours ensemble, se plaint-elle. Cela ne va pas durer, tu sais. 

- Je ne parierais pas contre nous, si j'étais toi, lui dis-je comme je prends un compte-gouttes et mets une goutte d'acide sur un petit morceau de papier et examine ce qui se passe. 

Je sens les yeux de Luis sur moi, et je lève alors mes yeux. Il se lèche les lèvres de manière suggestive. Je veux rouler mes yeux, mais je décide de lui faire un clin d'oeil/sourire et me lécher également les lèvres d'une façon à lui faire perdre l'équilibre. 

- Dude ! lance Derek. Tu viens d'échapper de l'acide sur ton bras ! 

Mes yeux s'élargissent tandis que Luis suce un souffle puis lance des malédictions en espagnol, et il se précipite vers la douche d'urgence au fond de la classe. Je cours après lui, dans la panique. 

- Es-tu correct ? je lui demande. 

Il est sous la douche, à rincer l'acide éteint. 

- Chica, tu me distrais. 

- Désolée. Je ne voulais pas. 

Il sourit faiblement. 

- Ouais, tu as bien fait. Tout va bien. 



Je respire un soupir de soulagement. 

- Je n'aurais pu jamais me pardonner si tu avais eu des cicatrices. 

Mme Peterson apparaît à côté de moi. 

- Dois-je appeler une ambulance ? demande-t-elle en examinant l'enflure rouge se formant sur le bras où l'acide avait touché la peau. 

- Non, dit Luis. Je vais bien maintenant. C'était juste une goutte. 

- Je vous interdis de refaire cette expérience et je vous donne un devoir de vingt-cinq pages sur l'acide. (Puis elle se tourne vers moi) Vous aussi, jeune dame. Et je vous change de place pour que vous ne soyez pas l'un en face de l'autre. Quand vous deux allez vous arrêter de vous mettre dans le pétrin ? Bientôt, je l'espère. C'est une bonne chose que j'ai déjà eu mon bébé ou que vous auriez tout simplement me faire peur pour ne plus faire mon travail. 

Elle sort de la pièce en tempêtant. 

- Viens ici, dit Luis, en me faisant un signe de le rejoindre sous le jet de la douche. 

Je le rejoins sous la pomme de douche et en quelques secondes, je suis aussi trempée que lui. 

- Que ferons-nous si Mme P. revient ici et nous surprend ? je lui demande tandis qu'il penche la tête pour m'embrasser. Tu sais que sa politique est la tolérance zéro. C'est dans le manuel des règlements de l'école. 

Il m'embrasse tandis que les jets continuent de nous détremper. 

- J'ai une connaissance pointue concernant sa politique de tolérance zéro, dit-il contre mes lèvres. 

- Qu'est-ce que c'est ? je chuchote en l'entendant fermer l'eau. 

- Elle bluffe, dit-il. Elle veut que nous obtenions tous notre diplôme. 

Je suis sur le point de lui demander où il a appris cela lorsque Mme Peterson apparaît à la porte. 

- Vous êtes encore ici, vous deux ? demande-t-elle en roulant les yeux. Vous êtes sérieusement à tester ma patience. Luis, essuyez-vous avec la serviette sur la grille et rendez-vous au bureau de l'infirmière pour vérifier votre bras. Nikki. (Elle soupire.) Que faites-vous ici avec lui ? 

- C'est une bonne question, dis-je. 

- Elle m'aidait, dit Luis. 

- Avec quoi ? demande Mme Peterson avec impatience, puis mets une main sur sa hanche. À bien y réfléchir, ne répondez pas à cela. 

Elle secoue le doigt à Luis. 



- Vous, les garçons Fuentes, ne faites rien en face, mais juste en arrière. Si vous et vos frères avez un jour des enfants, assurez-vous qu'ils aillent dans une autre école. 

- Fairfield est notre maison, lui dit Luis avec son sourire arrogant. C'est le meilleur endroit pour élever une famille. Je ne serais pas surpris si vos enfants iraient à cette école. Avouez-le, Mme P. Vous savez que vous aimeriez ça. 

- Oui, mais. 

Mme Peterson lève les yeux au plafond et met ses paumes ensemble comme si elle priait. 

- Pas besoin d'en parler davantage maintenant, lui dit Luis. Il vous reste environ seize ans avant que mon neveu Paco soit dans votre classe. 

- Quelles sont les chances qu'il sera plus intéressé par mon cours de chimie que par les filles ? répond-elle. 

- Peu de chance, répond Luis comme il met son bras autour de moi. Il est un Fuentes, après tout. 



ÉPILOGUE 

VINGT-SIX ANS PLUS TARD 

Luis et Nikki n'avaient pas été préparés lorsque le médecin leur a annoncé que Nikki était enceinte de triplés. Ils furent encore plus choqués quand ils ont découvert que c'était trois garçons. La vie a été mouvementée pour eux au cours des dix-huit dernières années, avec des triplets qui sont nettement différents les uns des autres. 

Leur fils, Enrique, est tellement absorbé par jouer du violon et de vouloir être le plus jeune membre de l'Orchestre Symphonique de Chicago qu'il n'a pas le temps d'avoir des ennuis. Ensuite, il y a Juan, qui est tout comme son oncle Ben. Juan est un joueur et un lecteur avide, préférant vivre ses aventures dans des mondes imaginaires créés par des concepteurs de jeux. 

Le plus grand défi de Luis et Nikki est Luis Jr, ou Junior, comme tout le monde l'appelle. 

Il est compétitif et colérique, ce qui fait rappeler à Luis son frère Carlos. Junior est une gosse charismatique et beau. Quand il marche dans une pièce, il fait tourner les têtes, ce qui fait rappeler à Luis son frère Alex. Malheureusement, Junior est aussi trop intelligent et arrogant pour son propre bien, ce qui rappelle à Luis lui-même, quand il avait dix-huit ans. 

Junior est aussi un athlète incroyable. À l'âge de cinq ans, il supplia ses parents pour avoir des patins de hockey après avoir vu les Blackhawks de Chicago remplacer la Coupe Stanley. À l'âge de dix ans, il jouait comme gardien de but pour l'équipe de hockey AAA de Fairfield. Maintenant à sa dernière année de lycée, l'équipe junior vogue vers les championnats de l'État. 

Le jour du match du championnat, Junior est nerveux, plus nerveux que l'a été son père quand celui-ci a passé quatre mois dans la station spatiale internationale, il y a deux ans. 

Junior veut vraiment gagner ce match. Il sait que les dépisteurs du collège seront présents, et il souhaite désespérément jouer dans l'équipe de hockey du collège et être éventuellement repêché dans la LNH. 

Junior est arrivé à la patinoire, plus tôt aujourd'hui, afin qu'il puisse se pratiquer avant l'arrivée des autres joueurs sur la glace. Il est assis sur le banc du vestiaire après avoir enlevé ses vêtements de rue. Cela va être le plus grand match de sa carrière de hockeyeur. Il le sait, et sa famille le sait. Tous ses oncles et ses cousins vont assister au match. même son oncle Carlos et sa tante Kiara qui sont venus du Colorado avec ses cousins pour assister au match. Ce sera toute une soirée qui se terminera soit en célébrant la victoire, soit à être déprimé avec une défaite. 

Junior prend son sac de hockey et sort son équipement lorsqu'une jeune fille fait irruption dans le vestiaire, sans frapper. Si Junior souffrait d'insécurité, il se serait probablement caché avec son chandail. 

Mais il ne l'est pas. 



Cette chaude mamacita à la porte a de longs cheveux raides qui tombent dans son visage et des lèvres épaisses qui pourraient appartenir à une star de cinéma. Il gage que c'est une groupie des Giants et de leur gardien de but numéro un, Dale Jacoby, qui se vantait sur le nombre de filles qu'il a mis dans son lit, filles qu'il a croisées des les arénas de différents endroits à travers le pays. Junior avait joué dans la même équipe de Jacoby quand ils étaient enfants. Maintenant, ils étaient des adversaires d'écoles secondaires rivales et qui étaient sur le point de jour les uns contre les autres pour le championnat de l'État. 

Jacoby a paru récemment dans les nouvelles parce qu'il a été choisi par l'entraîneur de l'équipe de hockey olympique pour jouer avec l'équipe américaine aux Olympiques. 

Junoir n'était pas jaloux. C'est du moins ce qu'il s'est dit, quand il avait entendu les nouvelles. 

Évidemment, la bimbo dans la porte doit penser que c'est soit les toilettes des filles, soit un lieu de rencontre pour les groupies de Jacoby avant le match. 

- Ce vestiaire est seulement pour les gars, lui dit Junior, agacé. 

- Oups, dit-elle avec attitude tout en avançant dans la pièce. 

Junior regarde ses jambières, jusqu'à ce qu'il s'aperçoit qu'elle transporte un sac de hockey en bandoulière sur son épaule. 

- C'est impossible que Jacoby transporte équipement tout seul ? lui demande Junior. 

La jeune fille pose le sac et les bâtons au milieu de la pièce, juste en face de lui. 

- Je suis sûre qu'il le pourrait s'il ne s'était pas cassé la jambe lors d'une fête, la nuit dernière. 

Quoi ? Jacoby s'est cassé la jambe ? Junior n'avait pas entendu un mot à ce sujet. Il savait moins que rien au sujet du gardien de but qui prendra sa place et contre qui il n'avait jamais joué. 

- Alors qui va jouer à sa place ? 

La jeune fille ouvre son sac et sort un protège-cou. 

- Tu es en train de lui parler. 

Junior ne peut s'empêcher de rire. 

- Tu es une fille. 

Elle lève rapidement la tête et le dévisage. 

- Et tu es un garçon. Maintenant que nous avons réglé cela, je veux juste que tu saches que je voudrais pouvoir utiliser un vestiaire pour filles, mais ils n'y en a pas dans cet aréna. Et l'autre vestiaire est en train de se faire nettoyer pour la prochaine demi-heure. 

Je suppose qu'il y a dû avoir un concours de pisse là où la ligue Pee Wee a joué ce matin. 

Ils m'ont dit de m'habiller ici. Il suffit de regarder par toi-même. 

Junior la regarde, abasourdi. 



- Tu es le deuxième gardien de but des Giants nommé Frankie Yates ? 

- Jamais entendu parler des joueuses de hockey ? demande-t-elle manifestement contrariée. Ou as-tu vécu dans une grotte toute ta vie ? Mon nom est Franchesca Yates. Frankie, pour faire court. 

- Je n'ai pas vécu dans une grotte, chica, lui dit Junior. Je savais pour les joueuses de hockey, spécialement celles qui sont aussi chaudes que toi. 

Elle le regarda de haut en bas, comme si elle sentait que quelque chose était réellement mauvais. 

- Vas-tu. me frapper ? 

Elle s'avance vers lui, jusqu'à être debout, devant ses orteils. Elle n'est pas aussi grande et musclée comme lui, mais elle est définitivement forte et confiante. Il aime une fille qui transpire la confiance, mais celle-ci doit être ramenée à avoir un peu plus d'humilité. 

Une partie de hockey consiste à bien parler à vos adversaires avant le match et de les charrier pendant le match. C'est la tradition. Et tout simplement parce que Frankie Yates est une fille ne veut pas dire qu'elle sera exemptée du même traitement qu'il aurait donné à Jacoby. 

Mais il venait de la traiter d'une manière différente, parce qu'elle est une fille. 

- Qu'en dis-tu si nous nous réunissons après match ? demande Junior, comme il tend la main et passe des doigts dans une mèche de ses cheveux. 

Il sait que cela l'affecte comme un grand nombre de filles, et il peut le dire par la façon dont elle halète quand ses doigts effleurent accidentellement sa joue. 

- Je pourrais, tu sais, te consoler après ta défaite. 

Avant qu'il ait eu le temps de cligner des yeux, la jeune fille a riposté. Elle enfonce solidement son poing sur sa lèvre. Ses frères lui ont évidemment appris comment se battre. 

- Mais qu'est-ce. commence-t-il en passant le dos de sa main sur sa lèvre maintenant éclatée et apercevant le sang. 

Elle recule et hausse les épaules. 

- Ne joue pas ainsi avec moi, Fuentes. Et si tu penses que tu auras une victoire facile face à toi, détrompe-toi. Je t'ai vu jouer avant, et je n'étais pas impressionnée. 

- Eh bien, je ne t'ai jamais vue jouer, alors tu n'as évidemment pas l'habitude de jouer avec les grands garçons, je riposte. 

Elle rit d'un ton moqueur. 

- Je suis une étudiante du Minnesota, Fuentes. Minnesota. Tu sais, ce petit état où il y a une équipe de hockey de la LNH ? Le hockey est dans notre sang. J'ai joué avec des filles qui peuvent patiner en cercles autour de toi, alors c'est toi qui auras besoin d'être consolé ce soir. Je devine que se faire battre par une fille fait mal à un égo qui est démesurément exagéré comme le tien. 

- On verra bien, dit Junior en la regardant sortir du vestiaire. 

Qui était-elle de toute façon ? Il n'avait même jamais vu son jeu, alors comment pouvait-elle être bonne ? 

Le père de Junior et ses oncles sont debout à l'extérieur du vestiaire, à l'attendre. 

- Qu'est-il arrivé à ta lèvre ? lui demande son oncle Alex. Elle saigne. 

Son oncle Carlos rit. 

- Je pensais que les joueurs de hockey se battaient sur la glace, pas dans le vestiaire. 

Avant que Junior puisse répondre, Yates sort du vestiaire. 

- Bonne chance, Junior. Tu en auras besoin, dit-elle, puis elle tape sur son équipement avec le bout de son bâton de gardien de but comme elle passe devant lui. 

Junior la pointe avec son gant. 

- Pouvez-vous croire que je dois jouer contre cette salope ? 

- Que lui as-tu fait ? lui demande son père en regardant sa lèvre ensanglantée. 

- Rien. 

Comme son père ne veut évidemment pas le croire, Junior ajoute : 

- D'accord, je suppose que je lui ai parlé un peu raide. et que j'ai peut-être touché à ses cheveux. 

- Je devine qu'elle t'a donné une leçon, hein ? dit son père. 

Une leçon. La dernière chose que Junior veut, c'est une leçon par le gardien de but de l'équipe rival. Junior regarde sa longue queue de cheval blonde qui se balance d'avant en arrière contre le nom YATES sur le dos de son chandail comme elle patine sur la glace. Il n'avait jamais pensé qu'il était possible de se pavaner avec un équipement de hockey et des patins, mais il était sûr que Yates le ferait. et elle le faisait. 

Luis et ses frères échangèrent un regard et ils rient. 

Luis a rencontré Nikki quand il avait quinze ans, tomba en amour avec elle quand il eut dix-huit, et l'épousa à vingt-trois ans. La première fois qu'ils s'étaient rencontrés, elle lui avait écrasé les noix d'un coup de pied. En regardant la lèvre en sang de Junior et la réaction intense qu'il a eue envers la jeune fille, c'était un indice qu'il y a quelque chose qui se prépare sous la surface, ce dont son fils n'est même pas conscient à ce jour. 

Les relations passionnées et intenses sont fréquentes dans leur famille, et les plus âgés des Fuentes en savent quelque chose. 

Dès que Junior pose un patin sur la glace, Alex tape sur l'épaule de Luis. 

- Tu sais ce qui va se passer, n'est-ce pas ? 



Luis hoche la tête. 

- Regarde le bon côté des choses, lui dit Carlos. Elle lui a lancé un crochet droit. Avec elle dans ton équipe, ta famille est destinée à remporter le tournoi annuel de Discus Panty! 

Les trois frères Fuentes marchent dans l'aréna, des pères et des maris fiers qui ont consacré leur vie à leurs familles. 

Ils n'ont aucune idée que leur mère, assise à côté de leur beau-père, César, s'extasie chaque fois que ses garçons et leurs familles se réunissent. Il y a longtemps qu'elle avait renoncé à l'espoir que ses fils vivraient heureux pour toujours. Leur passé difficile et douloureux était derrière eux depuis bien longtemps, maintenant. 

Et l'avenir de la famille Fuentes semble plus prometteur que jamais. 


FIN 
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